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PREFACE 



DU TRADUCTEUR. 



L 



e nom du savant professeur de Kiel, 
Jean- Christian Fabricius (i), est 
suffisamment connu par ses travaux 
sur tentomologie, qui ont donne a 

(1) Jean-Chretien Fabricius est ne a Tonde'rn, 
en Sleswic. Apres s'etre instruit a lecole du 
grand Linneus, dont il etoit le disciple et l'ami, 
et sur lequel il a publie des anecdotes tres-in-' 
teressantes, il a ete professeur d'economie a. 
Copenhague; et il est, depuis wjjS , profes- 
seur d'economie d'histoire naturelle et des 
sciences camerales a. Kiel. II a publie un grand 
nombre d'ouvrages sur l'economie et sur l'his— 
toire naturelle. II vient passer cbaque anne'e en 
France le temps qui lui reste entre la cldtuie- 
ct la reprise de ses cours. 









1'etude des insectes une marche nou- 
velle. II a ete le reformateur de cette 
science, comme Linneus, son illustre 
maitre , l'avoit ete de la botanique ; et 
ceux meme qui n'ont pas adopte son 
systeme artificiel , etabli d'apres les 
parties de la bouche, parce qu'il ofFre 
trop de difficultes , sont obliges de se 
servir de ses ecrits, parce qu'ils sont 
l'inventaire le plus complet des insectes 
aujourd'hui connus. Ses ouvrages sont 
dans les mains de tous ceux qui s'oc- 
cupent de 1'etude de cette interessante 
partie de la zoologie. 

Le voyage dont je publie la tra- 
duction , est moins connu des Francais 
que les autres ecrits de son illustre 
auteur, parce qu'il a ete compose en 
allemand. M. Fabricius , toujours fidele 
aux lemons de son illustre maitre , si 
ardent promoteur des voyages dans 



sa patrie, a pratique ses preceptes sur 
la methode de voyager, et surtout il 
a mis en usage son adage favori, nulla 
dies sine linea ( 1 ) , car en lisant son 
voyage on verra qu'il n'a passe aucun 
jour sans faire quelqu'observation. 

II est actuellement necessaire de 
rendre compte des motifs qui m'ont 
fait publier la traduction d'un ouvrage 
etranger au genre de mes occupations 
actuelles. II y a neuf ans qu'elle a ete 
composee. Jerentrepris,en 1 7q3, dans 
la prison de S. te -Pelagie ou j'avois ete 
incarcere pendant le regne de la 
fcerreur. Le besoin de m'oecuper,, le 
desir de me distraire , me firent appli- 
quer a la Iangue allemande ; et comme 
je voulois traduire un ouvrage utile, 
je jetai Ies yeux sur celui-ci. La societe 



(t) Amoenitafes academical T.V. Instruction 
perearinatoris* . 
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philomatfiiqoe , qui possedoit Ie seul 
exemplaire de ce voyage qui existat 
dans Paris, voulutbien me le Conner, et 
j'en comraengai la traduction. Apres ma 
sortie de prison, en 1795 , Ies editeurs 
traiterent avec moi du manuscrit, en 
devinrent proprietaires, et se haterent 
d'annoncer dans leurs catalogues cette 
nouvelle publication ; mais d'autres 
entreprises les ont successivement de- 
tournes de celle-ci, a laquelle je ne 
songeois plus moi-meme, parce que 
je m'etois livre a des travaux d'un autre 
genre, lorsqu'ils sont venus reclamer, 
apres neufans, l'executiondutraite: un 
ami a bien voulu se charger d'achever 
ce qui restoit encore a terminer, et 
cette traduction paroit enfin apres un 
si long delai. 

On verra que j'avois d'abord com- 
mence a y mettre des notes, etj'aurois 
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continue si cette publication eut et6 
terminee dans le premier terme pres- 
ent; mais, traverse par d'autres occu- 
pations, livre a des etudes differentes, 
cela ne m'a plus ete possible. 

J'ai termini 1'ouvrage par une ample 
table des matieres et un appendice 
qui conuent quelques pieces utiles pour 
la connoissance de la Norwege. 

LeprofesseurFabriciusrend compte 
lui-mdme, dans sa preface, des motifs 
de son voyage , du but qu'il s'est pro- 
pose, et de la maniere dont il l'a 
rempli. Je n'ai done rien a ajouter 
sur ce sujet; mais je dirai avec verite, 
que ce voyage est tres-important pour 
tous ceux qui etudient les ecrits de ce 
celebre naturaliste, parce qu'il y ren- 
voie frequemment; que cet ouvrage 
ofire d'ailleurs un modele de la manie- 
re dont un voyageur doit observer; 












qu'il contlent plusieurs faits neufs et 
interessans, et qu'il se recommande 
surtout par son exactitude et sa sim- 
plicity. Je crois done avoir rendu ser- 
vice aux sciences en publiant cette tra- 
duction : puisse-t-elle ne pas deplaire 
a son auteur, dont Famitie m'est chere, 
et pour lequel j'ai autant de respect 
que d'attachement ( 1 ) I 

( i ) II seroit a desirer que la traduction du 
voyage de Linneus en Scanie, en (Eland etc. 
par le citoyen Charles Coquebert, fut publiee. 
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X out citoyen doit etudier son pays 
sous le rapport des productions natu- 
relles et des institutions civiles. Cette 
connoissance estprincipalementneces- 
saire a celui qui se destine a l'ensei- 
gnement public ■ il doit preferer dans 
ses legons les exemples relatifs a sa 
patrie, parce qu'ils sont plus utiles a 
l'instruction de ses auditeurs. C'est 
ce qui rna fait desirer , depuis long- 
temps, de visiter, d'une maniere de- 
taillee, les differentes provinces qui 
forment les etats du roi de Danemarc, 
etsurtout laNorwege, qui est la plus 
eloignee, et qui diftere extremement 
des autr©s_ e t du Danemarc proprement 
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dit Un voyage dans les contr^es du 
Nord ofFre bien des difficultes, bien 
des desagremens. Je voulois faire ce- 
lui-ci pendant que je jouissois encore 
de la vigueur et de la vivacity de la 
jeunesse. Le gouvernement a bien 
voulu men accorder la permission , 
et m'a temoigne sa satisfaction en me 
donnant une gratification de 200 Rix- 
dalers. Cependant la lenteur des for- 
mal]' tes qu'il m'a fallu employer pour 
obtenir la permission de faire ce 
ce voyage, m'a emp£che de penetrer 
vers le nord autant que je me l'etois 
d'abord propose. Mon projet avoit ete 
daller par terre a Drontheim, des 
que la saison le permettroit, de visiter 
au commencement du printemps les 
provinces meridionales, de reeueillir 
des notions sur les bois et forets , 1'agri- 
culture et les mines ; de continuer, 
pendant Fete, mon voyage le long des 
cotes, depuis Drontheim jusqua War- 
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de revenir, en automne, par mer a 
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lieu de presumer que cette derniere 
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partie du voyage auroit ete tres-inte- 
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commengoit des les premiers beaux 
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jusqu'au mois de juin, et lorsque je 
fus arrive a Drontheim, la saison ora- 
geuse et les pluies de l'automne m'em- 
pecherent d'aller plus loin. S. M. me 
permettra deconsacreruneautreannee 
a la continuation de ce voyage , arm de 
penetrer dans le nord autant qu'il 
sera possible. 

Bien des lecteurs trouveront cette 
description d'un pays assez vaste et 
remarquable sous tous les rapports , 
trop courte et trop incomplete. Aussi 
aurois-je a peine ose publier mes ob- 
servations, si les encouragemens que 
le gouvernement a bien voulu m'ac- 
corder, ne m'en faisoient point en 
quelque sorte un devoir. Je sens moi- 
meme combien elles sont abregees et 
incompletes, ayant ete recueillies dans 
l'espacede peu de mois, intervalle qui 
suffiroit a peine pour bien connoitre 
une ville ou une seule commune. 
On ne doit done pas s'attendre a 
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trouver ici unehistoire naturelle com- 
plete , ou une description politique 
entiere, de la Norwege. Ce ne sont, 
au contraire, que des fragmens, un 
melange d'observations sur ce que j'ai 
eu occasion de voir et d'observer. 
Elles ne forment pas un ensemble. 
Ce ne sont que des materiaux, qui 
cependant ne seront pas inutiles lors- 
qu'on voudra construire l'edince com- 
plet. J'ai constamment ete iidele a 
cette exactitude que je regarde com- 
me le premier devoir de celui qui 
publie la description d'un voyage. 
C'est pourquoi j'ai rarement rapporte 
ce que je n'ai pas vu et observe moi- 
me'me , et j'ai presque tou jours sup- 
prime' lesrecits souvent contradictoires 
que d'autres m'ont communiques. 
Dans l'histoire naturelle j'ai ete assez 
heureux pour decouvrir differens ob- 
jets qui me paroissent nouveaux, et 
qui pourront un jour fournir des, 
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materiaux pour une Faune de la Nor- 
weo-e, ouvrage qui nous manque 
encore. C'est principalement sur les 
insectes que j'ai fait le plus d'ob- 
servations nouvelles. La determination 
exacte du genre Pycnogonum ou Pha- 
langium grossipes de Linne , est a mes 
yeux tres-remarquable. Je ne trouve 
pas moins interessante la description 
exacte des differentes especes de petites 
ecrevisses connues en Norwege sous 
le nom &Aat, et qui sont propre- 
ment la nourrkure du hareng. II y 
en a une quantite prodigieuse; et de 
leur abondance depend le bonheur 
ou le malheur d'une contree entiere , 
c'est-a-dire, le succes des pecheries, 
sans lesquelles les babitans de la cdte 
ne peuvent subsister. Si la saison avoit 
ete un peu plus favorable , je ne doute 
pas que les resultats de ce voyage n'eus- 
sent ete bien plus importans pouf 
Thistoire naturelle du Nord ; mais la 
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pluie etle vent qui me tourmenterent 
sans relacbe, depuis Drontheim jus- 
qu'a Bergen , m'empecherent de me 
livrer a des recherches sur la nature. 
Pendant mon sejour sur la cote de 
la Norwege je n'ai eu qu'une seule 
journee claire et sans pluie. 

Quant aux vegetaux je n'en ai cite 
que le nom ; j'ai abandonne le soin 
de les decrire a mon savant etaimable 
compagnon de voyage, M. le profes- 
seur Weber, qui se propose de les 
publier. 

Le style de cet ouvrage est malheu- 
reusement aussi neglige que peuvent 
Tetre des observations ecrites rapide- 
ment, le soir , par un voyageur souvent 
epuise de fatigue par les courses et les 
travaux de la journee. J'avoue que 
moi-meme je n'en suis pas toujours 
content ; mais il ne m'a pas ete pos- 
sible d'y faire tous les changemens 
quej'aurois desires. J'ai cboisilaforme 

* 
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d 1 un journal, quoique je sache que 
ce n'est pas celle qui plait le plus; 
mais elle a l'avantage d'indiquer les 
recherches et les occupations de cha- 
que jour, et d'apprendre en m^me 
temps dans quelle saison de l'ann6e 
chaque production peut etre observee. 
Ceux qui connoissent les difficultes 
et les desagremens d'un voyage dans 
les contrees septentrionales , surtout 
lorsqu'on est oblige^ a une severe eco- 
nomie, me pardonneront volontiers, 
en faveur de mes peines , les defauts 
de mon style. 

II estenfin de mon devoir de publier 
les nombreux temoignages d'interet 
et de bonte que j'ai recus dans la Nor- 
wege, et d'en temoigner ma vive re- 
connoissance. J'eprouve le plaisir le 
plus vif a declarer que je n'ai trouv6 
nulle part un accueil plus amical et 
plus hospitalier. 





^E_i— 1 




■= Oxl 




^E— ° 


• 


■= Osl 




B= Cn 


INTRODUCTION. 


^E_CO 


Ija Norwege se prolonge le long des 




cotes septentrionales de TEurope , du 5y.' 


^H^^ 1 n 


degre"au 71.*, depuis Swinesund jusqu'a 




Wardehuus , ce qui forme une Vendue 


^E_^f 


de 35o milles Norwegiens. 




Les limites de cette contree sont bien 




determinees. Elle se dirige vers le sud 




jusqu'a Bahus, dont elle est separe'e 


■= Ox] 


par le Swinesund et par les forteresses 


^^=_i— 1 


de Friederichstadt , de Friederichshall 


■EE ,—l 


et de Kongsvinger, qui la protegent. 


■=_ 

^ t — 1 


A Test, elle est borate par la Suede, 




qui forme une ranged de montagnes 


■EE — en 


impene'trables ; au nord, par la Laponie 


1^ 


russe , et le chateau de Wardehuus ,■ 


M=E — CO 


situe" sur les frontieres ; enfin , au cou- 




chant, par la mer du Nord, dont les 


^^=~ 


ecueils et les rochers en dependent 1'en- 


H^ — ^° 


tree a des forces ennemies. 


B~^ 




■EE — ^ 




m^ 








■= — ^ 




■■■■■=_ u 


2 3 i 


I 5 6 7 8 9 10 11 12 


13 



XX 






Toute cetre contree, selon sa position 
plus ou moins septentrionale , se par- 
tage enNorwege, Nordlandet Finmarck. 
La Norwege , proprement elite , s'etend 
au sud au-dela de Drontheim. Elle se 
separe encore en deux districts : celui 
du nord , Nordenfiels ; et celui du sud , 
Sydenfiels. Le Nordland va jusqu'au 
Finmarck , et le Finmarck renferme 
toute la partie septentrionale jusqua 
Wardehuus. 

Le sol de la Norwege proprement 
dite , celle que j'ai visite"e, consiste en 
rochers formant de grandes montagnes 
inclin^es Tune sur Tautre , qui courent 
du sud au nord. Ces rochers sont quel- 
quefois tres-eloignes les uns desautres, 
comme on I'observe principalement sur 
les c6tes , et se prolongent sur toute la 
ligne , dans toutes sortes de directions , 
sans observer aucun ordre regulier. Les 
premiers renferment les vallees les plus 
dtendues , les plus importantes et les 
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plus populeuses , Gulbrandsthal , Oster- 
thal, Nummedahlen. Les plaines qui 
se trouvent versle sud , telle que celle 
d'Hedemarken , sont les plus grandes 
de la Norwege ; ces valines se dirigent 
comme les dernieres. Les montagnes 
qui vont du sud au nord , nont au con- 
traire presque point de vallees , excepte" 
quelques terrains plats qui ne sont que 
des coupures sans ordre et sans suite, 
entre Jes rochers. Tous ces rochers, 
toutes ces montagnes, sont en grande 
partie composes de granit ( 1 ) , mele , 
ca et la , a d'autres pieces de roches. 

La situation septentrionale et la hau- 
teur des montagnes rendent le climat 
tres-rigoureux ; Thiver commence de 
bonne Iieure en automne , et dure tres- 
avant dans le printemps , ce qui met 
nn grand obstacle a la culture des plan- 
tes, qui n'ont pas Fannee entiere pour 
parvenir a leur maturate. 

( i ) Saxum granite* 
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II est remarquable que les goifes 
et les baies des parties septentrionales 
de la Norwege ne soht jamais geles , 
quoique nos havres vers le sud et 
1'occident soient couverts de glaces. 
Je ne saurois indiquer la cause de 
ce phenomene. Peut-etre la doit-on at- 
tribuer a la grande agitation de la mer 
du Nord, sans cesse en mouvement 
par la violence des fleuves qui se jettent 
entre les ecueils et les rochers. Quelle 
qu'en soit la cause , il est toujours 
certain quil facilite la peche , la navi- 
gation et le commerce. 

La Norwege a plusieurs grands fleuves. 
Presque tous prennent leur source dans 
les hautes montagnes , aux environs de 
Rceraas, et serepandent ensuite sur les 
terres d'alentour. lis traversent differen- 
tes yallees , avant de se perdre dans 
la mer , et ils forment en divers endroits , 
entre les montagnes, de grands lacs 
tres-commodes aux habitans. Ces lacs 
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rendent la communication plus facile 
entre les hauts et les bas cantons. 

Les productions de la Norwege sont 
extremement importantes pour la nour- 
riture des habitans : leur nombre fait 
pencher a lavantage des JNTorwegiens 
la balance du commerce quils font 
avec les autres nations. lis exportent 
beaucoup plus de denies quils nen 
importent , ce qui accrolt annuelle- 
ment, d'une maniere sensible, la ri- 
ch esse du royaume et sa population. 
II n'y a peut-etre pas de pays en Europe 
qui, pour la quantity et l'importance 
de ses productions, puisse entrer en 
parallele avec la Norwege. 

L'agriculture est peu etendue. II y a 
peu de cantons ou le terrain lui soit fa- 
vorable. Les rochers nus se refusent a 
la charrue, et le froid du climat, prin- 
cipalement dans les lieux eleve's, em- 
peche les grains de murir. II est vrai 
que les petites vallees et les intervalles 
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entre les rochers contiennent , du moins 
en quelques endroits , des terres bonnes 
et fertiles ; il est vrai que la prodigieuse 
activite" des habitans , leur Industrie a 
rapporter de la terre vegetale sur les 
rochers arides et dans les terrains sablon- 
neux , reiississent a y former un nouveau 
sol. Malgre tout cela , il y a peu de places 
de cette espece; et on nen trouve au- 
cune dans la Norwege, a l 1 exception 
du Hedemarken , qui , dans les bonnes 
annees, produit une assez grande quan- 
tite de ble pour la nourriture de ses 
habitans, mais qui nen peut cederaux 
cantons voisins : ajoutez a ces incon- 
v^niens rinclemence des saisons, Tinfer- 
tilite' du sol et la rigueur du climat. Au 
printemps et dans les premiers jours 
de Tete, la secheresse est souvent ex- 
treme. Les rayons du soleil , re^flechis 
par ( les l'ochers sur les terres plus basses , 
briilent les plantes cereales et toutes les 
gramine'es jusqua la racine. Quelques 
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jours de soleil sans pluie suffisent pour 
produire cet effet. 

Les terres sont melees, en grande 
partie, de beaucoup de sable. Ainsi, 
les pluies du printemps et de Fete' ne 
peuvent pas leur etre tres - nuisibles , 
parce quelles coulent promptement , et 
que la terre seche aussit6t. En automne , 
au contraire , le deTaut de chaleur et les 

ft 

pluies presque continuelles sont souvent 
un obstacle a la maturite" et a la recolte 
des grains. Quelquefois, corame cela 
est arrive" Fannee derniere , les cultiva- 
teurs sont obliges de couper leur ble" , 
sans quil soit mixr et que le grain soit 
assez, forme pour donner une bonne fa- 
rme. Ce malheur influe toujours sur 
la recolte de Fannee suivante , par 
Fimpossibilite de se procurer des se- 
ntences. 

D'autres fois les ble"s murissent, mais 
on ne peut les enlever sees. Les pluies 
sont si continuelles et si abondantes ? 
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que les bles germent et se g&tent sur 
la place. Les champs exigent enfin des 
engrais considerables et des peines in- 
finies pour 6tre mis en e*tat de pro- 
duire tous les ans. Ilya pen de terres 
naturellement labourables. Ilfaut, pour 
en tirer parti , renouveler 1' engrais cha- 
que annee. 

Toutes ces causes produisent souvent 
en Norwege la disette des grains , mal- 
gre - 1'activite des habitans et la sagesse 
des reglemens relatifs a l'agriculture ; 
et il faut y importer chaque annee une 
quantite" de bles considerable. (Test la 
depense la plus forte et la plus indis- 
pensable du pays. Mais malheureuse- 
ment la longueur et la difficulte" du 
transport augmentent beaucoup le prix 
du ble , sur tout dans l'inte'rieur des ter- 
res et pres des frontieres de la Suede. 
II se soutient toujours a un taux assez 
^leve" ; ce qui produit aisement , quanrl 
la recolte manque , une disette et une 
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famine absolues. La prudence da gou- 
vernement a voulu preVenir cet incon- 
venient , en etablissant des magasins 
publics a Drontheim et a Roeraas ; mais 
ils ne suffisent pas quand la peuurie 
est complete. 

On a clierche' a encourager la cul- 
ture de la pomme-de-terre ; mais la 
brievete de Vete, le peu de duree de la 
chaleur , Tempechent de grossir. Elle est 
toujours petite , et d'un tres-foible rap- 
port, dans les annees froides. 

Cependant, quand les pecheries pro- 
duisent peu , comme -cela est arrive* de 
i77iai773,leprixdupoissonaugmente 
aussi, et le besoin devient pressant dans 
les provinces eloigners de la mer, qui 
sont exposees a la plus grande cberte 
et , par consequent , a la famine. Leurs 
habitans ne connoissent pas alors dautre 
moyen de pourvoir a leur nourriture. 
que le miserable pain d'dcorce (i). Us 

{ i ) Rindebrod. 
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rassemblent pour cette preparation lecor- 
ce interieure des pins , ils la r^duisent 
en poudre , et en font du pain , en la 
melant avec dautre farine , et me me 
sans cette addition. Ce pain a un gout 
douceatre ; mais il est astringent , dan- 
gereux pour la sante , et il abrege la vie 
de ceux qui en font usage. II seroit a 
souhaiterquon substituat a cette ecorce 
une autre substance veg&ale. 

J'ai conseilld aux ministres du culte 
et aux officiers royaux, de se servirplu- 
tot des lichens qui croissent par tout 
abondamment , principalement en hiver , 
temps oil la disette est toujours plus 
considerable. Ces plantes , sur tout le 
lichen dlslande {lichen islandicus), 
donnent un aliment nourrissant , sain , 
facile a digerer. On sait que non-seule- 
ment ce lichen est la nourriture ordi- 
naire des Islandais , mais quil est bon 
meme pour les phthisiques , et quil 
donne un aliment sain et facile. Je suis 
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certain que le pain qu'on en prepare 
seroit beaucoup plus salubre que celui 
d'ecorce d'arbre. La same" , la vie meme 
des Norwegiens , en dependent. Ce sera 
pour moi une jo-ie inexprimable de 
leur en avoir enseigne* fusage. 

Les habitans des cotes ont moins a 
craindre la disette, lors m£me quils sont 
privet des ressources de 1' agriculture. 
La mer leur est ouverte pour le trans- 
port ; le prix des grains est toujours plus 
foible que dans l'interieur ; et dans le 
temps meme ou la peche est peu abon- 
dante , ils ont toujours plus de poisson. 
qu'ils n'en peuvent consommer : la fa- 
mine est done pour eux peu redoutable. 

L' education des bestiaux est , en pro- 
portion de l'agriculture , tres - conside- 
rable dans les cantons Aleve's et glacis, 
qui ne sont pas propres k dtre cultives 
en grains ; les Norwegiens consacrent 
leurs champs au piturage. Ils ont la 
facilitd de laisser errer leurs bestiaux 
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pendant fete" sur les montagnes, dans 
les lieux appeles scelers , qui ne sau- 
roient servir a aucun autre usage , et 
ou lis cherchent eux-memes leur nour- 
rlture. Ces animaux y demeurent tout 
fete* , et ils rentrent au commencement 
de l'automne dans letable. 

Malgre^ Tavantage des paturages d'dte" , 
I' education des bestiaux offre encore de 
grandes difficultes dans ce pays. Les 
e'tds sont courts , les hivers sont longs ; 
de sorte que les animaux sont forces 
de demeurer pendant la plus grande 
parti e de Tannee dans ratable. Les 
proprietaires sont obliges non - seule- 
ment d'engraisser fortement, et de soi- 
gner beaucoup leurs petits terrains , pour 
en retirer une plus grande quantite' de • 
foin , mals encore d'avoir recours aux 
autres substances que le pays leur four- 
nit. Ainsi , ils ramassent les feuilles des 
arbres touffus et les mousses pour leur 
servir de fourrage ; d' autres trouvent 
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encore le moyen de nourrir leurs bestlaux 
avec des plantes marines ou avec du 
poisson. 

Les petits terrains propres a don- 
ner du foin sont aussi assez rares 
sur ces c6tes garnies de rochers; elles 
deviendroient plus peuplees s'ils e'toient 
plus nombreux , parce que les vaches y 
sont absolument n^cessaires. Les habi- 
tans se font eux-memes, c,a et la, des 
pres entre les rochers , en recouvrant 
les champs de terre vegdtale ; mais ces 
prds , quoique tres - petits , exigent de 
grands travaux , et il n'est pas possible 
de transporter par tout des terres sur 
ces rives escarp^es. Lhumidite" de l'au- 
tomne rend ensuite la fenaison tres-dif- 
ficile ; V4t6 arrive tard , et les foins vien- 
nent apres. lis ne peuvent gueres se 
faire que dans les premiers jours d'aoftt , 
lorsque l'humidite est deja tr^s-sensible. 
Les foins demeurent alors long- temps 
sur la terre apres avoir 6t6 faucbe'Sy 
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com me on en a eu Fexemple cette amide } 
et ils y moisisssent, ou bien ceux qu'on 
enleve sont sans sues , sans force et de 
mauvaise qualite : on cherche a y re- 
medier par des haschers ( 1 ). Quels que 

( i ) Ce mot ne se trouve dans aucun diction- 
naire. Le citoyen Charles Coquebert , qui en- 
tend tres-bien le suedois, pense que M. Fabri- 
cius a voulu rendre par haschers, mot dc 
sa composition, le mot suedois hassia. On 
appelle ainsi les hangars ou on depose les 
grains et les foins aussit6t qu'ils ont e'te coupes, 
pour les inettre a l'abri de la pluie ; on en trouve 
la figure dans les memoires de l'academie de 
Suede, tome XXXI, annee 1769. Les habitans 
des Alpes, de la Suisse, ont une invention ana- 
logue pour accelerer la dessiccation du foin. Ce 
sont des perches de cinq pieds de haut, avec 
quelques traverses de bois , sur lcsquelles on 
met le foin pour l'empecher de toucher la terre. 
Ce petit appareil se nomme hcinze; mais il ne 
paroil pas qu'on en fasse usage en Suede. Quant 
aux hasslor, e'est le pluriel A' hassia. lis sont 
en usage dans les provinces du nord de la Suede 
et probablement en Norwege, 011 ce mot petit 
avoir subi quelques modifications. 
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agreables que les differentes especes qui 
croissant dans nos jardins. 

La framboise (rubus chamcemorus) 
est egalement abondante. Frais ou con- 
serve pendant tout Thiver, ce fruit offre 
tin mets aussi sain qu'agreable. 

Le vaccinium ideen (vaccinium vitis 
idma) est egalement abondant ; son sue 
aigrelet est de meme sain et agreable. 

Le vaccinium myrtil ( vaccinium 
viyrtillus) (i) est commun : mais on en 
fait moins d'usage, parce que ses fruits 
ont un gout moins agreable. 

Si les Norwegiens savoient aussi sub- 
stituer les plantes sauvages aux plantes 
culinaires , ils pourroient facilement ,se 
passer de jardins , sans sapercevoir 
beaucoup de cette privation. lis en pos- 
sedent plusieurs qui sont excellences 
sous ce rapport. 

Le rumex aceteux (rumex acetosa) 



( i ) Vulgairement le myrtil. 
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est tres-commun, principalement sur 
les confins des grandes Alpes et des can- 
tons septentrionaux ; on en fait usage 
dans quelques endroits , mais il n'est 
pas aussi employe" quil devroit ferre. 

LTortie dio'ique (urtica dio'ica) est 
presque generalement repandue ; elle 
donne, quand elle est encore jeune , une 
tres-bonne nouriture. 

Le buniurn bulbocastanum (1) four- 
nit une racine noueuse, dont le gout 
approche de celle du panais. 

Si on joint a ces plantes la multitude 
de fucus et d'ulves (ulvce) qui se trou- 
vent sur les cotes ; les lichens qui tapis- 
sent les montagnes de rinteriaur , dont 
on neglige Vemploi comme plantes culi- 
naires , et qu'on pourroit cependant 
appliquer utilement a cet usage , ainsi 
que je Tai vu pratiquer en Ecosse, 1 
on sapercevra peu de la privation de 
jardins potagers. 

- —I. — ■ 

( i ) Vulgairement la Terre-jNoix. 
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Les arbres forestiers sont une des 
principales sources de la richesse de la 
INorwege. On en exporte chaque annde 
pour plusieurs tonnes d'or, apres les 
avoir taille's eu poutres ,ou debites en 
planches. Les premieres vont en grande 
partie en Angleterre , et les dernieres 
en Hollande. C'est la plus grande occu- 
pation des provinces de rinterieur , et 
le plus fort commerce des villes du sud 
et de Foxiest, qui kii doivent en grande 
partie leur existence et leur richesse. 
Les fleuves et les rivieres, sur le bord 
desquels elles sont presque toutes situees, 
sont d'une grande commodite pour por- 
ter les bois dans les scieries. 

Outre Tavantage que les arbres fores- 
tiers procurent au commerce , ils ont 
encore celui d'entretenir nos mines du 
charbon qui leur est ne'cessaire , et sans 
lequel on ne pourroit les exploiter. Le 
defaut et la cherte du charbon sont cause 
que plusieurs mines de fer restent sans 
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activite, et que les autres no peuvent 




soutenir la concurrence de prix avec 




celles de la Suede. 




On se plaint cependant de la dimi- 




nution des forets, et il est impossible 




de dire que ces plaintes ne soient pas 




fondees. Toute la cote, au moins celle 




que j'ai pu visiter , est absolument M- 




pourvue de bois, et les rochers arides 




et nus offrent un aspect bien tristc. 





Plusieurs sont absolument depouille's ; 
les vents qui regnent constamment sur 
cette c6te avec une violence extreme, 
empechent dV cultiver les arbres. Les 
jeunes plants ny sauroient ' prenare ra- 
cine. Cependant on voit encore dans les 
intervalles entre les rochers, des sou-- 
ches qui attestent que ces lieux ont 
ete* autrefois couverts de pins ; mais 
personne n a pu dire comment ils ont 
etc" detruits. II nest gueres facile de 
replanter de nouveaux arbres a leur 
place, parce que plusieurs de cespetits 
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endrolts sont absolument n^cessaires 
pour les bestiaux, et les autres sont 
tellement exposes aux froids et battus 
par les vents, quil seroit impossible 
dy demeurer et de proteger les plan- 
tations. 

L'interieur du pays offre des for£ts 
iramenses : on ne peut cependant nier 
que le nombre des boisyde construction 
ne commence a diminuer. Le roi , alin 
de satisfaire aux plaintes des habitans , 
a donne plusieurs reglemens et accorde" 
des secours pecuniaires pour l'entretien 
des bois de construction : mais ces bien- 
fairs n'ont produit que des avantages 
partiels ; ils nont point eu une influence 
generale , et les reglemens n'ont pas 
ei6 observes avec assez d'exactitude. 

II s'agit actuellement de savoir si la 
diminution des forets est une veritable 
perte pour la Norwege. Cette question 
paroitra peut-etre un paradoxe ; cepen- 
dant elle n'est pas entierement ddcid^e. 
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II est constant que les forels ont dimi- 
nud ; mais on ne peut nier que , d'un 
autre cote, les terres labourables et la 
population s'accroissent. Beaucoup de- 
terrains , autrefois plantes en bois , sont 
aujourd'hui absolument degages et en- 
tierement consacres a la culture des 
grains , et couverts d'habitations. Leurs- 
proprietaires y elevent leur famille, et 
en retirent, cliaque annee , un produifc 
infiniment plus considerable que s ils 
etoient couverts de bois. II faut avouer 
cependant que ces terrains exigent une 
culture plus penible et une population 
plus considerable. Ajoutez a cela que 
la diminution des forets augmente beau- 
coup le prix du bois dans Tinterieur^ 
et qu'un paysan retire autant d- argent 
d'une seule corde , que deux lui en au- 
roient autrefois rapporte* 

Dans les temps passe's , la population 
etoit moins considerable ; un seul pay- 
san possedoit souvent unegrandeetendue 



xl 

de terrain , uniquement cultivee en bols. 
Par consequent , ils dtoient plus riches, 
et ils pouvoient livrer leur bois au mar- 
chand a un moindre prix. Ces terrains 
donnent , au contraire , actuelleroent 
un plus grand nombre de productions; 
mais celles-ci se distribuent en plus de 
mains , et augmentent ainsi sensible- 
ment de prix. II est inutile d'insister 
long-temps sur une verite aussi palpable. 
Des rochers nus , absolument inferti- 
les , et qui ne sont susceptibles d'au- 
cune culture si on n'y plante des bois, 
ne peuvent jamais £tre d'aucune utilite; 
mais dans un pays ou les terrains pro- 
pres a Tagriculture sont aussi rares , 
ceux que Ton peut labourer sont plus 
avantageusement consacre's a cet usage; 
que s'ils etoient couverts de bois. Voila 
ce quon doit penser de Teffet de la di- . 
minution des forets dans la Norwege ; 
je ne crois pas que cette diminution 
puisse generalement dtre tres-nuisible. 
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. Voyons a present quelles sont les dif 
fe'rentes causes de cette diminution. 

Les scieries , deja tres-nombreuses ,1 
se sont encore plus multipliers dans ces 
derniers temps. Lorsquun arbre a acquis 
toute sa force , il faut fabattre , sans 
doute , ou bien il deperit , et occupe , 
sans necessity pour sa perfection , la 
place d'un autre. II faut ensuite le porter 
au moulin a scier , afin d'en retirer toute 
futilite qu'on a droit d'en attendre. Mais 
la multiplicite des scieries cause un 
double dommage. Souvent, pour les oc- 
cuper, on coupe les arbres avant qu'ils 
aient acquis toute leur force ; souvent 
la concurrence augmente beaucoup le 
prix des planches dans le pays , tandis 
qu 'il diminue , par la quantite, dans 
les contre'es voisines ou on les expedie ; 
et on est quelquefois oblige de les vendre 
avec perte , comme cela arrive princi- 
palement en Angleterre. 

On ne doit employer pour faire du 
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'cliarbon que le bois qu'il seroit impos- 
sible de d^biter en planches. Mais le 
nombre des mines , des verreries , etc. , 
est tellement augmente, que ce regle- 
ment n'est pas toujours strictement ob- 
serve'. Plusieurs jeunes arbres , d ime 
grande esperance , sont sacrifies , et il 
est difficile de Tempecher ; car les mi- 
nes ne peuvent se passer de cliarbon , 
et il est si necessaire dans certains can- 
tons , quil est impossible de s'opposer 
a cette coutume , quoique nuisible a la 
conservation des forets. On coupe sou- 
vent aussi , pour en faire du cliarbon 
sur la place, des bois dont le produit, 
a. cause des frais de transport, devien- 
droit ailleurs peu important. 

Presque toutes les maisons sont con- 
struites en bois , parce quelles con- 
tent moins , et que , quand elles sont 
bien entretenues , elles sont aussi tres- 
durables. La construction des maisons 
de pierre deviendroit trop couteuse, 
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et qu 1 on n'y emploie que de vieux arbres 
qui ne sauroient etre d'aucune autre uti- 
lity , quoique ce soient ceux qui donnent 
la re'sine avec plus d'abondance. 

Les haies de bois dont on entoure 
les champs, font un bien plus grand 
tort aux foists. Elles ont Tavantaee de 
couter peu , et d'etre promptement con- 
struites ; mais , dans un pays ou les pier- 
res sont aussi communes , il seroit plus 
utile d en former les enceintes , ejt on 
ne devroit employer le bois qu'avec 
la plus grande discretion. Quant aux 
palissades de bois, la maniere la p>lus 
ordinaire de les construire est de cou- 
per de jeunes sapins a la racine , de 
les assembler par paires , et de les 
affermir en terre dans une situation 
verticale. On passe ensuite entreux des 
branches de sapin fendues. Ces jeunes 
sapins accouples , appeles stoeres , sont 
place's a une toise de France de distance 
Tun de Tautre ; ainsi , par chaque toise, 
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il y a deux jeunes sapins ou stceres, et 
des branches passees en travers pour les 
contenir ensemble. Je sais bien que dans 
plusieurs endroits on se sert des bran- 
ches du genievrier pour lier les sapins ; 
mais cela arrive rarement, parce que 
les genievriers ne s'elevent presque ja- 
mais a une hauteur assez considerable 
pour etre utiles a cet usage. On prend 
aussi tres-souvent les tiges les plus de'- 
fectueuses pour faire les palissades; 
mais ces tiges pourroient e'tre employees 
au chauffage, ou servir dappui a de 
jeunes plants encore foibles. Les palis- 
sades de bois ont l'inconvenient de ne 
pas durer long-temps. On est oblige de 
les renouveler au bout de trois ou qua- 
ere ans. .Rarement alors on prend le 
soin d'emporter le vieux bois pour se 
chauffer ; on le laisse sur la place, oil 
il pourrit, parce qu'il ne p ar oit pas 
valoir la peine du transport. II est vrai 
que ces tiges moisies dojanent peu de 
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chaleur , et que le bon bois a briiler n est 
pas cher. Je ne puis disconvenir que 
les palissades de bois a briiler ne soient 
quelquefois preTerables aux enceintes de 
pierres, surtout dans les endroits oil la 
pierre est rare , et ou les enceintes 
quon en pourroit construire seroient 
trop couteuses. II est incontestable 
qu il vaut mieux avoir une palissade en 
bois que de s'en passer. Mais par tout 
ou on peut leur substituer les encein- 
tes de pierres, on est bientdt dedom- 
mage du temps et des depenses quelles 
exigent, en ce quelles durent plus long- 
temps, quelles contribuent a delivrer 
les champs des pierres incommodes , et 
quelles epargnent le bois. Tai remarque - 
avec plaisir que dans beaucoup de can- 
tons , principalement dans les comtes , 
on trouve un assez grand nombre d 1 en- 
ceintes de pierres. Avec le temps , on 
verra ce nombre augmenter , et celui des 
palissades de bois diminuer en proper- 
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tfon ; a cause de la disette de cette ma- 
tiere. 

L'imprudence avec laquelle on brule 
les herbes pour fertiliser les terres, est 
encore bien plus nuisible aux forets. Cette 
operation consiste a couper , en automne, 
les plantes dun champ , et a les laisser 
secher sur place , jusquau printemps 
suivant ; on les brule alors dans un jour 
ou le ciel , charge" de nuages , annonce 
une pluie prochaine, et on seme du 
seigle dans les terres ainsi brulees. On 
obtient, par cette methode, une recolte 
plus abondante au bout de fannee. Ces 
terrains sont couverts de nouveaux ar- 
brisseaux quon fait aussi bruler. Cette 
methode est, dans beaucoup d'endroits, 
d'un grand avantage pour le cultivateur; 
mais elle se pratique souvent avec une 
impre'caution bien funeste : c'est tou- 
jours fe'te', quand les mousses sont 
seches et tres-inflammables; le feu se 
communique quelquefois aux bois voi- 
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sins, et ravage tout ce qui est sur la 
ligne. Ces embrasemens occasionnent 
souvent de grandes pertes. S'ils s'efen- 
dent, il est tres-difficile de les appaiser, 
a moins qu'une forte pluie vienne 
arroser la mousse et mettre un ternie 
aux progres de la flamme. Je sais bien, 
quon a soin de saisir le moment ou 
on attend la pluie ; je sais que des regie- 
mens fordonnent : mais je sais aussi 
qu'ils ne sont pas toujoui ; s suivis , ou 
qu ils le sont avec negligence. On trouve 
dans differens endroits des forets ainsi 
devastees , et le bois n'en devient que plus 
rare. Cest done une veritable cause de 
ruine pour les forets* 

Lapeche estun des principaux moyens 
d 1 existence des habitans des cotes : elle 
seule peuple ces roches froides et steri- 
les ; non-seulement elle sert a. la nour- 
riture des habitans , mais elle est encore 
pour eux un objet de commerce , et 
elle enrichit tout le pays. Les habitans 
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des cotes sont , en general , plus a leur 
aise; Us eprouvent moans la dasette, et 
ont infiniment plus d'avantages que les 
habitans del'inteneur , pour qui les frais 
et la diffaculte" des transports sont tou- 
jours un obstacle a vaincre. 

La quantite des poissons qua viventle 
longdecescdtesnesauroifcs'exprimer. lis 
vont par troupes innombrables , entre les 
golfes , dans les baies , entre les ecueils 
et les rochers. On s'est plaint cependant 
de la diminution de la p£che dans les 
dix dernieres annees. Le poisson ne se 
trouve plus dans les golfes et pres des 
c6tes comme autrefois ; il le faut aller 
chercher k un grand eloignement de la 
terre , ce qui rend la peche non-seule- 
ment plus coaiteuse et plus difficile, 
mais encore moans productive et plus 
incertaine. Elle exige alors de plus gros 
bateaux, des filets plus chers, et un 
plus grand nombre de bras, ce qui en 
eloigne les pauvres, qui ne prennent 
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que le poisson n^cessaire pour leur con- 
sommation. 

II ne me paroit pas difficile cTassigner 
la veritable cause de cette diminution. 
Quelques-uns Tattribuent a la forme des 
nouveaux filets ; dautres , a lodeur in- 
fecte qui s'exhale des lieux oil on brule 
Jes plantes marines pour faire la po~ 
tasse : mais ces deux causes ne sont que 
particulieres ; elles ne pourroient agir 
que dans les baies ou on se sert de nou- 
veaux filets, ou dans celles pres desquel- 
les on fabrique la potasse , et elles ne 
sauroient avoir une influence generate 
sur toute la cote. 

Je ne puis indiquer avec certitude a 
quoi tient cette diminution ; je crois seu- 
lement quil est possible que les froids, 
les orages etles brouillards des derniers 
&ds, y aient contribue". La population 
s'estaupsi beaucoup accrue sur les c6tes; 
le produit de la peche est plus divist*, et 
paroit moins considerable. Le bruit et 
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la rumeur, qui s'augmentent en raison 
de cet accroissement de population, 
peuvent eloigner le poisson des terres, 
parce quil aime beaucoup la tranquil- 
lite" et le repos , surtout dans le temps 
du frai. II y a peut-etre d'autres causes , 
que je ne puis connoltre, qui font que 
les poissons s eloignent moins des terres 
dans une annee que dans une autre. 

Malgre" cette diminution , Je poisson 
nen est pas moins une des plus impor- 
tantes productions du pays. Cent bati- 
mens en exportent chaque annee , et il 
s'en consomme une quantity conside- 
rable sur les lieux , oil il est la nourri- 
ture journaliere des habitans. Tout le 
commerce de Bergen et de Christian- 
sund , et en partie celui de Drontheim , 
sontetablis surlapeche. Cette diminution 
merite done la plus serieuse considera- 
tion. Le poisson demeure toujours a 
un certain prix; mais les frais d'equipe- 
ment sont considerables , et les pauvres 



en souffrent beaucoup , parce quils ne 
sont pas en etet de supporter la depense 
dun semblable armement. 

Les poissons que Ton trouve en plus 
grande abondance , et qui , par conse- 
quent, sont un objet plus ordinaire de 
commerce, sont principalement le gadus 
barbu {gadus barhatus) ( i ). C'est le 
plus nombreux : on en seche une partie, 
qui entre dans le commerce sous les 
noms de Stochfisch (2) et de Klipp- 
fisch (3). On retire de son foie une grande 
quantite" <Thuile a bruler. 

Le gadus morue {gadus morua) (4). 
II est moins abondant. 



(1) Vulgairement le tacaud. 

(2) Ce mot generique designe toute sorte de 
poissons seches sans avoir ele sales. II est com- 
pose de stock, baton, etfsch, poisson , parce 
que le poisson acquiert ainsi la durete d'un 
baton, ou .parce qu'on le bat, avant de le se- 
cher, sur un billot avec un baton. 

( 3) C'est la meme preparation : ce mot est 
compose de Hipp, rocher, etjisch, poisson. 

(4) Vulg. la morue. 
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Le gadus vert {gadus virens) , appele* 
sey en Norwege ( 1 ). C'est le plus abon- 
dant des poissons de ces cotes. On le 
trouve en quantity prodigieuse au milieu 
des baies et pres de terre. Sa peehe est 
ainsi la plus facile de routes, et en 
meme temps la plus utile. Ce poisson 
s'exporte s^che\ comme les autres. Le 
foie donne egalement de l'huile , et les 
petits individus servent pour la nourri- 
ture des bestiaux. 

Le gadus molue (gadus molua) (2) 
est tres-commun. II s'exporte seche en 
grande quantity. 

Le cliipea hareng {clupea karengus) 
(3) arrive tous les ans , par troupes nom- 
breuses , du p61e septentrional , et longe 
les cdtes de la Norwege pour aller vers 
le sud. Sa p^che est tres-considerable ; 
c'est un des plus importans articles du 

(1) Vulg. le sey. 

(2) Vulg. la lingue. 

(3) Vulg. le hareng. 
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commerce. Elle a pourtant beaucoup 
diminue dans ces derniers temps , mais 
elle est toujours avantageuse. Les ha- 
rengs ne se sont pas approches des c6tes 
de la Norwege dans ces dernieres an- 
nees ; ils s'en sont , au contraire , eloignes 
beaucoup vers le sud, et ont e'te' don- 
ner sur les c6tes de Marstrand et de 
Stromstadt. Les p&cheries suecloises ont 
ainsi profite des pertes de celles de la 
Norwege. Celles-ci sont cependant tou- 
jours considerables , et on a lieu d'espe'- 
rer qua la suite du premier etc* chaud 
et sec , ces c6tes seront encore peuplees 
de harengs comme autrefois. 

Le saumon se trouve dans les baies , 
ainsi que dans les fleuves , ou il remonte 
au printemps. On en p^che une quantite" 
considerable. C'est le poisson le plus 
prdcieux de la Norwege. On Tenvoie 
sale". On se plaint aussi de sa diminu- 
tion ; mais je suis porte a croire qu'elle 
nest pas reelle , et quelle ne doit etre 
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attribute quaux p£cheries, qui , etabliea 
en plus grand nombre , en divisent da- 
vantage la quantity. 

Les autres poissons paroissent peu 
importans ; ils ne font point un article 
de commerce , ou parce qu'ils sont trop 
peu abondans, ou parce qu'on ne les 
recherche pas dans les pays voisins. Ils 
procurent cependant a la Norwege un 
grand avantage. Les habitans en font 
leur nourriture , et en retirent de I'huile 
a bruler. On y remarque differentes 
especes de baleines , principalement la 
plus petite, que Ton trouve quelque- 
fois , mais rarement , pres des terres. 
On y peche des squalus , dont le foie 
fournit une grande quantite d'huile k 
bruler ; des requins , et d'autres encore, 
qui sont d'un grand produit sous le 
meme rapport. Les maquereaux y sont 
abondans, et pourroient etre plus utiles, 
si les habitans du Nord n'avoient pas 
de Taversion pour ce poisson , parce 
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qu'il surprend et devore les matelots 
qui nagent ou qui se baignent. Les 
pleuronectes ( 1 ) fournissent le raf et 
le reckel (2), qui sont gras et bien 
connus ; on fait de chacun un com- 
m eree peu considerable. ' 

Les mines sont encore un article 
considerable pour la Norwege : elles ren- 
dent riches et habites les cantons infer- 
tiles et steriles ; elles en font toute la 
richesse, ainsi qu'on le peut observer 
a Kongsberg et a Roeraas ; elles entre- 
tiennent la population , et procurent au 
commerce une infinite" de denrees qui 
sont d'un grand debit cbez Vetranger. 



(1) On appelle ainsi le poisson dont le 
corps est comprime, lei que le turbot, la h- 
mande, la sole, le saint-pierre , etc. 

( 2 ) Les Norwegiens font secher a l'air les 
raf, qui sont les parlies pres des nageoires, 
et les reckel, qui sont les aiguilletles du dos 
des pleuronectes , particulierement du pleuro- 
necte hippoglossus. 
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Les mines de la INTorwege produisent 
plusieurs mineraux qui donnent diffe- 
rens avantages. 

On trouve peu d'or en Norwege; on 
n 1 y en a jusqua. present decouvert qu'un 
seul filon , dont on na encore que des 
espe'rances. Les traces sont dispersees, 
et le filon est puissant , quoique pauvre. 
On en retirera peut - etre avec le temps 
une plus grande utilite. 

L 'argent est en plus grande quan- 
tite', quoiqu'on n'en ait encore trouve 
qu'a un seul endroit , a Kongsberg. II 
se rompt plus facilemenr. II n'y a peut- 
etre pas une mine en Europe ou il y 
ait une si grande quantite d' argent mas- 
sif. En fouillant les montagnes avec 
plus de soin , on en pourra decouvrir 
d'autres iilons. 

Le cuivre est tres-abondant. On le 
transporte a. Drontheim. Les mines sont 
la plupart du temps dans du caillou , 
qui , dans divers endroits , est tres-puis- 
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sant. L'exportation du cuivre s'eleve an- 
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nuellement de 4 a 5ooo schiffpfund{\) v 
Le fer est partout en surabondance, 
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Les mines les meilleures et les plus 
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considerables sont celles des cantons 
meridionaux, Les cantons septentrio- 
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naux rie sont cependant pas de'pourvus 
de fer ; mais il est trop mou , et d'une 
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mauvaise qualite. 

On a nouvelleraent decouvert une 
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mine de cobalt , qui paroit tres - riche ; 
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mais comme on l'exploite depuis trop 
peu de temps , on ne peut rien dire de 
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certain de son avantage. 
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decouvert dautres, ou qa etc" en si pe- 
tite quantite quils nont pas paru me*-. 
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tlania, du soufre a Roeraas; on ren- 
contre encore dans differens endroits 
quelques traces de mercure, de cala- 
mine, d'antimoine et d'etain. 

Sexploitation des mines , malgre 
leur richesse , eprouve en JNTorwege deux 
grands obstacles , la cherte du charbon , 
et celle des ouvriers. Les for&ts dimi- 
nuent de jour en jour. La population 
n'est pas considerable, et le prix des 
vivres est extremement haul , ce qui 
augmente celui de la main- d'oeuvre. 
Ces causes emp^chent les Norwegiens 
de soutenir la concurrence de prix avec 
les Suedois et les Russes. Ceux-ci livrent 
leur fer a un taux plus bas , et restrei- 
gnent beaucoup , par ce moyen , le com- 
merce de la JNTorwege ; aussi le com- 
merce des fers de ce pays ne s'etend- 
il pas au-dela du Danemarck. Mais ce- 
lui qu'ils font avec ce royaume leur est 
assure" par les ordonnances du roi. 

Telles sont les differentes productions 
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de la Norwege : ce sont elles qui font 
la prosperity de ce pays , qui augmen- 
tent sa population ( 1 ) , ot etablissent 
ses relations commerciales avec les au- 
tres nations. J'aurois desire de pouvoir 
parler des autres moyens d' existence de 
cette contre'e ; mais ils me paroissent 
trop peu importans. 

Les ouvriers travaillent ajourd'hui m^- 
diocrement , et sont extremement chers. 
J'ai vu moi-m^me qu'il est impossible 
d 1 avoir une chaise ou tout autre meuble, 
meme des souliers, sans les tirer de 
Dantzig, de Lubeck ou d'ailleurs. Les 
paysans achetent peu d'ouvrages fabri- 
qu^s dans les villes. Les uns en sont 
trop eloigned, V argent comptant manque 
aux autres. II n'y a , par consequent, 
presque rien que les paysans ou les pe- 
cheurs norwegiens ne fassent eux-me- 
mes. II est vrai qu'ils ne reussissent pas 

(1) II n'y a que 600,000 habitans sur pres 
de 700 lieues de long. 
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beaucoup dans ces travaux : mais ils 
se contentent de ce qu'ils savent faire. 
Ces causes s'opposent a Mablissement 
et a la perfection des metiers ^ ce qui 
nuita fe'tablissement des manufactures, 
et par consequent a raccroissement du 
commerce. 

La Norwege n'a presque point de 
manufactures , a Y exception des verre- 
ries royales et de quelques raiineries de 
Sucre ; et ce sont peut-t-rre celJes qui 
lui conviennent le moiiis. La popula- 
tion , peu considerable, est tres-dispersde. 
Dans les cantons de 1 interieur , les vivres 
sont chers. Sur les c6tes on paye Fouvrier 
en poisson. Les ouvrages manufactures 
ne peuvent done pas manquer d'etre tou- 
jours a un tres-haut prix , et les manufac- 
tures doiventen souffrir; mais e'est sur 
ce deTaut de manufactures qu'est fonde 
tout le commerce , qui consiste purement 
dans l'exportation des produits bruts du 
pays, et rimportation des rnarchandises 
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travaill^es dans les manufactures &ran- 
geres. C'est done un bonheur inappre'- 
ciable pour la Norwege, de renfermer 
une si grande quantity de productions. 
C'est ce qui lui donne , dans la balance 
du commerce , un poids si considerable. 
Cette exploitation n'est cependant pas 
encore aussi utile quelle devroit T^tre ; 
la Norwege partage constamment ses 
profits avec la Hollande et T Angleterre , 
et d'autres nations. Une partie seule- 
ment de ses productions est exported 
par des rnarchands du pays ; la plus 
considerable Test par des etrangers. 
lis viennent chaque annee, principale- 
ment dans les temps de paix, quand 
le fret nest pas considerable. lis entrent 
avec de gros vaisseaux dans les havres ; 
ils s'y chargent des productions du pays, 
et les emportent, non-seulement chez 
eux, mais encore, surtout le poisson, 
jusques dans la Mediterranee. La Nor- 
wege perd ainsi, non-seulement une par- 
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tie du profit de son commerce avec les 
nations etrangeres , mais encore les pro- 
duits du transport , ce qui , dans ces 
derniers temps , a considerablement di- 
minue' sa marine. Ses objets d'exporta- 
tion consistent done dans ses bois , ses 
poissons et ses metaux ; ceux d'impor- 
tation , en bl^s et en marchandises fa- 
briqu^es. 

Les Norwegiens sont, par ]e climax, 
le peuple Je moins heureux de J'Lurope : 
separds des autres nations par des mon- 
tagnes inaccessibles, ils vivent sans con- 
nottre nos modes et nos vices ; mais 
ils ont encore la franchise , la sincerite , 
T hospitality , la bravoure et la tempe- 
rance du vieux temps. Ils entretiennent 
ainsi la force extreme de leur corps et 
la vigueur de leur esprit. La , se retrouve 
encore I'homme dans toute sa disnite : 
la , il se rappelle, avec un noble orgueil, 
l'egalite' primitive, et la liberte* dont elle 
est la base. Les Norwegiens sont capa- 
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bles des plus grandes actions, et te* 
moignent beaucoup de sournission et 
fidelite" a leur roi. La peche , la chasse , la 
navigation , les voyages entre des rochers 
etdes montagnesimpraticables, fortifient 
leur corps des leur jeunesse, les rendent 
plus robustes , et les mettent en etat de 
supporter les plus durs travaux. 

II y a peu de noblesse en Norwege. 
On nen trouve presque point d'ancienne 
et peut-ekre n'y en a-t-il point du tout. 
La nouvelle noblesse n'est pas nom- 
breuse ; on ne Connoit dans toute la 
contree que deux comtes , Larwig et Jarls- 
ber°-, et une baronnie. Quelques families 
nobles etrangeres sy sont Stabiles au 
service du roi et a la suite des armees , 
mais la difficult^ des alliances les em- 
peche d'augmenter et de sMtablir. Cette 
petite quantite de nobles est cause que 
tous les etats se nielent et se confondent 
plus facilement, et produit une plus 
grande egalite*. 
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La bourgeoisie est considerable ; elle 
S'enrichit par le commerce des pro- 
ductions du pays , commerce aussi sur 
qu' utile. Les maisons de negoce nor- 
wegiennes sont puissantes , et ont un 
credit d'autant plus illimite que jamais 
elles n'ont manque a leurs engagemens. 
Peut-etre pourroit-on augmenter le 
nombre des villes , et ameliorer le sort 
de la classe inferieure , cest-a-dire , 
de celle des artisans : Timperfection de 
leurs ouvrages oblige , comme nous 
Tavons dit , a tirer de Tetranger les 
marchandises fabriqudes. 

Les paysans sont absolument libres , 
sans servitude et sans corvee. Leur etat 
est peut-&tre le plus heureux de tous ; 
ils possedent pen , mais peu de charges 
leur sont imposees , et ils ont une grande 
frugalite dans leur maniere de vivre. La 
vertu, le contentement et la gaiete 
liabitent sous leur tolt rustique. La 
force et la sante 7 sont leur heritage cons- 

5 ■ 
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tant. lis possedent en toute propridte" 
leur petit domaine , cultive avec peine , 
rnais qui suffit a leurs besoins. Leurs 
imp6ts sont tres-l^gers , en comparaison 
de ceux des autres pays. lis ne peuvent 
les trouver ni pesans, ni ojjpressifs. 
lis ont une loi tres - ancienne qui as- 
sure la possession de leur champ (1) a 
leurs enfans ou a leurs heritiers. Cette 
loi, appelde Odelsrecht (2), subsiste 
encore , quoiqu'eile ait souffertplusieurs 
restrictions. Elle consist e en ce que 
chacun , en prouvant qu'il descend en 
ligne directe du proprietaire d'un bien , 
pent rentrer dans cette possession , en 
rendant a Tacquereur le prix de son 
acquisition. II faut pour cela declarer au 
tribunal, tous les dix ans, que c'est le 
defaut d'argent qui seul emp^che de 
iacheter sa propri^te', mais quon sen 



C 1 ) Fabricius emploie ici le mot hute qui 
signifie un champ compose de 3o arpens. 
(2) Oaelsrecht, droit de noblesse. 
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reserve toujours le droit. Cette loi emp£- 
choit ram^lioration des,terres, et jetoit 
les proprietaires dans une foule de dif- 
ficultes et de proces . (Test pourquoi une 
ordonnance du roi a restreint ce droit 
de retrait a vingt annees , passe* lesquel- 
les , celui qui n'a pas retire* sa propriete* , 
en est prive , et elle demeure sans trou- 
ble a racquereur. 

Tout paysan est soldat dans 1'inte'- 
rieur, et matelot sur les c6tes ; on ne 
trouveroit pas une seule habitation dont 
le proprietaire n'ait chez lui plusieurs 
amies pour son usage et pour celui de 
ses enfans. Les regimens recrut^s sont 
peu nombreux; mais la milice du pays 
est considerable , et elle en fait toute la 
force. Les soldats qui la composent , 
connoissent les defile's de leurs mon- 
tagnes ; ils sont accoutume's aux fati- 
gues , et n'ont besoin d'aucun secours 
etranger pour defendre leur territoire 
et repousser les ennemis qui voudroient 
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les attaquer. Mais ils ne pourroient 
jamais devenir conquerans ; leur popu- 
lation nest pas assez considerable pour 
leur en permettre la pensee : il leur 
suffit d'etre en etat de se defendre , 
puisquils nont pas le ddsir d'attaquer. 
L'etat des sciences est bien meilleur 
quon nauroit droit de l'esperer dans 
un pays si depourvu des moyens qui les 
font fleurir , sans academies, sansbiblio- 
theques et meme presque sans librairie. 
Le sdjour.de Copenhague est trop cou- 
teux pour y aller suivre les ecoles et 
etudier les sciences ; mais les soins de 
Tinstitution sont remplaces par la viva- 
cite de I esprit et par la liberte de la 
pensee. 
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pour Helsingnoer ( 1 ) , qui en est eloigne de 
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cinq milles. On etoit en plein ete; les arbres 
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fruitiers commencoient a perdre leurs fleurs, 
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que les fruits alloient remplacer. Deja le sor- 
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bier oiseleur (2), qui se developpe le dernier, 
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prenoit cet aspect attristant qu'il offre apres sa 
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floraison ; car l'automne seule donne a ses 
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baies leur belle couleur rouge. Les oiseaux 
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voltigeoient dans les bois, toute la nature etoit 
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Pres de la ville etoit un camp occupe par 








( 1 ) Helsingnoer. On lit dans tous les traites de geogra- 
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pliie , et dans les differens voyages , Helsingohr , et les 
Francais disent mal a propos Elseneurs. C'est apres Copen- 
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hague la meilleure ville de 1'ile Zeeland. A. L. M. , 








( 2 ) Sorbus aucuparia; qu'on appelle Sorbier des oiseaux 
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parce que ces animaux aiment beaucoup ses petites baias 








rouges. 11 me paroit que le now Sorbier oiseleur est une 








traduction plus exacte du nom Linneen, 11 indique que cet 
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arbre attire les oiaeaux , et sert a les faire prendre. A. L. M. 
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treize ou quatorze mille hommes d'infanterie 
et de cavalerie ; la curiosite et le beau temps 
avoient attire une multitude incroyable d'etran- 
gers et de citoyens. Tout paroissoit en mouve- 
ment : les chemins etoient couverts de monde; 
la foule obstruoit les portes, l'argent circuloit 
d'aufant, et une partie des sommes depensees 
pour l'entretien de ce camp revenoit par 
d'autres moyens , avec une augmentation de 
produit , principalement par les droits , dans 
le tresor royal. 

Le chemin de Copenhague jusqu'a Hirsch 
holm a l'avantage d'etre borcle de chaque cote 
d'un bon fosse : au-dela de Nivaa il s'avance 
vers la mer ; la quantite prodigieuse de sables 
qu'elle y a portes , le rendent fatiguant et desa- 
greable. Le pays est d'ailleurs fertile , le pay sage 
delicieux. On traverse des champs feconds, 
bien laboures et couverts de beaux bois, 
d'ou on • apergoit en differens endroits le 
Sund : la beaute de ce detroit et de ses rives , 
celle de l'ile Hween (1 \ qui est au milieu , et 






(i) Voyez la description que Mallet a donnee du Sund 
dans son voyage en Norwege , imprime a la suite de sa 
traduction des voyages en Suede et en Russie, de William 
Coxe. A. L. M. 



(3) 
qu'on apercoit presque toute entiere , le 
nombre des vaisseaux qui parcourent la mer, 
font de ce lieu un des plus agreables de 
l'Europe. 

Dans les petits fosses qui bordent les die- 
mins j'ai trouve abondamment et en pleine 
floraison le menyanthes trifolie 1), Yhottonia 
marecageuse (a) etlachierairemarecageuse K 3). 

A tin demi-mille de Copenhague on aper- 
coit, aune petite distance de la route, la resi- 
dence du comte deBernstorf : c'est celui qui a 
partage ses terres a ses vassaux, apres les avoir 
affranchis. On s 'apercoit aisement, a la tenue 
des batimens, au succes de la culture et au 
produit des terres, des bons affets de cette 
sage disposition. La memoire de Bernstorf 
sera toujours celebre en Danemarck dans les 
annales de l'econoraie rurale. 



( i ) Menyanthes trifoliata. 

( 2 ) HStionia palustris ; 1'Jiottone aquatiqne. Lamaric , 
, Encyclopedie. J'observerai que le mot palustris signifie ma- 
recageux et non pas un lieu inonde , et qn'ainsi il n'est 
pas bien traduit par le mot aquatique : l'Hottone se trouve 
dans les marais d'Europe. Ce nom lui a ete donne par Boer- 
haave , en I'honneur de Pierre Hotton , professeur de botaniqua 
a Leyde. A. I,. M. 

(3) Cineraria palustris. La cineraire des marais. Lamaric, 
Sncyclopedie. 
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Les endroits les plus remarquables sur la 
route ,s ont Lyngbye, Hirschholm et Nivaa. 

Lyngbye est un gros village, dont la situa- 
tion est agreable ; il est a l'entree d'un joli 
bois et pies d'nn petit lac. C'est pendant l'ete 
le sejour des families les plus distinguees de 
Copenhagne. 

Hirschholm est peu considerable par lui- 
meme; mais il est aussi pres d'une tres-jolie 
maison de plaisance qui appartient au roi. Les 
environs sont rians, les batimens et les jardins 
agreables ; mais on les apercoit peu de ce 
cote. Le village est dans 1'enfoncement, on 
ne le distingue que de tres-pres, et point 
du tout de la grande route. 

Nous vimes encore pres de Nivaa les ves- 
tiges des quais de l'ancien port qu'on y avoit 
construit. II seroit utile pour les vaisseaux 
qui vont mouiller a l'ouverture de la rade 
d'Helsingnoer, d'avoir la un bon port ou ils 
pussent sarreter; on eviteroit beaucoup de 
desastres et de naufrages : mais cela est impos- 
sible, parce que la mer jette sur ces cotes 
une immense quantite de sables , qui encom- 
brent facilemenc ce port et finissent par le 
boucher. 
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Hehlngnoer , ou nous descendimes , est 
une ville riche , placee sur les bords du 
Sund, a l'endroit ou il est le plus etroit; c'es* 
aussi le passage entre la Suede et le Dane- 
marck. La ville n'est pas grande, mais elle 
est bien batie; elle renferme trois a quatre 
cents habitans. Elle existe principalement par 
le commerce des differens objets necessaires 
aux vaisseaux qui parcourent continuellement 
le Sund, et qui y payent le droit de passage; 
le nombre de ceux qui s'y arretent s'eleve 
de sept a huit mille, et ce droit de mouillage 
est proportionne a la valeur des marchan- 
dises dont lis sont charges. C'est un malheur 
pour cette ville de n'avoir pas un port conve- 
nable : le nombre des vaisseaux qui y vien- 
droient hiverner seroit bien plus considerable, 
lis sont obliges d'aller a Copenhague ou dans 
la Norwege , parce que ce port est trop res- 
serre et trop peu profond pour eux : les vais- 
seaux qui tirent huit pieds d'eau peuvent a 
peine y entrer; ceux qui sont plus gros res- 
tent a l'entree de la rade , ou l'hiver les expose 
a de grands dangers par la force des conrans, 
la violence des tempetes et le choc des glaces. 
Les consuls que les nations etrangexes entre- 
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tiennent dans cette ville pour leurs affaires 
maritimes , y font circuler l'argent , et la ren- 
dent plus vivante. 

D'Helsingnoer a Helsingburg , qui n'en est 
eloigns que d'un petit demi-mille, nous eumes 
le vent contraire, ce qui obligea de faire usage 
de la rame ; nous atteignimes cependant en 
moins d'une heure la cote suedoise. 

II est etonnant que le prix de ce passage 
ne soit pas fixe; ce qui eviteroit la disgrace 
d'e re trompe. II est bien vrai qu'il y a une 
taxej mais elle a ete etablie en 1685, et elle 
est par consequent si foible aujourd'hui, que 
les bateliers ne peuvent s'en contenter : on 
fait un prix particulier pour chaque passage , 
et , comme les bateliers forment entr'eux une 
societe , le voyageur n'a pas de choix et est 
oblige de donner ce qu'on lui demande, a 
moins qu'il ne veuille se plaindre; ce qui 
amene des lenteurs. 

On passe sous Cronenburg, qui est a la 
pointe la plus avancee du continent ; cette 
place a de ce cote une bonne apparence. Le 
chateau n'est pas considerable , mais sa situa- 
tion et ses fortifications le rendent tres-impor- 
tant, principalement ses batteries avancees sur 
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la mer; on sepersuaderoit cependaht a peine 
que c'est la clef de l'Ocean. 

La vue sur le Sund "est superbe : elle offre 
d'un cote Helsingnoer avec une rangee de 
belles maisons sur le bord de l'eau ; aupres 
est Cronenburg; de l'autre cote Helsingburg 
avec toute la cote suedoise ; 1'ile Hween s'eleve 
au milieu. La mer est couverte de vaisseaux: 
il y en a quelquefois plus de cent , qui , ayant 
toutes leurs voiles deployees , forment un spec- 
tacle pompeux et magnifique. 

La mer est extremement basse sur la cote 
de Suede; quand les vents d'ouest soufflent, 
on pent a peine aborder en bateau a Helsing- 
burg. Tous les vaisseaux sont obliges de gagner 
la cote danoise ; ce qui assure au Danemarck 
nne superiorite constante sur le Sund. 

Helsingburg est une mauvaise place sur le 
Sund, en face d'Helsingnoer. Derriere cette 
ville'le terrain s'eleve a une hauteur conside- 
rable et lui forme une enceinte. Quoique 
petite et mal batie , elle offre un point de vue 
assez agreable ; la hauteur est formee d'un 
gres fissile leger et de couleur grise, dont les 
lits n'ont pas une grande adherence entr'eux. 
A son extremite est une vieille tour quarree, 
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haute et batie en briqnes, qui ne sert actuel- 
lenient que de retraite auxhiboux; du cote 
qui est en face de la ville est un mauvais 
escalier de bois , a moitie brise , ou Ton monte 
avec difficulte pour y jouir de la vue du Sund 
et des cotes. 

Helsingburg est maintenant peu de chose; 
son existence est fondee prin'cipalemen 
sur la ensure des champs voisins , et a ce 
qu'il paroit sur la contrebande, a cause du 
voisinage d'Helsingnoer. Le commerce y est 
peu considerable, parce qu'il n'y a pas de 
port, et que le peu de profondeur delamer 
s'oppose a ce qu'il y en ait un. 

Le nouveau costume national suedois y 
etoit deja introduit ; on se rappellera que e'est 
le meme que 1'habillement ordinaire des pay- 
sans du Nord , excepte qu'il est enrichi de 
plumages et de rubans. II consiste en une 
veste courte avec des coutures relevees ,' une 
large echarpe autour du corps, un manteau 
volumineux et un chapeau rond garni de 
plumes. Nous vimes une grande quantite de 
personnes de tout age qui alloient a l'eglise 
dans cet habillement ; il nous parut plus 
etrange et singulier que veritablement beau. 
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Ce costume, considere du cote economique, 
me semble bien moins avantageux qu'on ne 
pense : il est fort couteux ; les plumes et les 
rubans de soie que Ton tire de l'etranger, sont 
eliers et peu durables. La grande utilite d'un 
costume doit consister dans sa Constance , arm 
qu'on n'ait pas besoin d'avoir plusieurs habits , 
ou de les quitter pour adopter une autre mode. 
A la cour , ou on porte une couleur uniforme , 
le nouveau costume pourra avoir quelqu'uti- 
lite dans de certains cas; mais il y a peu 
d'habitans en Suede qui n'aient du gout pour 
la mode, et les riches, presses par le besoin 
de depenser pour satisfaire la vanite , trouve- 
ront toujours le moyen d'ertfreindre l'ordon- 
nance par la forme ou le prix de l'habit. 
Ajoutez encore que le changement subit de 
la nouvelle mode a fait que nombre d'habits 
ont ete vendus aux frippiers avec perte , et 
qu'on ne peut calculer combien de temps c« 
costume durera : un bon mot suffira pent- 
etre par la suite pour en faire adopter un 
autre. Ouahtaux fabriques , le nouveau cos- 
tume n'a sur elles aucune influence ; il leur 
importe peu de quelle maniere on porte leurs 
draps , et la meilleure forme d'habillement 
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pour elles est celle qui en consomme da- 
vantage. 

Les deux batimens royaux destines a la 
fabrication des eaux -de - vie sont conside- 
rables, et donnent a la ville une certaine 
apparence. L'un sert de magasin a grains j 
1'autre est consacre particulierement a cette 
fabrication. La defense de boire de l'eau-de- 
vie est, comme on sait, pleinement abolie; 
mais la fabrication en est devenue un mono- 
pole pour la couronne , qui en retire un bene- 
fice immense, vu la grande consommatipn 
qui se fait actuellement en eau-de-vie dans 
tout le royaume. II y a une fabrique dans 
chaque ville un peu considerable ; toutes ces 
manufactures sont actuellement affermees. Les 
fermiers sont tenus de donner aux habitans 
l'eau-de-vie dune qualite determinee et a 
un prix convenu ; mais on pense qu'ils n'y 
trouveront pas leur compte. II est vrai que le 
calcul qui avoit ete fait d'apres le produit 
des premieres annees, etoitjuste sur le papier: 
mais on n'avoit pas mis en compte que le 
prix des grains devoit necessairement aug- 
menter par le nombre des manufactures; ce- 
lui du froment principalement, a rencheri 
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de 5o pour loo dans quelques provinces de 
Suede. II faut aj outer que le gout pour l'eau- 
de-vie n'est plus aussi vif que dans les pre- 
mieres annees, ou il etoit nouveau. Les frais 
pour la construction des batimens et le trans- 
port sont considerables , tandis qu'ils sont 
presque nuls quand des particuliers dis- 
tillent chez eux leurs grains ou ceux du 
voisinage. 

Comme c'etoit jour de fete , les chambres 
etoient jonchees de jolis bouquets de gene- 
vriers nouvellement coupes et liaches ; ils 
repandoient une odeur agreable, et ornoient 
en quelque sorte le plancher par leur couleur 
verte. On a aussi la coutume de repandre" du 
sable, et de.jeter dessus des branches de 
genevriers ; dans les provinces superieures de 
la Suede on emploie au contraire des branches 
de pin. 

Les petits jardins qui sont le long du rivage 
sont entoures d'algues, qu'on entasse en forme 
de haies. II est vrai que cette enceinte n'est 
pas durable ; mais elle coute peu , elle est facile 
a construire, et elle sert meme ensuite a en- 
graisserle jardin. - 

Sur la hauteur derriere la ville, je trouvai 
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la variete de Yanchuse officinale (l), qui a 
la fleur blanche. 

J'y trouvai aussi la tipule sinueefa); cest 
la plus grosse espece de ce pays. Je soupcpnne 
que c'est la meme que celle citee par Linneus 
dans sa Faune suedoise , et qu'il a decrite sous 
le nom de tipule calmariene (3) ; il l'a rap- 
portee ensuite comme une variete de la tipule 
quadrimaculee (4), dont la notre differe 
beau coup. 

La tipule triangulate (5) , que je n'avois 
encore trouvee qu'en Ecosse , y etoit aussi; 
el!e a un caractere sensible dans les triangles 
blancs places sur le bord de ses ailes. 

Je pris aussi une coccinelle sept-ponctuee 
(6), qui , outre les sept points ordinaires , avoit 
encore deux petites taches transversales. Cette 
legere difference pouvoit provenir de quelque 
blessure. 

On cultive l'orge dans les champs voisins 



(1) Anchusa officinalis Jlore alio. C'est \ulgairementla 
buglosse a fieurs' blanches. 
( 2 ) Tipula sinuata. 
(3) Tipula calmariensis. 
(4 ) Tipula quadrirnaculata. 
( 5 ) Tipula triangularis. 
( 6 ) Coccinella septem punctata. 
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de la ville ; j'y observai une maladie tres- 

commune et dont je n'avois encore trouve 

aucun exemple. Tout le reste de la plante 

etoit parfaitement sain; mais la poime de l'epi. 

etoit jaune, fletrie, entierement morte et reco- 

quillee. Cette maladie me parut produite par 

desinsectes; mais je n'en pus decouvrir aucun. 

D'Helsingburg a Fiemminge, la distance est 

d'un mille , le chemin bon , le pays plat ; le sal 

est un limon mele de gros sable. L' agriculture 

y est mediocre; les champs sont sans syme- 

trie, sans enceintes; des pieces entieres sont 

inculfes et couvertes de perites monticules, et 

de mottes' de gazon appelees turet. On m'a 

cependant assure que dans ce pays le ble 

rendoit de six ahuit, ce qui, d'apres la mau- 

vaise apparence des champs , me parut diffi- 

cilement croyable. 

Dans un endroit bas et humide j'observai 
]a scorsonere humble (1), le trollius europeen 
(2) et la primule farinacee (3), en grande 
quantite. 

Sur la route de Fiemminge a Engelholm, 



( 1 ) Scorsonera humilis. 
( 1 ) Trollius europisus. 
( 3 ) Primula farinacea. 
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espace dun mille et demi, on rencontre quel- 
ques petites cbenaies, dont les arbres noueux 
et tortus ue sont pas tres -beaux. 

Engelholm est un lieu chetif sur le bord 
d'un petit fleuve. La ville est tres - petite ; elle 
n'a qu'une rue, assez large; les maisons out 
une assez bonne apparence , parce qu'elles ont 
ete nouvellement baties depuis l'incendie qui 
a detruit les anciennes. 

Le sable volant fait beaucoup de tort au 
terrain; les champs en sont presqu entiere- 
ment couverts : on. a commence depuis long- 
temps a planter Yelyme sablonier (i) , pour 
le retenir et comprimer sa mobilite , et il pa - 
roit que ce, n'a pas ete sans utilite, quoique 
dans plusieurs endroits le sable soit encore 
nu, hbre, et paroisse toujours volant. 

La riviere qui coule pres de l a ville est 
tres-pctite: ellerenferme cependant beaucoup 
de poissons; on y peche surtout assez abon- 
damment le saumon. 

DLngelholm a Margrethetorp (un mille et 
un quart) le chemin est assez bon : ma is de 
Margrethetorp a Karup (un mille) il devientf 



( i ) Elymus arenariu 
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montagnenx, il est cou^ert de petit bois de- 
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hetre ; on arrive alors sur la frontiere d'Hal- 
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Le premier aspect de XHalland est desa- 
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greable : il offre une plaine immense; je n'en 


H= " —l 




ai jamais vu d'aussi noire et d'aussi infertile: 
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tout est desert et sauvage; on n'y rencontre 
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couverte dune quantite innombrable de pier- 
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Scanie ce sont des saules , et dans le HaJland 
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des bouleaux. Pour les abriter quand ils sont 
jeunes, on les entoure de pierres, qu'on en- 
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forment un coup-d'ceil singulier; mais, malgre 
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me paroissent plus nuisibles qu'utiles. Plu- 
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demi-mille de Karup, pour voir le prevot Os- 
beck , et examiner sa collection d'histoire natu- 
relle et de botanique. II a ete aumonier des 
vaisseaux suedois qui vont en Chine, et il est 
tres-connu dans l'histoire naturelle par la 
description qu'il a publiee de son Voyage et 
par ses connoissances en botanique. C'est un 
des disciples du grand Linneus, auquel il 
doit le grand art d'utiliser le temps que Ton 
perd ordinairement dans un long voyage de 
mer , en le consacrant a observer la nature. 
Le chemin , quoiqu'il ne soit qu'une route 
de traverse, est comme tous ceux de la Suede, 
bon , uni et sans orniere. Cet avantage qu'ont 
les chemins de ce pays , vient de la legerete 
des voitures. Pour avoir de bons chemins , il 
ne faut pas seulement faire attention au, ter- 
rain, mais encore aux voitures. Nos enormes 
carosses et nos grosses charettes chargees , avec 
leurs roues minces et ferrees, entamerit pro- 
fondement la terre. En Suede, au contraire, 
on ne se sert que de chariots legers et peu 
charges; les roues sont egalement peu pesantesj 
elles ne sont pas ordinairement fences ; elles 
ont des jantes tres-larges qui passent sur la 
terre , sans presque laisser un sillon apres eHes. 

On 
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On trouve rarement dans les chemins de 
lourdes voitures, et, si celles-ci ouvrem une 
omiere, le terrain est bientot rendu uni par les 
petites voitures a larges j antes qui viennent 
apres. En Angleterre le parlement a fait plusieurs 
actes pour l'entretien des chemins : il a regie 
la largeur des jantes des roues selon la gros- 
seur des voitures et la charge qu'elles por- 
tent; ce qui a produit un grand avantage. 

Cette partie du Halland est tres - agreable 

et tres - fertile , coupee de jolis petits bois de 

chenes , de bouleaux, de peupliers et d'autres 

arbres a feuilles : 1'agriculture m'y a paru assez 

bonne ; mais les champs sont pour la plupart 

sans separation et sans cloture. 

Aupres d'un petit terrain marecageux sur le 
bord du grand chemin , nous trouvames quel- 
ques plantes peu communes hors dela Suede : le 
cornier suedois (i),le vaccinium uligineux (i) 



( I ) Cornus suecica, 

( 2 ) Vaccinium uliginosum. Ie vaccirdum est le genre 
qu'oa nomine vulgairement airelle ; mais il n 'y a rien de si 
roaussade que ces changemens de noras , qui ne servent qu'a 
embrouiller les sciences. Poarquoi lie pas franciser la plu- 
part des noms latins? On peut dire aussi bien vaccinium 
que geranium et solanum, qui ont passe dans la Iangue, 
au lieu de bees de grue et moreiles. 

B 
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etle v actinium oxycoccos, X arnica montagnar- 
de ( 1 ) et V erica tetralix, et plusieurs autres. 

On rencontre ca et la, mais'rarement, des 
clotures qu on a commence a etablir. Celles 
de pierres , dans un pays ou Ton en trouve 
tant, sont sans contredit les plus utiles; celles 
d'argille et de terre tombent trop facilement, 
surtout dans les endroits ou la terre est sablo- 
neuse. Les clotures de bois sont to uj ours les 
plus communes : elles consistent en branches 
d'arbres entrelacees, ou en pieux plantes deux 
a deux dans la terre, et affermis par des 
branches' fendues, passees en travers; mais 
je n'ai point trouve de haies vives, qui sont 
sans contredit les plus belles de toutes les 
clotures. 

Nous eumes le desagrement de ne pas voir 
M. Osbeck-, nous fumes obliges de revenir sur 
~nos pas jusqu'a une petite distance de Karup, 
pour gagner la route de Laholm , qui en est 
eloign ee d'un mille et demi. Ici la contree, 
tome riante quelle est aux environs de Karup, 
devient , a mesure qu'on approche du dernier 
endroit, plus monotone, sabloneuse et cou- 
veue de bruyeres. 

(1 ) Arnica montana. 
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Laholm est un petit endroit , situe sur le 
bord de la petite riviere Labea, a environ un 
quart de mille au-dessus de son embouchure. 
La ville est petite, mai batie j la piupart des 
maisons sont couvertes en chaume : lemarche 
est, au contra ire, grand , spacietix et plus con- 
siderable que la grandeur de la ville ne paroi- 
troit l'exiger. Les principaux moyens de sub- 
sistance de Laholm consistent dans la culture 
des champs environnans , etdans un commerce 
de detail avec les habitans des Jieux circonvoi- 
sins; 1'eau est trap peu profonde pour que les 
vaisseaux puissent approcher de la ville. La 
peche du saumon est considerable dans cette 
riviere , et celui qu'on y prend est estime le meil- 
leur de toute la Suede; cette riviere , passe la 
ville , est absolument sans prdfondeur, pleine de 
roches, et elle forme une jolie chute ou on 
prend des saumons en abondance. La peche et 
lesmoulins d'alentour soiit affermes pour 7 5o 
Thalers d 'argent. 

De Laholm, pour gagner Halmstadt, nous 
fimes deux milles et demi : l e pays que nous 
parcourumes. nous parut le meme ; il eroit 
meme plus sabloneux, plus inculte et plus 
couvert de bruyeres. On apercoit dans 
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1'eloignement, sur la gauche, les bords de la 

mer. 

Nous vimes un faucon-pecheur (i), q«i 
voloit, avec un poisson dans ses griffes , vers 
unboistres-eloignedelamer. 11 est etonnant 
-qu'un oiseau qui ne se nourrit que de poisson 
batisse son nid dans un endroit si eloigne de la 
mer; un vol si long -temps soutenu doit etre 
tres-penible pour l'oiseau charge de sa proie. 
•. Les campagnea de la Scanie et du Halland 
sont les plus agreables et les meilleures de; 
tome la Suede; on y eleve beaucoup de 
boeufs : apres les avoir engraisses, on va les 
vendre a Stockholm et dans les autres villes 
dela haute Suede. Le comte Hamilton a essaye , 
m'a-t-on dit, il y a quelque temps , d'intro- 
duiredans ses terres une Hollanderie , d'apres 
la methode de Holstein ; mais il n'y a point 
trouved'avantage, etil a ete force d'y renoncer. 

Le paysan suedois est aujourd'hui dans un 
etat peu satisfaisant : a la verite , il n'est pas serf; 
maisle pays appartient en totalite a la noblesse 
ou a la couronne. Les paysans de la couronne 
sont les moins malheureux, quoiqu'ils payent 
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de gros impots; mais en revanche ils ne sont 
tenus a aucune corvee. Ils doivent foumir des 
soldats et des matelots , un homme sur dix 
ou sur douze : on retire les derniers des can- 
tons qui avoisinent la mer; les premiers sont 
tous pris dans Tinterieur. En temps de paix 
le soldat demeure chez lui ou dans quelque 
maison du voisinage; il aide les'paysans dans' 
leurs travaux , et pour cela il est defraye par 
eux. En temps de guerre , ou des qu'ils sont 
requis , les soldats doivent rejoindre leurs dra- 
peaux, les matelots se rendre dans les chantiers , 
les uns et les autres entierement equipes, et 
ensuite ils sont entretenus aux frais de la caisse 
rnilitaire. Celui qui est tue, qui meurt, ou 
que les infirmites mettent hors de service, doit 
etre aussitot remplace par un autre. Cette 
disposition de la milice a ete etablie, si je ne 
me trompe, par Charles XII. 

La condition des paysans de la noblesse est 
en grandepartie tres-facheuse : le proprietaire 
peut eloigner le fermier sans une raison particu- 
liere , et donner la terre a un autre , ou la pren- 
dre a son compte; le paysan est astreint aussi 
a des corvees sans bornes , en travaux et char- 
vois, en&n a tout ce que le proprietaire veut 
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en ex-iger. Le paysan peut , a la verite , aban- 
donner la terre; mais il faut qu'il ait fait sa 
renonciation depuis quinze mois , et qu'il laisse 
la terre en tel etat qtie le proprietaire puisse 
facilement y trouver, son compte ; et quand 
le paysan la quitte, il est reduit a la mendicite. 
On fabrique dans cet endroit toutes sortes 
d'etoffes en laine; dans chaque maison de 
paysan on trouve un metier a filer. Ces etoffes 
sont chaudes, durables et peu couteuses. 

Noire voiture n'etoit pas une des plus belles; 
mais nous y etions fort a l'aise , et nous allions 
constamment vite. C'etoit un petit charriot a 
quatre roues , enaerement de bois , dont le 
derrjere etoit exactement de la mesure de 
notre coffre , et qui devant avoit un siege qui 
sailloit de chaque cote, peut-etre de la lar- 
geur de la main, sur le- bord, de sorte que, 
jnalgre la petitesse de cette voiture, deux 
personnes y pouvoient encore tenir a l'aise (1). 
Halms tadt est un endroit mediocre, le chef- 
lieu du Halland , et la residence du gouver- 
neur et de l'administration , sitae pres de l'em- 



( i ) Ces voitures , a la largeur des roues pres , ressemblent 
»ux petnes charrettes avec lesquelles on .court la poste dans 
le departement des Ardennes. A. L. M. 
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bouchure de la petite riviere de Nissa. La \ r ille 
n'est pas grande, et elle est rhal batie; elle a t 
un marche spacieux. Le chateau est sur le 
bord de la mer, dans le voisinage d'une fabri- 
que d'eau-de-vie , qui, de ce cote, donne a la 
ville , une certaine apparence. Ses moyens de 
subsistance paroissent diminues de beaucoupj 
et, quoiqu'vme partie de la province s'y pour- 
voie de marchandises etrangeres , elle est reduite 
a peu de chose , parce que les vaisseaux d'une 
mediocre grandeur ne peuvent y aborder. 

Nous eumes le plaisir d'y faire la connois- 
sance du docteur Montin , medecin provincial 
du Halland, disciple de Linneus, et un des 
plus chers amis de Lcefling, de Hasselquist, 
d'Osbeck et d'autres voyageurs suedois, qui 
l'ont fait participer aux richesses de la Flore 
etrangere. II s'est rendu celebre par plusieurs 
belles decouvertes en botanique ; il s'est forme 
une riche collection de plantesr II nous montra 
de nouveaux genres et de nouvelles especes, 
decouvertes au cap de Bonne - Esperance et 
dans les iles des Indes orientales, par mon 
ami le docteur Thunberg : telles que la mon- 
tinia , qui a ete decrite dans les memoires de 
l'academie de Lund ; la fabrlc'ut. , dont la 
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(a ) Melolontha hordeola. 
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Le carabe ruficorne (t) et la silpha atre (a) 
se tenoient caches sous les pierres. La nature 
a aussi donne a la silpha un genre particulier 
de defense. A l'approche du clanger il jette 
une matiere desagreable et puante, qui re- 
bute son ennemi et l'eloigne. 

Je trouvai aussi sur une branche de noi- 
setier un tenthredo que je n'avois pas encore 
connu, le tenthredo lateral (3) noir, anten- 
nes a sept noeuds, dos roux, cotes blancs. 

Ce tenthredo est petit ; sa tete est noire : 
il a labouchejaune, les orbites des yeux Wanes, 
le thorax noir, avec un point jaune devant 
les ailes ; l'abdomen noir, avec les second , troi- 
siem-e et quatrieme segmens roux sur le dos : 
les bords de l'abdomen sont blancs ; l'anus 
est termine par un point blanc ; les ailes*, de 
couleur d'eau , ont une tache noire •oblongue 
sur la cote , et un point blanc ; les pieds sont 
roux, les plantes noires. 

Le chermes de I'aulne (4) etoit nombreux 



( 1 ) Carabus ruficornis. 
(2 ) Silpha atra. 

(3) Tenthredo lateralis. 

(4) Chermes alni. 








( 26) 
sur cet arbre ; la cantharide testacee ( 1 ) le 
devoroit. 

L'architecmre en usage dans tout ce 

pays, est conforme a celle des cantons sep- 

tentrionaux. Les maisons sont formees uni- 

quement de poutres rondes placees l'une sur 

l'autre, dont les fentes sont bouchees avec 

de la mousse j le toit 'est oblique, et les fenetres 

y sont pratiquees. La situation de ces fenetres 

est utile pour procurer une plus grande 

chaleur; mak elle rend les chambres obscures, 

et ne permet aucune espece de vue au dehors. 

Dans un petit ruisseau voisin de I'hotellerie, 

nomme Slynge, le calla palustus croissoit 

en si grande quantite que je ne l'ai vu 

dans aucun autre endroit dans une pareille 

abondance; il etoit en pleine fleuraison, et la 

vue de ses belles fleurs blanches me fit beau 

coTip de plaisir. 

De Slynge a Falckenherg il y a un mille 
et demi. Le chemin est d'abord assez bon, 
environne debois de haute futaie, dont lefeuil- 
lage est touffu; mais , plus on avance, plus la 
contree est infertile. Nous yrencontrames des 

(i) Cantkaris testacea. 
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monceaux de sable , deposes par la mrr depuis 
plusieurs siecles , et qui cependant sont aussi 
mis et aussi denues de vegetation , que s'ils 
ne faisoient que sortir du sein. des eaux. 

Nous trouvames pres de la ville un beau 
pont de pierre, sur la riviere qui en prend 
son nom. On y peche une grande quantite 
de saumons ; il y est plus abondant que dans 
tout le reste* de cette province. La riviere est 
tres- large; a peu de distance de la mer elle 
a des bas-fonds semes de rochers, ou l'eau 
se precipite avec un bruit violent : ce sont 
probabJement ces bruits et ces chutes qui 
attirent cette grande quantite de saumons. La 
riviere est traversee par une grille de bois 
qui retient les saumons , et on les prend avec 
des filets. Cette pecherie de saumon rapporte 
5 o Tbalers comptant au gouvernement , qui 
1'afferme. 

Derriere la ville de Falckenberg est une 
petite briqueterie, qui d'apres son apparence 
me semble en mauvais etat; on dit que le 
proprietaire manque de secours pour suivre 
ses travaux. 

Falckenberg est un endroit assez desagrea- 
ble, avec des maisons de bois couvertes en 
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chaume'; il n'est pas eloigne de l'endroit ou 
la riviere se jette dans la mer. La ville est 
mauvaise , et ses moyens d'existence peu 
considerables : ils consistent simplement dans 
la culture des champs environnans , les navires 
les moins grands ne pouvant appro cher de 
la ville. 

La distance de Falkenberg a Morup est d'un 
rnille et un quart. La maniere de voyager 
dans ce canton est fort ennuyeuse, par la 
longueur du temps qu'il faut attendre pour 
changer de chevaux. Dans les villes les habi- 
tans doivent en fournir aux voyageurs, dans 
les villages ce sont les paysans : mais leur habi- 
tation est souvent fort eloignee ; jusqu'a ce 
qu'ils soient avertis, qu'ils aient ete chercher 
leurs chevaux, qui paissent dans des endroits 
eloignes, il se passe un temps considerable. 

D'apres un reglement, ils ne doivent pas 
faire attendre plus d'une heure. Ily a , a chaque 
station , un registre dans leqnel chaque voya- 
geur inscrit son nom et combien de temps 
on l'a fait attendre; mais cela avance fort peu : 
les aubergistes ne sont pas en etat , quelle que 
soit leur bonne volonte , de procurer aux 
yoyageurs des chevaux dans le delai prescrit. 
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Les registres sont si nombreux et si hide- 
chiffrables , que je doute qu'on les lise jamais. 
Quelques voyage urs prennent le parti d'envoy er 
un courier en avant pour faire preparer des 
chevaux dans le terme fixe; mais nous ne 
primes profiter de cette facilite, parce que 
nous ignorions combien de temps nous reste- 
rions dans chaque endroit. Les chevaux sont 
petits, foibles, mal nourris, sans figure et 
sans force. Les -stations ne sont pas eloigners 
les unes des autres , et ont du moins la com- 
modite que les postilions ne s'arretent pas a 
chaque demi-mille, et ne laissent pas les 
voyageurs au vent et a la pluie devant la porte 
des auberges. 

Apres Falckenberg on trouve des landes 
noires, tristes et infertiles , semees pourtant 
§a et la de petites places cultivees. 

De Morup , d'ou nous partimes le 1 1 , nous 
fumes a Warier g, distance d'un mille et cinq 
huitiemes , par un chemin nu , infertile et 
entierement couvert de bruyeres. Nous avions 
la mer a notre gauche; nous ne la quittames 
pas iusqua Warberg. Plus nous avancions, 
plus le. pays devenoit desagreable et couvert 
de rochers. La culture du ble est aujourd'hui 
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pen de chose ; mais on le tire des provinces 
de la Scanie. Ce pays n'est pas trcVfourni 
d'argent : il y a cependant plus de'monnoie 
en circulation que quand j'etois en Suede en 
1764J mais il sen faut encore beauc'oup qu'il 
soit en quantite suffisante pour l'usage des 
habitans. Depuis quelque temps l'argent mon- 
noye y est devenu plus rare, et il faut toujour* 
calculer sa depense sur layaleur dun billet de la 
banquede Suede. Un billet de banque dedeux 
Thalers d'argent vaut au change jusqu a vingt 
Schellings denotremonnoie, ce qui est consi- 
derable, et il y a peu d'endroits ou on puisse 
les trouver. Dans ces derniers temps on "a fait 
de nouveaux billets ; ils sont plus epais et ont 
une espece de son : mais ils n'ont pas l'avan- 
tage d'une petite monnoie; au contraire. Le 
nombre des billets a encore augmente depuis. 
Les champs sontpresqu'entierementdepour- 
vus de cloture , et sans separation : on y trouve 
cependant ca et la quelques enceintes de pier- 
res amoncelees les unes sur les autres, qui 
tombent au moindre choc j elles ne sont au- 
cunement solides, mais elles ont l'avantage 
que les bestiaux ne les peuvent aisement 
franchir. 
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Warberg est un lieu considerable, sur un 
petit golfe de la mer du Nord. La ville n'est 
pas grande, mais elle est passablement com- 
mercante ; on y fait surtout le commerce du 
poisson , dont il y a des magasins etablis sur 
le port. ■ Cette ville a l'avantage de posseder le 
meilleur port du pays , ce qui assure son com- 
merce. Les maisons sont entierement de bois, 
et couvertes en tuiles. Sur une petite colline 
peu eloignee de la ville et placee a l'ouver- 
ture du golfe, s'eleve le chateau, defendu 
par des fosses et des remparts; mais cette 
espece de forteresse ne paroit d'aucune im- 
portance. 

Les environs de Warberg sont en general 
arides, herisses de rochers, frdids, nus, ou 
couverts de bruyeres et de genevriers. 

De Warberg a Batta il y a deux milles, 
et de la a Aasa un rhille et demi; le cliemin 
est constamment pratique entre des rochers, 
a une petite distance de la mer. Le terrain 
est sterile : il y a cependant quelques inter- 
valles entre les rochers , quiforment de petites 
plaines cultivees, et qui offrent meme de bons 
paturages. Ces rochers sont formes de la roche 
grise ordinaire , le granit ( saxum granites ) 
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fner; quelques-uns existent encore , d'autreS 
sont entierement desseches. On trouve ca et 
la dans ces rochers des fentes tres -visibles 
qui se sont fermees, et qui n'offrent plus k 
present que leurs cicatrices : je ne puis dire 
d'oii elles proviennent, mais elles ne peuvent 
etre la suite de tremblemens de terre; dans 
un pays ou le soutfre est si peu, abondant, 
a peine trouveroit - on l'occasion d'en citer 
quelques-uns. Ces fentes pourroient javoir; 
ete occasionees par les secousses de trem- 
blemens de terre qui auroient eu lieu dans 
d'autres pays ; mais ces secousses ' auroient 
pu difficilement fendre de pareils rochers. La 
'succession rapide et alternative du froid et 
du chaud n'auroit-elle* pas quelqu' influence 
sur ce phenomene ? 

D'Aasa a Kongsbatta, distance d'un mille, 
on a toujours la meme vue. Nous trouvames 
ci et la quelques plaines fertiles, entourees 
de tous cotes de rochers nus , sauvages, 
couverts de bruyeres et de genevriers. 

Je cueillis en abondance sur ces rochers le 
sedumrupestre, le sedum reflechi (1), le vac- 
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eln'ium uligineux (1), le vaccinium my rti lie (2)., 
le lichen fragile (3), le lichen paschal (4), le 
ZfcAen des rennes(5), le lichen pustule (6), le 
/fcAen poly phy lie (7). 

Kongsbatta est situe dans une petite plaine 
entre les rochers, sur les bords d'un petit 
fleuve. La ville est tres- petite;, elle ne consists 
qu'en quelques maisons de bois, couvertes 
de miles. La peche des saumons etoit autre- 
fois tres -considerable ; l'eboulement des terres 
la beaucoup fait diminner depuis. Quoique 
la ville soit tres-voisine de la mer, il n'y a 
que des petits yachts qui puissent en appro- 
cher. La province de Halland est peu peuplee; 
elle est aussi peu commergante. L'industne 
des habitans consiste "principalement dans la 
culture des. petites vallees situees entre les 
rochers, qui produisent une certaine quantite 
de grains, et dont la plus grande partie est 
destinee a la nourriture des bestiaux; on y 



(1) Vaccinium uliginosum. 

(2) Vaccinium myrtillus. 

(3) Lichen fragilis. 

(4) Lichen paschalis. 

) Lichen rangiferinus. 
I j Lichen pustutatus. 
j Lichen polyphyllus- 
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engrave beaucoup de bceuft, que l'oil va 
vendre a Gothenburg et a Stockholm. La 
peche du saumon est aussi de quelque impor- 
tance dans cette province : c'est le principal 
objet de commerce des villes qui la composent. 
Le bois n'y est p as abondant; les mines et 
les manufactures en manquent. Les paysannes 
soccupentseulement a fabriquer pour leur 
usage une- etoffe.de laine forte et solide. 

De Kierra a Gothenburg on traverse une 
plaine fertile entre des rochers; plus on ap- 
prove de cette ville, plus on voit augmenter 
le mouvement, la. population et le nombre 
des habitations. On s'apergoit bientot qu on 
est dans le voisinage d'une ville peuplee, 
nche et commerc.ante. 

Gothenburg, l a ville k plus considerable 
de la Suede apres Stockholm, est situe sur 

m 7 P *f g ° Ife de h mer du Nord > a l'endroit 
ou le fleuve GothrfOf va se Jeter dans la mer. 
La vdle est, a la vexite, pen considerable, maia 
die est bien batie : beaucoup de maiscns 
sont construites en pierres j les rues sont 
droxtes et bien alignees, plantees darbxes, et 
coupees de canaux. En general cette ville 
ressemble assez a eelles de la Hollande : le* 

C 2 



( 36) 
canaux et le fleuve sont bordes de pierres • le* 
ponts jetes sur le^-fleuve sont beaux, solides, 
bien batis en pierres , voutes et ornes de sta- 
tues! Ses moyens d'existence sont considera- 
bles. Si Ton excepte Stockholm, la Suede ne 
possede pas de ville plus riche et plus com- 
mercante, et sous ce dernier rapport elle 
l'emporte peut-etre sur Stockholm meme. 

Elle a l'avantage d'etre situee sur la mer 
du Nord , de sorte que ses vaisseaux entrent 
facilement dans l'Ocean, sans etre obliges de 
traverser le Sund et d'y payer les droits de 
peage. C'est le siege du commerce de toute 
la Suede avec les Indes orientales. On y ex- 
pedie pour la Suede des vaisseaux qui y 
reviennentvendreleur cargaison.Le commerce 
du fer , principalement celui destine pour 
l'Angleterre, y est un objet considerable : tout 
le fer du Werm eland, qui descend par le Gotha- 
Elf , y est rassemble. Le commerce du poisson 
est egalement un article important pour Go- 
thenburg. Les pecheries suedoises , principa- 
lement celles du hareng, ont visiblement aug- 
ments, et on l'embarque a Gothenburg pour 
l'Ocean. II s'y est nouvellement etabli une 
compagnie pour la peche de la baleine dans 
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le Greenland ; elle a expedie cette annee cinq 
vaisseaux : on promet a cette compagnie de 
grands succes, mais ils me paroissent fort 
douteux. On fait aussi a Gothenburg le com- 
merce des planches; mais il n'est pas encore 
tres - considerable. Cette ville ne possede pas 
de forets dans son voisina^e; mais on a la 
factlite de flotter le bois sur le Gotha-Elf et 
de le tirer ainsi des provinces de 1 'inceiieur 
eloignees, et on le conduit de meme, pour 
le debiter, a des scieries situees a trois milles 
de la ville. Si les travaux commences pour 
la navigation parfaite du Gotha-Elf, et sa com- 
munication avec le lac de Wener , pouvoient 
reussir, cela eontribueroit beancoup a 1'accrois- 
sement et a la richesse de Gothenburg. Le 
commerce du sel necessaire pour la consom-< 
mation du pays et pour l'usage des pecheries, 
est aussi fort important. 

La ville a non-seulement d'anciennes forti- 
fications , mais encore trois chateaux pour sa 
defense. Deux de ces petits chateaux* Krone 
et Goethaleon, sont places aux deux cotes de 
la ville ; mais ils sont de peu d'utilite d'apres 
la maniere actuelle de faire la guerre : Elfs- 
burg, au contraire, qui est situe au milieu de 
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l'entree du port , dans une petite ile ou plutot 
sur un roclier, paroit etre beaucoup plus 
important. 

La garnison est composes d'un regiment 
d'infanterie et de deux compagnies d'artillerie, 
et elle contribue aossi a faire subsister les 
habitans de la ville. Celle-ci est en outre le siege 
dd rouvernement et d'une espece de gymnase 
pea freqi entg 

Le port du Gotha - Elf, pres duquel Go- 
thenburg est situe , n'est pas assez profond 
pour des vaisseaux d'une certaine grosseur : 
les petits batimens cabotiers peuvent seuls 
y entrer; les autres demeurent devant une 
espece de faubourg, appele Masthoget, qui 
n'est eloigne de la ville que d'une portee de 
canon : mais les gros vaisseaux , ceux qui 
viennent de la Chine , s'arretent a Elfsburg , y 
dechargent leurs marchanclises , qui sont por- 
tees dans la ville par des batimens plus legers. 
Tout etoit ce jour -la en mouverifent a 
Gothenburg : deux navires venoient d'arriver 
de la Chine , et il n'y avoit pas une famille qui 
n'y eut un parent ou un ami. On voyoit 
partout les matelots avec leurs jaquettes' de 
Nankin, courir et s'agiter, pour dissiper en 
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quelques semaines l'argent qu'ils avoient eu 
tant de peine a gagner pendant deux annees. 
lis demeurent environ six mois a terre,'et, 
avant que la moitie de ce temps soit ecoule , 
ils deviennent le plus souvent aussi miserable* 
que quand ils ont entrepris leur premier 
voyage; quelques -uns meme ont deja recu 
et depense une partie de leur solde pour leur 
prochain voyage, avant qu'il soit commence. 

Les douanes de tout le royaume sont affer- 
mees ; une compagnie s'est chargee de leur 
perception, ce qui fait que les commis sont 
beaucoup plus nombreux et les recherches 
plus severes. 

Gothenburg ne renferme pas * beaucoup 
d'edinces remarquables. Nous vimes l'hotel 
de ville, l'hotel de la. compagnie des Indes, 
ou nous trouvames differens plans des villes 
ct des ports de la Chine , que le respectable 
capitaine Eckeberg a fait faire. On montre 
dans leglise le tombeau du premier fonda- 
teur ou directeur de la compagnie des Indes j 
il s'appeloit Campbell, il etoit d'une desmeil- 
ieures maisons d'Ecosse. 

Le Vauxhall est un joli jardin pres de la 
ville, eclaire le soir par des lampions a la 
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maniere angloise; les habjtans viennent By 
promener et s'y divertir. 

II ne faut pas chercher dans Gothenburg 
des collections d'histoire naturelle : celle du 
chancelier Alstrcemer est la seule qui merite 
1'attention d'un ami des sciences , et des con-' 
noisse\:rs. Cette collection n'est meme pas a 
•Gothenburg, mais a Alingsaos. Nous y vimes 
jjne alstrameria etrangere (j) en pleine Ha- 
ralson; ses fleurs mouchetees et ses feuilles 
contournees offroient un coup d'ceil agreable. 
II venoit de recevoir d'Angleterre deux nou- 
velles especes de ce genre; Thais elles etoient 
encore si jeunes que nous ne primes obser- 
ver ce qtfelles offroient de particulier. 

Oft ne trouve point a Gothenburg de fa- 
briques et de manufactures , a* l'exception 
dune rafnnerie de sucre. Elle est a un des 
cotes de la ville , placee sur la hauteur ; elle 
est beaucoup plus elevee que toutes les autres 
maisons. Le proprietaire n'a aucune relation 
en Ameriquej il tire le sucre brut de Trance 
ou de Hambourg. 

Je partis le i3 juin pour B alius , eloigne 



( i ) Alstrcemeria peregrina. 
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dun mille et demi; le chemin qui y conduit 
traverse une plaine agreable, sur les bords du 
Gotha-Elf, entoufee de rochers nus et eleves. 
Cette plaine est fertile : elle consiste , autant 
que j'en ai pu juger par quelques fouilles 
que j'ai observees, en une argille grasse et 
bleue, recouverte d'une terre vegetale sablo- 
neuse. L'herbe est bonne et touffue , et toute 
cette vallee est consacree an paturage. 

En sortant de Gothenburg on voit une 
file de maisons qui offrent une vue as??" 
ble, et forment une espece de faubourg. A 
I'extremite de cette rangee, on voit sur un 
petit rocher le petit chateau appele Gcethaleon , 
qui paroit en ruine. Sa forme est absolument, 
cylindrique, avec quelques crenaux qu'on y 
a pratiques. II n'est ni assez gros , niassez bien 
situe pour paroitre de quelqu'importance , et 
pour defendre la ville. 

A quelque distance de la ville on trouve 
un hopital et une raffinerie de sucre. Ces 
deux batimens ont une belle apparence,, et 
sont situes sur le bord' du Gotha-Elf. 

Le Gotha-Elf est pour tout ce pays d'une 
grande importance ; il est navigable jusqu'au 
lac de Wetter. Les marchandises pesantes , 
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principalement le fer de Wermerland, peuvent 
par son moyen arriver facilement a Gothen- 
burg, et en etre exportees avec la meme facilite 
et sans beaucoup de frais. Si on parvenoit a 
joindre , comme cela a ete propose , le lac de 
Mseler au lac de Welter, ce seroit un grand 
avantage pour 1'accroissement de Gothenburg: 
on pourroit ainsi transporter la plus grande 
partie des marchandises suedoises a Gothen- 
burg, et les en exporter; on eviteroit aussi 
l'ennuyeuse et perilleuse navigation sur l'O- 
cean , et on epargneroit les droits de peage 
et les frais d'assurance. On a deja pense 
depuis long-temps a cette jonction, et travaille 
a rendre le Gotha-Elf navigable par tout ; 
mais on n'y est pas encore parvenu : les rochers 
dont il est coupe rendent ce projet tres-difficile. 
Je cueillis sur la pente d'un rocher le 
craftegus aria et le geranium sanguin ( 1 ) en 
pleine fleur, ainsi que la pediculaire palus- 
tre (2) et la scorzonere humble (3 ), dans un 
lieu mediocrement humide. 






( 1 ) Geranium sanguineum. 
( 2 ) Pedicularis palustris. 
(3) Scorzonera humilis. 



( 43 ) 

On ne tronve point de foret dans ce can- 
ton : il doit cependant avoir ete autrefois 
couvert de bois, et la terre en ofFre encore 
des traces nombreuses ; mais pendant les an- 
ciennes guerres , et dans le temps que le Gotha- 
Elf etoit encore la limite des deux royaumes, 
les troupes legeres et les voleurs les ont de- 
truites et ravagees. Le bois necessaire a la 
■consommation de Gothenburg se tire a pre- 
sent de Wermeland. 

Bahus est un petit endroit peu agreable , 
situe au bas d'un rocher sur un br.as du Gotha- 
Elf. La ville est petite et pauvre , composee 
de maisons entierement de bois , couvertes en 
miles on en planches. Le chateau ou forte- 
resse est place hors de la ville sur une petite 
ile, ou plutot un rocher du Gotha-Elf. 
II paroit avoir ete autrefois bien fortifie; 
mais il est aujourd'hui tres - degrade , et 
ne semble pas meriter la - peine d'etre 
repare. 

Les habitans ne vivent que de la culture 
des petites plaines qui coupent les rochers, et 
de la depense que font les voyageurs et la 
foible garnison du chateau. 

Je trou'vai en pleine fieuraison , sur le rocher 
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3e Bahus, le mespilus cofonatre (l), Yaspe- 
rugo inclinee ( 2 ), la sabliere saxatile ( 3 ). Le 
syrphe nemoral (4), le syrphe des arbustes 
(5), et le syrphe pendulin (6), voltigeoient 
en essaim sur ces heurs. 

La voiture ou chariot a quatre roue8 , qu'on 
nous donnoit a chaqne station, etoit toujours 
successivement plus etroite; la derniere etoit 
excessivement incommode. Enfin nous pumes- 
a peine nous asseoir dans celle qu'on nous 
donna a Bahus, et qui etoit a deux roues j 
nous fumes obliges, pour cette raison , d'aclie- 
ter du cabaretier sa voiture, qu'il honoroit du 
nom de cariole , et dans Iaquelle on n'etoit 
gueres mieux que dans une cbarrette. La 
caisse n'etoit pas suspendue, et les brancards 
<*toient si courts qu'il y avoit a peine place pour 
le cheval; ce qui produisoit de frequentes 
secousses : mais cette voiture etoit solide ; elle 
nous porta presque jusqu'a Drontheim sans 



( i ) Mespilus cotoneasler. 
( a ) A sperugo inclinata. 

(3) Arenaria sakatilis. 

(4) Syrphus nemoralis. 
(>) Syrphus arbustorum. 
(6) Syrphus pendulinus. 
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avoir besoin d'etre raccommodee, et nous eumes 
l'occasion d'eprouver que c'etoit un excellent 
remede contre les affections hypochondriaques. 

De Bahus a Heede il y a un mille un quart. 
Le terrain est en general mauvais et desa- 
greable- on n'y voit que des rochers absolu- 
ment nus, dont les intervalles ne sont couverts 
que de bruyeres fct de quelques genevriers. 
A une certaine distance de la route on aper- 
c,oit de , temps en temps le Gotha-Elf. 

Les maisons de bois que je remarquai 
avoient toutes de grandes perches de sapin, 
hautes, droites, et elevees en pyxamides, pour 
suspendre et faire secher les pois et les feves 
dont on fait un grand usage pour la nourri- 
ture des bestiaux. 

llosmundc struthioptere (l) croissoit abon- 
damment dans ce lieu. 

De Heede a Bekke il y a un mille, et de 
la a Holm un mille et un quart. Le pays est 
d'abord seme de rochers ; la vue y est desa- 
greable , la terre inculte et infertile : elle devient 
ensuite couverte de bois; l'aspect est moins 
triste, mais toujours sauvage : enfin on a 



(1) Osmunda struthiopterit. 
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une vue magnifique de dessus Ies rochers , et 
des petites vallees qui les entrecoupent 

Je trouvai a Holm le bolet fomentateur ( 1 ) 
sur les parois de l'auberge, qui etoient en bois. 
II paroissoit sous la forme de taches rondes, 
jaunes au milieu et blanches sur les bordsj il 
etoit rellement plat qu'il m'auroit empeche 
de le reconnoitre si , dans de certains endroits , 
il ne s' etoit trouve, forme en champignon. 

Le charanson du pin (2) etoit aussi fort 
commun sur ces murs. 

De Holm a Aasen il y a un mille trois 
huitiemes; la se deploie toute la richesse et 
la magnificence des contrees du Nord : 
les immenses forets de sapins qui s'eievent 
sur les rochers ; leurs tiges ekncees , leur 
feuillage d'un vert fonce , leurs rameaux nom~ 
breux, principalement ceux des jeunes arbres 
qui forment une espece de moulinet, offrent 
un beau coup-d'ceil , et 'repandem une odeur 
bitumineuse tres-agreable. On rencontre d'a- 
boi-d des bouleaux , des peupliers , des chenes , 
et d'autres arbres a feuilles meles parnri ces 




( 1 ) Boletus Jomcntatorius. 
( X ) Lurcuiio pini. 
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sapins; mais a la fin tous ces arbres se per- 
dent, et il ne reste que les derniers, qui 
seuls forment les forets vasteS et majestueuses 
du pays. 

L'economie de ces forets ne me paroit pas 
tres-bien entendue. La trop grande abondance 
de bois est cause qu'on ne l'epargne pas. II 
est tres-rare de voir dans les cantons que les 
grandes routes traversent, un ancien arbre 
parfait : on n'y rencontre, que de jeunes 
arbres qui n'ont pas encore atteint le terme 
de la longue suite d'annees necessaire a leur 
croissance; et encore ceux-ci n'ont- ils pas ete 
plus menages que les autres. Par tout on 
voit par terre d'immenses monceaux de ces 
jeunes arbres, qui auroient era plus utilement 
pour Vavantage de. laposterite. On ne fait atten- 
tion qu' a l'utilite actueue,sanss'embarrasser de 
l'avenir. On voit deja de vastes terrains que de 
frequentes coupes ont depouilles d'aibres, et 
ou le genevrier debile et rampant remplace le 
sapin a tige droite et elevee. 

Nous quittames la le Gotha-Elf, que nous 
avions suivi pendant tant de temps. II se 
prolonge jusqu'a Wennersburg , et s'etend 
plus loin dans les montagnes. 
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D'Aasen a Qrahe, un mille un huitieme, 
la route traverse continuellement des petites 
vallees entre des rochers. 

Le solidago verge d'or ( 1 ) y etoit abon- 
dant; j'y trouvai uile espece d' aphis, qui, je 
crois , n'a pas encore ete decrite , et que je 
vais faire connoitre. 

Aphis du solidago ( Q ) .- le corps est un peu 
grand, aminci a sa partie anterieure; le front 
emargine, tanne; les petites comes sont allon- 
gees, setacees; le style est du double plus 
court que les cornes. Les pieds sont pales et 
ont les genoux noirs; les plus jeunes individus 
sont entierement couleur de brique. 

Je trouvai sur des.troncs coupes le calli- 
dium antique ( 3 ) et le callidium strie ( 4 ). 
Ces deux insectes sont extremement voisins ; 
je ne suis pas tres-persuade qu'on les doive 
regarder comme des especes absolument dis- 
tinctes ; l'un n'est peut*etre qu'une variete 
de l'autre. 



( 1 ) Solidago virgaurea. 
( 2 ) Aphis solidaginis. 

(3) Callidium antiquum. 

(4) Callidium striatum- 



JV 







^^1 


^E_i— 1 




■= CM 




^E_0 




■= CN 


1 . ( 49 ) 


B= Cn 


■ J'y trouvai atissi ] e cuciijus flavipede ( l ) 




ftoir, au thorax denticule , aux pieds flavescerisj 
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et aux amennes de la longueur du corps. Cet 




insecte habile le tronc des arbres ecorces. 11 




est tres-voisin du cucujus, douteux ( a )j cepen- 
dant il en differe essentiellement : son corps 




est deprime; ses antennes sont longues, tan- 
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nees et filiformes; sa the est noire, sa bouche 
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jaunatre; son corcelet est noir, sillonne, et ses 
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bords sont denticules; les elytres sont lisses 
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et tannees. 
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La femelle du scarabee cylindrique ( 3 ) , 
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qui n'a point de comes, etoit abondante sur 
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les branches des pins abattus. 
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Dans une prairie tres-voisine de Faubern-e 
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de Graheede fleurissoit la montia fontaniere 
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(l) ; elle etoit beaucoup plus grande et beau- 
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coup plus vigoureuse que je ne l'avois jamais 




vue : elle avoit au premier aspect la plus grande 
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ressemblance ax^ec la kamigid ; mais la fructi- 




fication de ces deux plantes est trop differente 
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pour q'u on puisse les confondre. 
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(1) Cucujus Jlavipes. 




( 2 ) Cucujus dubius. 
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(3) Scarab&us cylindricus; 




(4) Montia fontana. 
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Partout ou les sapins avoient ete abattas, 
la place etoit couverte de puissans genevriers : 
ils etoient en pleine fleur , et au moindre attoii- 
chement-la poussiere des etamines s'exhaloit 
comme une vapeur... 

De Grahede a Herrestadt nous eumes tou- 
jours a peu pres la meme vue , celle sur des 
rochers , ou absolumem nus , ou ombrages par 
des sapins eleves. 

A la moitie du chemin on trouve Udde- 
walla, sur les boras dun petit gejfe profon- 
dement enfonce dans les terres; laville, assez 
mediocre , est composee de maisons de bois 
convenes en tuiles. Ses moyens d'existence 
sent peu considerables : ils consistent dans le 
commerce du bois, qui nest meme qued'uA 
foible rapport, parce que les foreis adjacentes 
sont en grande partie abattues , et qu on n'en^ 
■ tire qu'un petit ndmbre de mauvaises planches. 
La peche n'est pas non plus dune grande im- 
portance , quoiqn'on export* quelques poissons 
au moyen desquels les cantons voisins se pro- 
curent des inarchandises etrangeres , et prin- 
cipalement le sel necessaire aux pecheries. 

Le port partage avec quelques- uns de ceux 
que nous venions de visiter, les memes incon- 
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veniens : il y a trop pea d'eatJ poUf que lei 






navires puissent approcher de la ville. 
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Les buissons d'aulnes etoient habites paf 
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ses ailes etoient rouges , mais encore la liqueur 
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contenue dans s.on corps etoit de la merng 
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Couleur, 
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Toutes les hales dans ces cantons Solent de 
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bois, ce qui n'ajoute pas peu au deperissement 
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des forets. On n'y emploie pour appui que 
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les tiges meme de jeunes sapins, esperance 
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des forets qui doivent servir a la postefite, 






5 


e'tenu-e ces appuis sont des branches fendues. 
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On ne fait servir, a la verite, a cet usage que' 
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les arbres les plus defectueux j mais ils seroient 
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au moins bons a bruler; au lieu quequand la 
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haie est devenue vjeille , que le bois a pourri 
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ec moisi sur la terfe, il ne vaut pas la peine" 
d'en etre emporte. Dans de certains endroits 
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les haies entieres sont composees de jeuneS 
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sapins, qui servent egalement a faire des pieux 
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et des pieces de travers pour les Her, 
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arrivames le i5, il y a un mille et demi. La 
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richesse de toute cette partie de la Suede est 
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(. i ) Chrysomela hmmorrhoidalis* 
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peu considerable : aussi la population n'est- 
elle pas nombreuse ; elle est entierement fon- 
dee sur la culture des bois , ou plutot sur la 
coupe des forets, d'ou le bois est transporte 
par Uddewalla et Gothenburg : c'est pourquoi 
les cantons ou les forets sont deja epuisees, 
sont les plus pauvres et les mdins peuples 
de toute la province. L'agriculture est bien 
peu considerable , et il s'en faut de beaucoup 
quelle puisse suffire a la subsistance des habi- 
tans, qui sont obliges de la tirer en grande 
partie des provinces basses, principalement de 
la Scanie. L education des bestiaux est consi- 
derable dans les vallees : on y fait le com- 
merce du gros betail, des bceufs, des moutons, 
des chevres, soit a Friderichshall , soit dans 
les villes suedoises. La peche, qui depuis 
long- temps a ete assez importante, a encore 
augmente dans ces derniers temps, principa- 
lement depuis que le hareng est plus multiplie 
sur les cotes de Suede vers Stromstadt. La 
mer forme beaucoup de golfes , et differentes 
rivieres vont s'y jeter; ce qui fait que le 
poisson a ete assez abondant pendant ces der- 
nieres annees, non-seulement pour fournir 
les provinces de l'interieur de harengs et de 
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saumons, mais encore pour en charger plu- 
sieurs navires destines pour la Baltique. 

De Quistxumbro a Swartebcrg il y a un 
mille un quart, de la a Kabalsee un mille, 
et de ce dernier ehdroit a Heede un mille un 
quart. Tout le pays consiste en rochers inter- 
tiles et eleves, cduverts de bruyeres et de 
genevriers : a peine y a-t-il entre ces rochers 
un petit intervalle qui merite le nora de val- 
lee , et dans lequel on puisse trouver un peu 
d'herbes pour les bestiaux. Tout offre un 
aspect triste, desagreable, sans aucune culture, 
sans aucun bois. On voit cependant encore 
dans quelques endroits des souches de sapins , 
qui prouvent que ces lieux, aujourd'hui si 
nus, etoient autrefois couverts de bois. 

On nomme dans ce pays Lieving, un 
abri exterieur place autour des maisons de 
bois, pour les defendre de la neige et de 
la pluie, et rendre la charpente plus solide: 
il consiste en une grosse poutre, qui est 
couchee par terre au- dehors de la maison , a Un 
demi-pied du raurj des planches fixees a 
cette poutre vont se reunir au toit de la 
maison. 

On fait usage dans toutes les maisons de 
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paysan d'une Spiell, comme ils 1'appellent, 
et qui n'est qu'une planche pour couvrir le 
tiaut de la cheminee : elle est attachee a un 
b^tou qui traverse le toit dans l'appartement , 
pu qui va du toit a la porte exterieure, et 
c'est par ce mouvement qu'on ouvre ou qu'on 
ferme la cheminee. Cette Spiell, ou fermeture 
de cheminee, a l'avantage d'entretenirlachaleur 
dans l'appartement , en empechant l'entree 
de Vair froid dans la chambre par la chemi- 
nee ou fourneau, Mais il occasionne anssi 
dans l'appartement une fumee desagreable, 
et qui peut souvent avoir des suites tres- 
prejudiciables , quand on agit sans precaution , 
en fermant le fourneau avant que le bois soit 
entierement reduit*en braise. Plusieurs per^ 
sonnes ont ete etouffees ainsi par la vapeur 
du charbon. 

L'etoumeau commun ( 1 ) etoit tres-nom- 
breux dans ces cantons , et habitoit sur le 
toit des eglises, 

Nous vimes selever dans differens endroitg 
une vapeur produite par les bruyeres qu'on 
bruloit a. cette ^epoque. Ces bruyeres devien- 






{*) StUrtm Vulgaris, 
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-tient extremement epaisses snr ces rochers, 
et elles sont si dures que les bestiaux ne 
peuvent les macher ni sen nourrir ; elles 
sont absolument inutiles : on y met done le 
feu au printemps par tin temps sec, et on les 
brule. Apres ce procede on obtient un gazon 
nouveau et &n, et une bruyere tendre, tres- 
agreable aux bestiaux, principalement aux 
brebis. II ne faut pas croire cependant que 
le brulement rende les terres fertiles, puis- 
qu'au .contraire une portion de leur huile , 
de leur partie grasse, est ainsi consumeej 
aussi , comme je viens de le dire, le seul 
but est-il de detruire les anciennes bruye- 
res , et de rendre en meme temps la terre 
plus legere, de l'epniser, si je puis m'expri- 
mer ainsi, aim que l'herbe pousse moins vite , 
et quelle ne devienne pas anssitot ligneuse 
et dure. Le brulement des bruyeres a done 
quelqu 'a vantage dans ces contrees desertes 
et incultes, qui deviennent par la propres a 
la nourriture des bestiaux. 

De Heede a Sc/ulleve on fait un mille un 
quart; de la a Wiig, trois quarts de mille. Le 
pays est assez agreable , et couvert de bois 
dans differens endroits. 
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On y eleve une grande quantite de chevresj 
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elles jouent avec leurs petits sur les rochers, 
et, comme on ne trouve dans plusieurs en- 
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droits aucun bois, excepte quelques bosquets 
fie genevriers et de vaccinium , elles n'y peu- 
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yent causer aucun dommage. 

11 y a de Wiig a Est un mille , de la a Hodal 
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un autre mille, et cle Hodal a Smneswul un 
mille egalement. Le pays commence la a 
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devenir montagneux, et dans ces deux der- 
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nieres stations surtout la route est plus peni- 
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ble que dans tout le reste de la Suede. Les 
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qu'ils avoient bien de la peine a monter et a 
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descendre continuellement dans ces monta- 
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gnes; nous etions souvent obliges d'aller a 
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pied pour les soulager, quoique leur charge 
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ne fut pas considerable. 
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Nous trouvames la, pour la premiere fois, 








vne pinaye ; jusque-la nous n'avions vu les 
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pins qu'en petit nombre, et epars dans les 






forets des sapins. Leur reunion forme un coup- 
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d'oeil agreable. Le feuillage du sapin n'est pas 
par lui-meme tres-elair; mais, en comparaisoty 
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On voyoit dans cet en droit la variete du 




tucubalus be/ien, indiquee par Linneus dans ■• 
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son voyage en Gothland, p. ig 2 , sous le 




nom de Lychnis maritime ( 1 ) rampant. Cette 
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variete se faisoit tres-facilement distinguer par 
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ses tiges rampantes, ses feuilles lineaires, ses 
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pedoncules presque tous uniflores , et sea 
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grandes fleurs. File a aussi une toute autre ap- 
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parence ; mais, malgre cela , ce n'est reellement 


B 


qu'une variete du cucubalus behen vulgaire.- 
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Le cornouiller suedois (2), le trientalis 


europeen (3), V arnica montagnarde (4), et 
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X arnica alpine (5) etoient aussi tres-abondans. 
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Je trouvai aussi une singuliere variete , ou 




plutot une monstruosite , du vaccinium ideeri 




(6). La corolle etoit deux fois plus grande 
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que de coutume, et elle etoit solidement en- 
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fcraree d'un calice d'une belle couleur. 
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Le bruchus piniperde (7) et le byrrhus 


to, 




varie ( 8 ) y etoient nombreux. 

_ _ * 
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( 1 ) Lychnis maritima. 
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(s) Cornus i- ecica. 
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(■ 3 ) Trientalis europted. 
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(4) Arnica montana. 




(5 ) Arnica alpina. 
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(fi) Vaccinium vitis Iddta,^ 
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(7) Bruchus piniperda. 
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(8) Byrrhus variegatus. 
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J'y vis aussi le tenthrede du cerisier ( l ) , 
remarquable par le point jaune dont le bord 
de chaque aile est marque. 

Le Swinesund separe en cet endroit la 
Norwege de la Suede; c'est un golfe de la 
mer du JNord , qui s'etend a quelques milles 
dans les terres vers Friderichshall. Sa largeur 
est l'etendue de la portee d'un canon; il est 
environne partout de rocliers eleves et escar- 
pes, qui laissoient a peine de xhaque cote la 
place qui etoit necessaire pour batir les mai- 
sons des bateliers qui conduisent le bac. 

Ce fut avec une joie vive que nous gagna- 
mes ce golfe, et que nous quittames une 
province qui n'offre rien d'agreable a la cu- 
riosite du voyageur. Nous remarquames aise- 
ment aussi de V autre cote l'influence d'un 
gouvernement doux , et les salutaires effets 
d'une liberte moins restreinte ; le visagejoyeux, 
la disposition et la bonne tenue de la maison 
du batelier norwegien pr^sentoient une espece 
de bien-etre que nous n'avions pas rencontre 
depuis long-temps. La vue du Swinesund 
jusqu'a la grande mer est magnifique de ce 
cote , ce qui augmente l'agrement de la route. 






(i) Jent/uedo cerasi. 



( 5 9 ) 

Le Swinesund est tres-abondant en rne- 
rues (1); on y trouve surtout des saumons 
en quantite considerable. 

On y trbuve aussi le cottus scorpion (q); 
toutes ses nageoires sont rayees de noir. 
. La Norwege nous offrit a notre arrivee des 
plantes et des insectes rares et non decrits. 
Le rocher qui s'eleve derriere la maison du 
batelier , est beau , et paroit ties - riche ; 
voici les productions dont nous enrichimes 
nos collections, 

Le iritome rufipede (3), thorax, tete 
et pieds ferrugineus;. II habite les fongosites 
des arbres,- sa grandeur est absolument la 
roeme que celle du tritome bi-pustule (4). 
II est d'un noir luisant; ses antennes courtes 
et perfoliees sont noires , sa tete et son corcelet 
sont roux et sans taches ; les elytres et l'abdo-, 
men sont atres, lisses et luisans; ses pieds 
sont roux. 

Le tenthrede violet (5 ), antennes septi- 



( 1 ) Gadus. 

(s) Cottus scorpius. 

(3) Tritoma rvfipes. 

(4) Tritoma bipiistulata. 
( 5 ) Tenthredo violacea. 



( 6o) 
nodes , corps violet, extremites des ailes blan- 
chatres : il habite sur les ombelliferes : ses 
proportions et sa grosseur sont celles du ten- 
threde du rosier ( 1); tout son corps est d'un 
violet obscur et luisant , l'extremite de sea 
ailes est seulement blanche. 

Le staphylin margine ( 2 ) .- il etoit sembla- 
ble a celui que j'avois deja trouve en Angle- 
Terre. 11 differe sans aucun doute du staphylin 
■poll (3), par la bordure jaune de la partie 
superieure. du corcelet Les pattes sont entie- 
rement jaunes, 

Ulchmeunon incube (4), dont la queue 
est plus courte que 1'abdomen. 

Le lichen ens angl ante (5) , web. spirit fior, 
Gat ting. tab. 3. II est remarquable par ses 
beaux tubercules bruns , et il etoit abondant 
sur les rochers , ainsi que le lichen tartareux 
\ 6 ) , dont les Suedois retirent une couleur 
brune , qu'ils appellent Battelet. 



( 1 ) Tenthredo rosea. 

(2) Staph'jUnus marginatus, 

(,3) Staph-jUnus politus. 

(4) Ichneumon incubitor. 

(5) Lichen cruentatus % 

(6) Lichen tartareus. 
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Linneus en a donne une description tres- 
detaillee dans son voyage en Westgothie. 

Le lichen centrifuge ( i ) couvroit presque 
tous les rochers. Son nom vient des cercles 
nombreux qui partent d'urt centre commun. 

La distance du Swinesund a Friderichshall 
est d'un mille un quart. 

Friderichshall est une ville riche et agrea- 
ble , sur les bords du Swinesund , a dix milles 
de son embouchure. Elle est composee d'un 
grand nombre demaisons assez jplies, quoique 
deboisj elle est bien situee, pres du golfe, 
entre des rochers. 

Sa ricftesse consiste principalement dans le 
commerce des planches; elle en envoie cqn- 
siderablement en Angleterre. Elle peut faci- 
lement flotter les bois de l'interieur des 
tf,res p*ar le fleuve. Cinquante a soixante 
scieries, et plus, sont etablies sur ses deux 
rives. Le commerce de contrebande avec la 
Suede est aussi assez considerable, sur tout 
pour les eaux-de-vie de France, le cafe 
et d'autres marchandises , qui payent de 
forts droits d'entree, ou qui sont prohibees; 
et ils rapportent en echange principalement 

( l ) Liehsn witrifugus. 
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des pieces de bois pour leor scieries. Less 
Suedois ont cherche depuis quelque temps 
a empecher ce commerce par les privileges 
et l'augmentation de Stroemstadt , et par 
la multitude des* commis des douanes : 
malgre cela il est encore ties -considerable. 
Les champs qui dependent de la ville sont 
assez fertiles et bien cultives , de sorte qu'on 
trouveroit difficilement entre les rochers une 
seule place inculte et inutile. 

La peche est tres-abondante , principale- 
ment celle du saumon. Le fleuve est latge", 
profond, et oftre differentes chutes assez 
fortes, que ce poisson cherche de preference, 
et ou on en prend une grande quantise. 

La garnison est d'environ huit cents hommes, 
dont la depense contribue anssi a la circulation 
des especes. 

La ville meme est absolument ouverte , 
sans fosses, sans portes et sans murs; mais a 
une petite distance est le chateau nomme 
Friderichstcin , destine a lui servir de defense 
du cote de'la Suede. II est place stir la cime 
d'un rocher aigu et escarpe , qui ne petit etre 
battu d'aucun cote , excepte des deux collines 
Giildenloewe et Odeiberg, qui joignent la ville 












( 63 ) ' 
« qui sont defendues elles-memes par dea 
forteresses ou des fortifications. Je ne suis pas 
en etat de bien juger de la force d'une place , 
mais celle-ci me semble - egalement fortifiee 
par l'art et par la nature. Cette forteresse a 
acquis ime plus grande celebrite par la mort 
de Charles XII, et on montre encore la place- 
ou il est tombe : c'est entre Ja principale for- 
teresse e't le chateau de Guldenleewe, que, 
s'etant hasarde jusqu'aux extremites d'une 
batterie qui etoit en face de la ville, il y fut 
renverse. On voyoit autrefois dans cet endroit 
tme colonne de marbre blanc du Nord, pour 
rappeler le souvenir de cet evenement. Elle 
aete 6tee,-dit-on, sur la demande de la cour 
de Suede. Les fragmens de cette colonne ont 
ete mis dans un mur au-dessus de la porte de 
la forteresse. II est reconnu aujourd'hui, par 
les Suedois eux-memes , que Charles n'a pas 
ete frappe par les batteries de la place , mais 
qu'il est tombe sous les coups d'un major 
francos qui etoit pres de lui. Quelques cir- 
constances peuvent rendre ce fait vraisem- 
blable ; mais j'aimerois mieux , pour l'honneur 
de l'humanite , n'attribuer la mort ,de ee 
monarque qu'aux suites de la guerre. 




• ( 64 ) 

Plusieurs sources jaillissent a pefu de dis- 
tance du sommet du rocher ; elles foumissent 
des eaux saines et abondantes. 

Ori domine, des batteries hautes , la ville 
et ses environs j parce que la foiteresse est 
placee sur le plus haut rocher. 

Le port de Friderichshall etoit autrefois 
beaucoup meilleur qu'aujourd'hui * les plus 
grands navires pouvoient alors approcher jus- 
ques aux ponts : ils sont obliges aujourd'hui 
de demeurer au-dessous de la ville , et d'y 
decharger les marchandises. La grande quan- 
tite de sciure que Ton jette des scieries dans- 
le fleuve, est la cause de la diminution con- 
tinuelle et journaliere que le port eprouve 
dans sa profondeur : elle forme 9a et la des 
bas-fonds , et des bancs qui fermentettt regu- 
lierement et genent la navigation. On a bien 
recommande, il est vrai , de ne plus jeter 
les sciures dans le fleuve; mais Cela est im- 
possible , pour laplupart des scieries : elles sont 
entourees de rochers , et le transport par 
charrois y seroit trop incommode. Les sciures 
occasionnent encore un autre dommage tres- 
eonsiderable, en chassant le poisson, et sur 
tout le saumonj ils descendent avec le cou- 
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rant du fleuve , et s'embarrassent dans les ouies 


■= '""' 


du poisson qui le remonte; ce qui est cause 
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qu'il evite le fleuve, et qu'on peche moins de 


■= I—l 


saumons dans les bras du fleuve ou il y a 
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beaucoup de scieries, que dans ceux ou il en 
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existe moins. C'est ainsi que la truite saumonee 
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a presqu'entierement disparu de ce golfe ou , 




auparavant, elle etoit tres - abondante. 
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l{ n'y a dans Friedrichshall ni fabriques ni 




manufactures, a l'exception d'une grande et 
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belle raffmerie de sucre. 




Nous fumes voir les possessions et les jardins 
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de M. Tank. lis sont dans une belle exposition, 




sur une petite hauteur pres de la ville , et ont 
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une vue magnifique sur le port et les rochers 




environnans. Le jardin, qui est entre les rochers , 




est assez grand et couvert d'arbres fruitiers, 
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avec des viviers et des jets d'eau qui le rendent 
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tres-agreable : nous y trouvames une belle haie 




vive, et, parmi les arbres a fruit, des abrico- 
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tiers , des cerisiers , des pechers ; les fruits de ce 
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dernier parviennent cependant rarement a une 




parfaite maturite. Les viviers etoient remplis 
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en grande partie de Carassins (i). 




(i) Cyprinus Carassius, Linn. Ce poisson a ete nomme 
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dans l'Encyciopedie methodique 1' Hamburge , parce que, dans 
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'Les arbres truitiers avoient ete cette annee 
extremement maltraites par les chenilles; une 
grande partie des feuilles etoient mangees , et 
peu de fleurs avoient ete epargnees : il me 
parut que ce degat devoit etre attribue a la 
larve du bombyce coeruleocephale , qui etoit en 
effet tres-nombreuse ; je conseillai , pour la 

les Memoires de VAcademie d'Upsal, pour 1'annee 1741 , 
Gronov, qui y donne une liste des poissons des Pays-bas, 
dit qu'il est Tare en Hollande, qu'il arrive communement de 
loin au mois de juin , et qu'il porte le nom du poisson ham- 
bourgeois, parce que de cette ville d'Aflemagne il est 
transports dans les pays voisins. Stoane, dans VHistoire de 
VAcad. des Sc. 1742, p. 43 > rapporte que peu avant cette 
annee il a ete envoye en Angleterre sous le rneme nom. Ce 
poisson est tres-commun en Allemagne. Lentilius, dans ses 
Mimorabil. Curlandi<e , dit qu'en Courlande il est plus com- 
mun dans les viviers que la carpe ne Test dans ceux d'AUe- 
magne. II y a des varietes dans cette espece. Fischer , dans 
son Hist, natur. de la Livonie, parle d'une moindre espece, 
appelee la sucree (Zucker - Karausche) , si tant esttouteiois 
que ce ne soit qu'une variete ; car Bloch fait voir que le 
Giebel , qui est une espece bien distincte , a ete regarde comme 
variete de cette espece par leske et d'autres. Dans le Magaz. 
de Hannovre il est parle d'une espece, ou variete, dont le 
surnom est tire des pierres (Stein-Karausche). Pontoppidan, 
dans son Hist, natur. du Danemarck , dit que ceux de couleui 
jaunatre sont les meilleurs. 

Duhamel, dans son Traite de la peche, deuxieme partie, 
deuxieme section , p. 213 , avoue qu'il estinconnu en France 
et qu'il n'y a aucun nom. Cela est si vrai qu'il n'existoit 
pas non plus dans la ci-devant Lorraine, et que le roiSta- 
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detruire, determiner en automne les ceufs 
du papillon. 

II J avoit, pour la preparation du fumier, 
un batiment construit de maniere a empecher 
la pluie d'entrainer les parties propres a la 
vegetation, et l e soleil d'atdrer les parties 

nislas l-y a introduit , ainsi q tf fl m >a , te rappon , Je ~ 
Sangusko. Mars d se trouve sur les limites de la republics 
et dans les petites rivieres qui, dans le departement du Bas- 
Rhin , se dechargent dans ce fleuve , ainsi que dans les especes 
de marars qui sont les restes du Rhin, qui y a eu son cours 
autrefois, nommes Altwasser pzr nos pecheurs. II porte meme 
Chez nous le meme nom qu'en Allemagne, seulement un 
peu corrompu, Zorretschel. Communement il n'est que de 
peute faille. II .n'est pas fort connu a la yerite, et il est 
etonnant que Leonard Baldner, dans son manuscrit compose 
il y a i 3 o ans, et dontWillughby s'est servi beaucoup, n'en 
fasseaucune mention. Seroit-ce qu'effectivement il n'eutaussi 
ete introduit chez nous que bien tard, et que de Luneville 
il fut venu chez nous par cascade ? 

guoi qu'il en soit.le nom de Hamburge ne lui convient 
sous aucun rapport. S'il falloit le denommer d'apres cette 
v.lle, il faudroit 1'appeler le JiambourgeoU. Mais pourquoi 
ne pas lui laisser son nom originaire ? pourquoi ne i as le 
nomraer le Carouche ; ou, pour ne pas le confondre avec 
l'oiseau appele Carouge, le Caroutche ; ou, enfin, de son nom 
latin, le Carassin ? II me semble qu'on ne sauroit trop, 
ni trop tot, s'opposer aux noms mal formes ou donnesmal- 
a-propos, sur tout quand ils se trouvent dans des ouvrages 
qui sont faits pour leur donner une prompte sanction. 

Note communiguee par mon ami, le professeur Hermann 
de Strasbourg. 

E 2 
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humides. Ce batiment etoit vaste, long, cons- 
truit en bois et couvert enbriques. Le fumier 
y etoit entasse, et pile par des bestiaux, et 
mele avec des feuilles. II demeure ainsi un on 
deux ans, afin qu'il soit bien consomme avant 
d'en faire usage. II est sur tout preferable dans 
les terres sablonneuses. M. Tank nous assura 
que cette methode pour preparer le fumier 
avoit ete adoptee par plusieurs proprieties 
du voisinage, et qu'ils en avoient retire les 
plus grands avantages. 

L education des bestiaux est, relativement 
al'agriculture, tres-considerable. Les habitans 
ont l'avantage de pouvoir les faire paitre pen- 
dant l'ete sur les rochers, qui sans cela ne 
seroient d'aucune utilite, excepte toutefois une 
certaine quantite de foin qu'on en retire pour 
l'hiver. L'agriculture est extremement difficile 
dans ces cantons, ou les pluies d'automne sont 
tres-abondantes : elles empechent la recolte, 
et sont souvent cause que les bles germent et 
se gatent. On a soin, il est vrai, de poser les 
gerbes sur des especes de brancards soutenus 
par des pieux que l'on affermit en terre • mais 
cette precaution n'est pas toujours suffisante. 
II est etonnant qu'on ne fasse pas usage, dans 
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ce pays, pour secher les gerbes dans les annees 
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humides, des machines usitees en Suede, et 
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appelees Rias. Ces Rias sont beaucoup plus 
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commodes , et ne couteraient pas tant dans un 
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pays ou le bois est en si grande quantite. 
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M. Tank nous a raconte qu'il avoit essaye 
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differentes fois de mettre son foin en meules , 








devant la maison, a la maniere angloise, pour 
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economiser les hangars; mais ce foin avoit 








toujours pourri, et il s'est vu force de le 




^E_*^ 




mettre sous le hangar, a la maniere accou- 








tumee. 11 est probable que ces accidens vien- 
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nent d'un dessechement inegal , d'un entasse- 








mentpeu solide, ou enfin dela grande quantite 
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des neiges et des pluies. La construction de 
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ces meules depend aussi d'une espece d'adresse 
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particuliere, qui ne s'apprend que par l'usage. 
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Nous partimes le 18 juin de Friderichshall. 
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Apres avoir fait un mille, nous arrivames a 
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Boe ; de la a Bbrge, nous fimes un autre 








mille , et une route de meme longueur nous 
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conduisit a Friderichstadt. Nous traversames 










un pays fertile et bien cultive. On rencontre 
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5a et la quelques rochers nus , mais , pour la 










plupart,a un certain eloignement ; les bois n'y 
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sont pas nombreux : cependant on voit quel- 
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ques endroits converts de sapins, de pins, de 

bouleaux et d'aulnes. 

J'y rencontrai, pour la premiere fois, le 

polygonum vivipare ( l) en pleine floraison. 

C'est une des plantes les plus communes dans 

les parties superieures de la Norwege : selon 

Gmelin, sa racine est mangeable ; mais on n'en 

fait aucun usage en Norwege. 

J'observai Ye later a baudrier (9) sur les 

branches du bouleau. 

Ledu cation des abeilles est assez en usage 
dans ce pays. II n y a pas d'habitation ou on 
ne trouve quelques ruches. On a bien de la 
peine a rassembler les essaims, qui souvent 
s'envolent dans les bois, et deviennent sau- 
vages. Un essaim s'etoit pose a Boe; mais il ne 
vouloit pas entrer dans la ruche. Je conseillai 
de la couvrir jusqu'au soil, et de donner alors 
sur la planche un coup brusque , qui feroit 
tomber infailliblement les abeilles dans la 
ruche. Le mieux seroit d'empecher les abeilles 
de s'echapper , sur tout dans un pays ou la mul- 
titude des rochers empeche de suivre l'essaim. 



(1) Polygonum viriparum. 
(*) Flater balteatus. 
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Friderichstadt est un petit endroit , sur le 
bord d'une riviere large et agreable , appelee 
Glomme. La ville n'estf pas opulente ; elle a ete en 
grande partie detruite par le feu qui la consuma 
il y a pres de quinze ans. Elle est cependant 
remarquable comme etant le rempart de la 
Norwege ; elle a des ouvrages exterieurs dont 
la force est beaucoup augmentee par le fleuve. 
Les differens batimens royaux lui donnent 
une certaine apparence. Les six compagnies 
qui composent la gamison, y font circuler 
les especes. 

Sa richesse ne consiste gueres que dans un 
commerce de detail. La navigation y est, il est 
vrai, praticable, et on en exporte une quan- 
tite considerable de planches. Mais, comme 
toutes les scieries qui sont sur le fleuve ap- 
partiennent a la maison Anker a Christiania , 
ou au conseiller Holte a Copenhague , la 
ville tire peu de profit de ce commerce et 
de cette navigation , puisque le produit n'en 
est pas pour elle. Ces particuliers envoient les 
planches pour leur propre compte j tout le 
benefice est pour eux : il ne reste a la ville 
que la main-d'ceuvre. 

J y observai des poissons qu'on y trouve en 
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grande abondance. Je trouvai, en traversant 
l'eau , le blagylta (i>, dont 1ft corps est oblong; 
la bouche ovale, armee de plusieurs dents 
aigues , un peu courbees , et disposees sur une 
meme ligne; la membrane branchiostege a six 
rayons; les yeux sont noirs , et ont l'orbite jau- 
natre ; la nageoire pectorale a quinze rayons , la 
nageoire ventrale seize, la nageoire anale quinze, 
dont les trois premiers sont subepineux; la 
nageoire dqrsale a trente rayons longitudinaux 
epineux, la nageoire caudale treize; la couleur 
de ce poisson est brune , avec plusieurs lignes 
onduleesd'un bleuvif; les nageoires ventrales , 
pectorales et caudales , sont rousses , bleues a 
leur extremite ; la nageoire dorsale est rousse, 
et a des taches bleues posterieurement et a la 
base de la partie anterieure. 

Le sey (2 ), dont le corps est long, argente : 
le dos est d'un vert obscur ; la bouche est 
ovale ; la machoire inferieure depasse un peu 
la machoire superieure; les dents sont nom- 
breuses, petites et aigues; la langue est char- 
nue; les yeux sont noirs, et ont l'iris doree; 
la nageoire anale est repliee; l'anterieure a 

( 1 ) Labrus suillus. 
( 9 ) Gadus virens- 
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vingt-deux rayons , la posterieure dix-huit ; la 
nageoire dorsale anterieure en a douze , i'inter- 
mediaire dix-huit, la posterieure dix-huit. 

Le gadus barbu est egalement tres-abondant. 
On men offrit pour deux schellings une tres- 
grande quantite. 

De Friderichstadt a Kolbergbrug il y a un 
mille. Le chemin traverse une plaine agreable , 
fertile et bien cultivee. 

On trouve a Kolbergbrug une tuilerie pe- 
tite , mais bien dirigee , ou on fait des briques 
et des tuiles. Elle appartient au conseiller de 
guerre Dahl. La pate est une excellente terre 
glaise bleue , qu'on retire en automne : on l'a- 
moncele, et elle se gele pendant l'hiver; elle 
devient alors plus tendre. Celle destinee aux 
briques etoit ecrasee sous les pieds des boeufs ; 
celle destinee aux tuiles , dans un petit mou- 
lin, mis en mouvement par des chevaux, 
coupee et preparee par huit couteaux cour- 
bes : on moule ensuite les tuiles , et on les cuit. 
Le four est grand, dispose selon la methode 
ordinaire : on y peut cuire a la fois 16,000 
tuiles, et 3 2,000 briques. Les briques parois- 
sent bonnes et legeres ; elles sont rouges et 
ferrugineuses. 
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Le proprietaire se plaignoit cependant du 
defaut de debit, l'usage de la brique n'etant 
pas encore tres-commun en Norwege , ou 
on bant principalement en bois : il a pour- 
tant 1'avantage de pouvoir envoyer ses bri- 
ques par la riviere a Friderichstadt , d'ou elles 
sont repandues sur toute la cote; ce qui en 
facilite beaucoup le debit. Les differens bati- 
mens royaux de Friederichstadt et les salines 
de Walloe sont construits avec cette brique. 
Pour augmenter encore le debit de ses tuiles, 
le proprietaire a fait venir un potier pour leur 
donner un email bleu ou vert: il pourroit 
livrer les vertes a meilleur marche ; mais elles 
ne sont pas encore de mode. 

La distance de Kolbergbrug a Carlshuse 
est d'un mille : onjouit,le long de ce chemin, 
d'une vue agreable , quoique dans differens 
endroits on trouve des pierres et des rochers. 

J'observai pour la premiere fois pendant 
ce voyage la linnea boreale, dont les fleurs 
pendantes sont si jolies , et l'odeur si douce. 
De Carlshuse a Moss il y a un mille. Nous 
y arrivames le 19 juin, apres avoir traverse 
un pays fertile , agreable et bien cultive , ou 
' s'elevent, 5a etla, des bois de sapins. Les 
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champs sont environnes , en grande partie , 
d'une cloture de bois : on en a aussi com- 
mence quelques-unes depierres, qui sont, a 
la verite, plus couteuses , mais plus solides. 

Moss est un lieu mediocre , mais commer- 
cant, pres d'un joli golfe , ou une petite 
riviere va se jeter dans la mer. La ville n'est pas 
grande; elle est mediocrement batie et mal 
pavee. Le golfe sur lequel elle est situee , 
est navigable; il forme un beau port, et des 
vaisseaux d'une assez grande capacite peuvent 
s'avancer jusqu'au pont. La riviere procure 
1'avantage de pouvoir tirer facilement le bois 
des cantons de l'interieur, en le flottant. Cette 
riviere , parvenue a la ville , s'y separe en 
plusieurs bras, apres des chutes assez remar- 
quables, et fait mouvoir autant de moulins 
qu'on en veut etablir. 

La ville a deux excellens moyens d'exis- 
tcnce; le commerce des planches, et ses fers. 
Le commerce des planches est important : 
trente scieries sont etablies pres de l'embou- 
churede la riviere qui les met en mouvement; 
elles sont construites d'une maniere simple , 
avec une seule scie, une chaine et un cram- 
pon de fer, pour attach er et affermir la scie 






( 76) 
sur lapoutre et la faire mouvoir. On regards 
comme plus avantageux de n'avoir qu'une 
scie dans chaque machine : on croit qu'elle 
opere plus promptement et dans une direction 
plus droite , et qu'elle n'est pas aussi facilement 
endommagee Les pieces de bois se tirent par 
la riviere des cantons de l'interieur : les plan- 
ches sont envoyees en Angleterre , et en partie 
en France. Chaque scie rapporte au roi trente 
a quarante rixdhalers, par les droits qu'elle 
paie, selon la quantite de planches qu'elle 
debite. 

La fonderie appartient a la maison Anker 
a Christiania ; c'est une des meilleures de la 
Norwege. Le minerai se tire d'Arendahl et de 
Scheen : c'est une pierre ferrugineuse ,noira.tre , 
melee de beaucoup de quarz; elle devient 
rouge au feu. On emploie annuellement trois 
ou quatre mille tonnes de ce mineral. Les 
grils sont environnes d'un petit mur forme 
avec les scories, et la plus grande quantite 
qu'ils en contiennent est de trois cents tonnes. 
Apres le grillage, on porte le minerai au 
bocard , ou il est brise par Taction de lourds 
marteaux, mis en mouvement par le moyen 
de l'eau ; le meme arbre qui fait mouvoir les 
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marteaux , fait aussi agir un guindage qui eleve 
la cuve remplie de minerai concasse a la partie 
superieure du fourneau. On epargne ainsi 
beaucoup de peine, que necessiteroit le trans- 
port du minerai du bocard dans le fourneau. 
Le haut fourneau est vaste, solidement 
construit ; il dure a peu pres dix mois , rare- 
ment une annee entiere. Durant ces dix mois 
qu'il est allume, il fournit toutes les vingt- 
quatre heures environ dix schiffpfund de fer, 
pour laquelle quantiteil faut employer dix ou 
onze lastes de charbon. Le laste de charbon 
contient dix tonnes. 

La fonderie de canon est voisine du haut 

fourneau, de sorte que le minerai fondu est 

facilement conduit dans les moules. Ces 

moules y sont egalement fabriques : Us doi- 

' vent avoir une grande solidite pour supporter 

le poids et la chaleur du fer fondu. lis sont 

composes de differentes couches de limon , 

et affermis par des barres et des cercles de fer 

poses entre ces couches, afin que la chaleur 

du metal en fusion ne les fasse pas eclater. 

Autrefois tous les canons etoient fondus avec 

un noyau , qui facilitoit le forage , mais qui 

kissoit les parois interieures du canon remplies 
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de soufflures. Aujourd'hui , par Ies nouveaux 
arrangemens pris , on se propose de couler leg 
canons pleins; le forage, comme on sait, n'en 
est pas moins facile, parce que l'interieur du 
corps du canon est toujours tendre par le refroi- 
dissement subit de la surface exterieure. Nous 
fumes tres-faches, non-seulement de ne pas 
rencontrer le directeur, mais aussi d'etre arri- 
ves dans un moment ou l'usine chomoit, 
par suite de divers changemens qu'on venoit 
d'y faire. On y fabrique en grande quantite 
tous les instrumens de fonte, tels que des 
poeles, des marmites, des pots, etc. 

L'abondance des eaux est d'une grande 
utilite pour les fonderies , et le cours rapide 
de la riviere est tres - propre a faire mouvoir 
les soufflets, les marteaux et tout ce qui peut 
etre mis en mouvement par l'eau. Le charbon 
necessaire pour ces travaux est en partie fait 
pres de la fonderie , en partie fourni par les 
paysans. J'ai eu l'occasion d'examiner la dis- 
position de quelques meules: elles consistent en 
morceaux de sapins places obliquement les 
uns aupres les autres , de maniere que toute la 
pile ait la forme d'un cone tronque. Ces mon- 
ceaux sont ensuite couverts de branches de 
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sapin saupoudrees de poussiere de charbon. 
On met le feu a la partie superieure. L'action 
du feu depend uniquement du plus ou moins 
de cette poussiere. Une telle pile brule long- 
temps ; elle produit cent a cent cinquante 
lastes de charbon , selon sa grandeur. 

Le maitre de . la charbonnerie est paye 
d'apres la quantite du charbon brule ; il recoit 
seize schillings danois par laste. Le charbon 
fourni a la fonderie par le paysan , coute de 
cinq a sept marcs danois par laste. 

Cette fonderie contribue beaucoup a l'ac- 
croissement de Moss. Elle entretient conti- 
nuellement pres de cent cinquante ouvriers , 
sans compter ceux qu'on emploie quelque- 
fois extraordinairement. Les fers sont portes a 
Copenhague et dans les autres villes du Dane- 
marck pour lesquelles on a des commandes. 

Le pays est extremement agreable , et tres- 
varie par les eaux , les rochers , les champs 
cultives, les bois de sapins qu'on y rencontre. 
Ces derniers ont cependant beaucoup diminue 
depuis que le nombre des scieries et des fon- 
deries a augmenfe ; les bois les plus voisins de 
cet etablissement ou de la cote ont le plus 
souffert. 
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De Moss a Tromvigen on fait un mille dans 
une vallee agreable et fertile, ou nous vimes 
du houblon, du lin, et d'autres plantes qui 
annoncent deja un plus grand degre de 
de culture. 

De Tromvigen a Horten le trajet du golfe 
est d'un mille. Ce golfe est grand ; il s'etend 
a dix milles dans les terres jusqu'a Christiania. 
Le vent etoit violent. Neanmoins les meduses 
nageoient par milliers dans la mer pres des 
terres, et derriere les rochers, ou elles cher- 
choient un abri. Elles etoient agreables a voir 
par la variete de leurs couleurs et leurs chan- 
gemens continuels de forme. C'est par le 
moyende ces changemens, ou par l'expansion 
et le resserrement de leur circonference , 
qu'elles se meuvent avec assez de celerite. 

J'observai le cancer minutus , Yastacus cran- 
gon, le gammarus pulex , qui etoient en grand 
nombre dans l'eau pres du rivage. 

Le ceraiste visqueux et la pulmonoire mari- 
time croissoient sur ces bords sablonneux. 

Je trouvai pereillement du gres tendre, 
schisteux, de couleur grise, que la mer avoit 
rejete sur les bords. 

De Horten a Tonsberg on fait deux milles 

dans 
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dans un pays aussi agreable que bien cul- 
tive , coupe ci et la de chenes et de sapins. 

Une rla, a la maniere suedoise , frappa 
nos regards : c'est la premiere que j'aie vue en 
Norwege , ou on a coutume ^assembler seu- 
lement le ble sur des brancards suspendus, 
pour le secher. Je m'etonne que l'usage de 
ces rias ne soit pas plus repandu, parce qu'ils 
defendant tres-bien les recoltes des pluies 
d'automne , et que la maniere de secher sur 
les rias est beaucoup plus prompte,beaucoup 
plus sure et beaucoup plus facile. 

Tonsberg, ou nous arrivames le 20 juin , 
est situe sur un petit golfe, navigable, dans 
un canton fertile et agreable. La ville n'est 
pas grande ; mais c'est une des plus anciennes 
de la Norwege , et elle etoit autrefois plus con- 
eiderable et plus peuplee qu'aujourd'hui. EUe 
a encore deux eglises , qui sont plus que suf- 
fisantes pour sa population et son etendue 
actuelle. Le prodigieux accroissement de 
Christiania et de Drammen, auquel le cours 
de la riviere donne plus de facilite pour le 
commerce du bois, a cause peu a peu .la 
yuine de Tonsberg. Elle n'existe plus que 
par un foible commerce de bois, et par 

F 
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le commerce de detail avec les gens dtf 
pays. 

Sur la cime du rocher au pied duquel la 
ville est batie , etoit autrefois le chateau ou le 
fort, qui a ete detruit sous le regne de 
Christian II. On n'y trouve plus que des 
restes de ses anciennes murailles : ii paroit 
meriter d'autant moins d'attention, qu'il est 
inutile pour la defense du pays, et qu'il ne 
peut battre le port. 

De Tonsberg a Walloe on fait un nville ; 
c'est une petite presqu'ile, pierreuse et sablo- 
neuse, a la pointe exterieure des terres , au-deli 
desquelles on voit encore quelques petites 
lies , ou plutot de simples ecueils. Walloe a 
des salines qui meritent bien d'etre visitees, 
parce qu'elles sont les seules de cette espece 
dans tout le pays. L'eau de la mer du Nord, 
dont on retire le sel, a trois ou quatre degres; 
mais au-dessus de Vile Faroe elle est plus riche, 
et s'eleve a cinq degres. Sa qualite change sin- 
gulierement au printemps et en ete, durant 
la fonte des neiges qui se precipitent des 
montagnes , ou par l'effet des tournans , tres- 
frequensdans cette saison, au moyen desquels 
les eaux , peu salees vers la cote et pres la 
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surface de la mer, sont melees avec celles qui 
sont au fond de la mer, et par consequent 
chargees de sel, car on sait que les eaux infe- 
rieures sont plus pesantes et plus salees que 
les eaux superieures. Cependant cette diffe- 
rence n'est plus gueres sensible, quand on est 
a une certaine profondeur de la mer. On a 
trouve que l'eau , a une profondeur de cinq 
pieds , a la meme qualite que celle au-dessous 
de huit et meme de quinze pieds. 

L'eau dont la saline de Walloe se sert pour 
fabriquer le sel, lui est transmise par des 
pompes qui, a 1'aide de plusieurs tuyaux, la 
puisent a une distance de cinq cent quarante 
pieds du rivage. C'est par ce moyen qu'on 
est sur d' avoir xoujours une eau bien chargee; 
elle s'eleve a une hauteur de cinquante-trois 
pieds, d'ou differens canaux la repandent dans 
les bacimens de graduation. Les pompes sont 
au nombre de six , dont les plus petites out 
douze pouces de diametre, et les plus grosses 
en ont quinze. 

Ces batimens de graduation, au nombre 
de deux , sont sur le bord de la mer; ils con- 
sistent, comme a l'ordinaire, dans la parrie 
inferieure contenant les bassins, dans celle du 
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milieu ou sont les fascines, et les augets qw 
forment la partie superieure. 

Les basins, au nombre desix, sont grands 
et solidement bans; chacun a sa pompe qui , 
ainsi que celles qui elevent l'eau de la mer, 
est mise en mouvement par des chevaux. 

Les chevaux que Ton emploie appartiennent 
a la saline , ou sont fournis par des particuliers 
qui les louent ; ils sont releves de quatre 
en quatre heures. Le mecanisme de chaque 
pompe consiste dans une seule roue, avecun 
mouvement adapte a une clochette, qui fait 
connoitre de loin quand les chevaux s'arre- 
tent Une rouedentelee, qui autrefois faisoit 
partie de ce mecanisme, et au moyen de laquelle 
on pouvoit elever le double d'eau dans le 
meme espace de temps, a ete otee parce 
quelle donnoit le double de peine aux che- 
vaux. Cependant on devroit bien laretablir, 
l'experience en ayant demontre l'utilite, car, 
depuis sa suppression , les batimens de gra- 
duation manquent souvent, et sur tout dans la 
belle saison, de la moitie de l'eau necessaire. 
On a nouvellement fait la proposition de faire 
mouvoir toutes ces pompes par des moulins 
a vent j mais je crois qu'une pareille depense 
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•seroit trop considerable pour l'avantage quon 
en pourroit retirer. Comme le calme regne 
souvent sur ces cotes, il faudroit toujours 
conserver l'ancien mecanisme , afin de ne pas 
etre force de suspendre souvent lestravaux. 

Les fascines sont faites avec des branches 
du prunier epineux, ou,ason defaut, avec 
des branches de genevrier; la raison pour 
laquelle on donne la preference aux premie- 
res , c est que celles-ci sont plus epaisses , et par 
consequent moins propres a faciliter la filtra- 
tion. M. Lerche, qui conduit cette saline avec 
autant d'intelligence que de zele, a imagine 
de leur substituer de petites planches placees 
obliquement ; mais cet essai est trop recent 
pour qu'on ait encore pu juger de son succes. 
Les fascines demeurent en place environ 
seize ans; mais au bout de ce tems il fa at 
en mettre de nouvelles , par la raison que les 
anciennes , et principalement celles qui sont 
placees sur les derniers reservoirs ou la muire 
est ordinairement plus riche, n. os 4,5, 6, se 
couvrent de parties terreuses grises, qui se 
durcissent progressivement et forment a la fin 
une croute si forte que l'eau n'y peut plus 
trouver aucun passage. Cette masse terreuse 

F 3 



( 86 ) 
contiem quelque chose d'argilenx et de bitu- 
mineux. C'est peut-etre la raison pour la- 
quelle les sels de mer gradues ont peu de 
force , et sont moins propres pour la salaison 
du poisson. On sait que les Hollandois em- 
ploient a cet usage les sels d'Espagne qui out 
ete crystallises a l'ardeur du soleil sans gra- 
duation , et qu'ils font dissoudre dans l'eau 
de la mer et crystalliser de nouveau, ou 
raffiner, comme ils l'appellent ; ils conservent 
par la doublement ces parties terreuses et bi- 
tumineuses qui se perdent par Ja graduation , 
et c'est peut-etre a ces procedes que les liarengs 
hollandois doivent leur gout particulier et leur 
conservation plus parfaite. Cela me semble 
d'autant plus vraisemblable que ces harengs 
se font en effet distinguer par une saveur resi- 
neuse et amere. 

C'est sur tout en ete que la masse terreuse 
dont je viens de parler, se depose ; dans l'hi- 
ver, au contraire, on remarque dans les 
pompes une matiere grasse et visqueuse, qui 
ge seche.a l'air, et se reduit en une poussiere 
blanche et tenue. 

Les augets sont les memes que ceux que 
Von trouve dans tous les etablissemens de 
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cette espece; ils sont solidement construits. 
Les ouvriers pretendent avoir un pronostic 
qui indique le changement de temps d'une 
maniere singuliere : quand l'eau , en sortant 
des pompes, forme de grosses bulles, c'est, 
selon eux, un signe certain qu'il pleuvra; c'est 
au contraire une marque de beau temps quand 
l'ecume des pompes seche vite et qu'elle est 
brunatre. 

Ces salines eprouvent un grand inconve- 
nient de la qualite de l'air , qui , dans ce voi- 
sinage de la mer, est tres-frequemment nebu- 
leux, humide et impur. L'air, ainsi charge, 
empeche ltvaporation des parties aqueuses 
de la muire qui doivent s'en separer pendant 
qu'elle tombe dans les bassins. II faut alors 
renouveler la graduation, qui se fait des la 
premiere fois par un temps clair et serein. 
Dans le premier cas, les six pompes donnent 
une quantite surabondante d'eau ; dans l'au- 
tre cas, elles n'en fournissent pas assez. Ces 
brouillards s'annoncent ordinairement par 
l'humidite qui s'atcache aux planches et aux 
tuyaux, qui en sont entierement mouilles. 

La graduation porte communement la 
muire de 20 a 24 degres. II est possible 
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de 1 clever jusqu'a 32 degres ; m-ais aujotif- 
d'hui cela est tres-rare, parce qu'ort la melange 
avec du sel pierreux dAngleterre. Or, comme 
la muire graduee exige une plus longue cuis- 
son que celle dcs sels pierreux , il est impos- 
sible de meler l'une avec l'autre , et de porter 
la premiere a un si haut degre de graduation 
que celui de 3 2. Dans ce cas, la crystallisa- 
tion des deux sels ne se feroit pas en meme 
temps, celle du sel pierreux se faisant plus 
promptement , et on n'obtiendroit par con- 
sequent qu'un sel impur et inegal. 

L'usage du sel pierreux est du a M. Holte, 
concciller de justice. C'est le meme que celui 
qu'on tire des fosses de Norwich en Angle- 
terre. Deux mille trois cents livres pesant 
coutent a la saline, y compris les frais de 
transport, sept rixdalers. On le place ordi- 
nairement dans le dernier bassin, et on porte 
par ce moyen la muire de 32 a 33 degres. 
L'avantage qu'on retire du sel pierreux est, 
comme on a deja pu voir, de rendre la crys- 
tallisation plus facile et plus prompte! Autre- 
fois il falloit quatre-vingt-dix heures de temps 
pour chaque cuite; elles produisoient trente 
tonnes, et on bruloit neuf cordes de bois: 
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sujourd'hui, au contraire, il nc faut plus pour 
cette operation que soixante et douze heures , 
et o»obtient,trente-cinq tonnes de sel en ne 
consommant que cinq cordes et demie de bois. 
On a meme des exemples qu'on a obtenu 
trente-huit tonnes dans l'espace de soixante 
heures , et en brulant quatre cordes et un tiers 
de bois. Cet avantage est uniqnement du a 
l'addition du sel d'Angleterre. Cependant il 
a fallu y renoncer cette annee, a cause de 
l'augmentation des frais de transport. 

La muire, etant arrivee dans Ie dernier 
des six bassins, passe ensuite dans le reservoir, 
d'ou elle est conduite par des tuyaux dans les 
batimens ou on la cuit. 

Ces batimens sont au nombre de sept , 
dont les six premiers ont chacun une cb.au- 
diere ; le septieme en a quatre. Ces chau die- 
res sont de tole et ne reposent pas , com me 
ceJa se voit en Allemagne , sur des fourneaux 
de maconnerie; il y a de chaque cote des 
chaudieres un gros pilfer de bois, qui porte 
cinq traverses, anxquelles les chaudieres sont 
suspendues avec des crochets de fer. Ce pla- 
cement des chaudieres a un grand inconve- 
nient a mes yeuxj il est plus que probable 
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que ces traverses, en couvrant une grande 
partie des chaudieres , diminuent et arretent 
considerablement levaporation de la partie 
humide. 

Les fourneaux qui servent a chauffer ces 
chaudieres sant carres , avec un tuyau coni- 
que pour le passage de la fumee. II n'y a pas 
long-temps que le directeur de la saline a 
place a l'embouchure de chacun de ces tuyaux 
une petite chaudiere , qui donnoit un sel tres- 
bon et d'un gros grain. On pourroit peut- 
etre tirer encore un plus grand parti de la 
chaleur de la fumee, en allongeant les tuyaux, 
et en placant a leur extremite , comme cela 
se pratique en Autriche , des chaudieres pour 
preparer de l'eau chaude. On a aussi cuit du 
sel pierreux sans aucun melange de sel gra- 
due, et on a trouve cetessai fort avantageux, 
en ce que cette maniere de faire du sel 
n'exige ni autant de temps ni autant de bois. 
L'eau-mere, c'est-a-dire, l'eau qui demeure 
dans les chaudieres et qui ne peut pas crys- 
talliser aisement, est retiree et recuite dans 
une chaudiere destinee a cet usage. 

Le melange du sel pierreux avec la muire 
graduee produit une eau-mere plus riche j ces 
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deux especes de sels crystallisant tres-inega]e- 
ment, il en doit necessairement demeurer une 
plus grande quantite dans l'eau-mere. Le sel 
qui en est retire n'est point mele avec les 
autres, parce qu'il est plus acre. Apres cette 
derniere cuisson , l'eau qui reste est jetee a 
la mer. II me paroitroit cependant preferable 
de fabriquer avec cette eau-mere le sel amer, 
comme feu mon pere le faisoitavec l'eau-mere 
de Dagebyll. Ce qui jusqua present a em- 
peche les directeurs de la saline d'imiter cet 
exemple , c'est apparemment la consideration 
du peu de benefice qu 'on en retireroit, le 
debit de ce sel netant pas considerable. 

Le sel crystallise et precipke est porte de 
suite aux etuves, qui sont chauffees par des 
tuyaux qui conduisent la fumee des batimens 
aux cukes. Apres avoir passe dans ces endroits 
le temps necessaire pour secher, il est depose 
dans les magasins. 

Cette saline est d'une grande importance , 
et on doit desirer quelle acquiere encore une 
plus grande augmentation; elle nourrit en ce 
moment quatre cent cinquante - trois hom- 
mes, et produit annuellement une circulation 
de 20000 rixdalers. Son plus grand incon- 



Bi i-J l 




( 92 ) 
venient, c'est d'etre trop pres de la mer; 
aussi manque-t-elle du debit necessaire , et il 
y a toujours dans les magasins de douze a 
treize mille tonnes de sel fabrique. Le peu 
de mordant de ce sel, qui l'empeche de 
servir pour les pecheries , son humidite due 
au climat et qui en diminue continuellement 
la masse, et quelques autres inconveniens , 
sontla cause qu'il n'est pas tres-estime ni tres- 
recherclie dans la Norwege. Cependant il est 
tres-bon enlui-meme, en assez gros crystaux 
pyramidaux, et il peut remplacer, dans les 
cas ou on n'a pas besoin d'un sel tres-mordant, 
ceux de Lunebourg et d'Angleterre. Les fonds 
que le roi a fournis a cette saline, montent 
a 107000 rixdalers; mais les changemens 
frequens et souvent inutiles qu'on y a faits, 
et l'infidelite de quelques commissaires , les 
ont diminues considerablement. 

La saline fournit par an q'Iooo tonnes, et 
chaque tonne se vend deux rixdalers. Le debit 
le plus considerable se fait dans le Jutland et 
dans les villes du nord; celles-ci, d'apres le 
dernier reglement du roi, doivent en prendre 
7000 tonnes. L'an passe le debit se monta de 1 6 
a 1 7000 tonnes, et s'il s y trouvoit un nombre 
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suffisant d'acheteurs. Cette saline pourroit faci- 
lement fournir 40000 tonnes dans une annee. 
Les chaudieres sont chauffees avec du bois 
fourni par les paysans des environs , ou que 
Ton obtient par echange des lieux eloignes 
de la cote. La saline en consomme annuelle- 
ment quatre mille cordes , et la corde coute 
environ un rixdaler. 

Tout le pays fait partie du comte de 
Jarlsberg , dans lequel l'administration des 
mines ne peut faire enlever de bois sans le 
consentement du comte; ce qui est fort in- 
commode. Le prix du bois a en outre 
considerablement augmente dans ces der- 
nieres annees; il coute presque le double; 
encore faut-il le faire venir d'une distance de 
quelques milles de la saline, dans de petits 
bateaux , pour l'avoir a meilleur marche. 

Ledirecteur, M. Lerche, me communiqua 
differens essais qu'ilavoit faits sur la graduation 
au moyen de la congelation. Cela reussit en 
quelque sorte , mais une partie du sel se mela 
avec la glace. La glace fondue de la plus forte 
muire avoit le gout tres-sale , et ne pouvoit 
plus former une glace solide, mais une masse 
onctueuse , qui contenoit beaucoup de sel : il 
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avoit, a la verite, porte cette muire jusqu'a 
quatoize degres; mais sur une tonne clean 
de la mer il n'obtenoit que quatre pots de 
muire. 

Les tuyaux et les ponts de cette saline ont 
beaucoup a soufFrir des vers marins : ils avan- 
cent beaucoup dans la mer ; ce qui fait qu'ils 
peuvent a peine durer une annee sans etre ron- 
ges par ces animaux. Alors l'eau moins salee de 
la surface penetre les tuyaux , et la muire en de- 
vient moins forte. On attribuoit ce dommage 
a la quantite de Umas et de lepas qui se fixe sur 
les pieux ; mais , apres qu'on m'eut fait voir une 
piece de bois ainsi rongee, j'yreconnus sur- 
le-champ l'ouvrage du ver des vaisseaux , le 
taret naval, qui l'avoit rongee de toutes parts. 
C'est celui qui est connu sur toutes les cotes 
septentrionales, et qui cause tant de dommage 
aux vaisseaux et aux digues de la Hollande. 
II fait longitudinalement dans le bois un trou 
alonge , parfaitement cylindrique et arque. Son 
corps, long et baveux, est convert decailles 
minces et cylindriques. A son extremite supe- 
rieure il y a encore deux ou trois petites 
ecailles , que Linneus a prises pour les ma- 
choires : mais elles paroissent plutot de vevi.- 
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tables ecailles : dies sont ovales, convexes, et 
ont une pointe dure et proeminente. Ce genre 
doit done etre range parmi les coquilles mul- 
tivalves, a cote des pholades, avec lesquelles 
sa maniere de vivre lui donne encore le plus 
grand rapport. On a commence a enduire les 
charpentes d'un melange de goudron et de 
soufre , ce qui pourroit bien produire quel- 
qu'effet; peut-etre seroit-il a vantage ux d'y 
joindre du verre pile , comme on l'emploie 
quelquefois contre des animaux semblables. 

On a reuni sur une place voisine des bati- 
mens , une grande quantite de pierres : une 
partie en etoit destinee a la construction d'une 
eglise, l'autre a former les fondemens d'un 
nouveau batiment de graduation. Ces pierres 
sont des rochers , saxa ; ou plutot elles sont 
composees d'un limon durci , d'un gris noi- 
ratre, et rempli de fragmens, gros comme le 
doigt, de basalte blanc ou rouge. Plusieurs 
de ces morceaux de pierre, principalement 
ceux qui etoient dans la terre ou sous la mous- 
se, etoient poreux, perces de trous, et res- 
sembloient a de la lave par leur durete , leur 
poids et leur forme. 

La peche qui se fait entre le golfe de 
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cette lie , situee entre d'autres petites iles , est 
considerable. Le directeur de la saline a etabli 
pour lui-meme une pecherie de sanmon , ou 
on peut prendre chaque annee de go a 100 
de ces poissons; mais il se plaignoit des re- 
quins, qui nuisent beau coup a la peche et 
endommagent considerablemem les filets, et 
qu'on ne sait pas encore bien prendre. 

Enfin , sur les bords sablonneux et pierreux 
de cette petite peninsule , nous observames 
encore quelques plantes assez communes, telles 
que le silene bran/ant, Yanticcinum linaire , la 
pulmonaire maritime , la conferve agagropi/e, 
Yelyme sablonnier , la veronique araagallis 
aquatique, la sabloniere peplus, Yarabistha- 
liana , la turrhis velue et le thym acinos. 

La distance de Walloe a Tonsberg est d'un 
mille; nous y arrivames le ai. Le port est 
tres-bon ; d'assez gros vaisseaux peuvent arri- 
ver jusqu'au pont : mais il a une mauvaise 
entree. Les vaisseaux font un bon mille pour 
gagner la pointe de terre avant que d'entrer. 
II y avoit autrefois un canal qui abregeoit et 
facilitoit beaucoup cette entree; mais il est en- 
tierement ferme et comble. 11 est probable 
qu'il ne faudroit pas beaucoup de peine pour 
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le nettoyer et le mettre en etat de servir; mais 
k commerce et la navigation de Tonsberg 
sont tellement tombes qu'on ne croit pas 
necessaire de faire cette depense. 

De Tonsberg a Sundby il y a un mille. 
On voit a une petite distance le cMteau du 
comte de Jarlsberg; les batimens en parois- 
sent bons et considerables. La Norwege n'a 
que deux comtes, Larwig et Jarlsberg, et 
tous deux sont situes dans ce canton, qui 
est peut-etre le plus agreable, le plus uni et 
le plus fertile de tout le royaume. Jarlsberg 
est le plus grand ,• il a six a huit milles de 
longueur. La plupart des paysans de ce comte 
sont les proprietaires de leurs champs et de 
leurs fermes, pour lesquels ils payent seule- 
ment un foible droit au comte. Le chateau 
est a environ un petit quart de mille de Tons- 
berg. Le comte de Larwig , au contraire , quoi- 
que peu etendu, est tres -important et d'un 
meilleur produit, par les belles fonderies 
qui en dependent : presque toutes les fermes 
appartiennent en outre au comte, qui en 
cede la jouissance aux paysans sous certaines 
conditions. 

J'y trouvai la linnea bore ale, le cornu sua* 
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dois, la trientalis europeerme, la f raise comes- 
tible , la convaliaire bifoliee et Y orchis bifoliee. 
Toutes ces plantes etoient abondantes et en 
pleine floraisori. 

La zygcena stances voloit sur les pres bas 
et a moitie inondes; il n.'y avoit cependant 
aucune statice dans le voisinage. 

De Sundby a Nankeroe il y a un mille et 

demi, et de la a Larwig une pareille distance. 

A la premiere station on trouve la limite des 

deux comtes. Le commencement de celui de 

Larwig est indique par un beau bois de hetre ; 

a mesure qu'on avance les hetres sont rempla- 

ces par des sapins. Les premiers sont extraor- 

dinairement beaux, et c'est une grande rarete 

dans la Norwege; c'est aussi la raison pour 

laquelle ce bois a ete si bien conserve. II a, ci 

et la, des percees sur les cantons environnans. 

Un demi-mille en dec,a de Larwig on traverse 

une riviere appelee Longen. Cette riviere est 

tres-forte, et elle se brise avec fracas sur ses 

rives basses et pierreuses. 

Le polytriche alpin croissoit sur un rocher 
plante d'arbres , sur un cote de la riviere ; 
mais il etoit en petite quantite. 

Larwig, ou nous arrivames le 22, est un 




( 99 ) 
lieu assez fort, et quis'etend dans sa longueur 
sur un golfe grand et agreable, situe an pied 
de rochers eleves et pointus. Le nombre des 
maisons s'eleve a trois ou quatre cents, qui 
ne sont point alignees, mais qui paroissent ca 
et la dans les lacunes entre les rochers. 

La ville appartient au comte de Larwig, 
qui y a sa residence, et y exerce sa jurisdic- 
tion; il confere tous les emplois, et il leve un 
cens sur les habitans. 

La richesse de cette place consiste dans ses 
scienes, dans le commerce des planches, et 
principalement dans les fonderies, qui sont 
voisines de la ville et qui appartiennent au 
comte. Ce sont les plus considerables de toute 
la Norwege, et elles fournissent par an en- 
viron 6 a 7000 schiffpfund de fer en barre 
et 2000 en fonte. Presque tout passe dans le 
Danemarck et dans le Holstein , a l'excep- 
tion d'une petite quantite qui s'envoie en 
Angleterre. Le fer de Larwig passe pour le 
meilleur de la Norwege. 

Le minerai se tire de differentes fouilles , 
depuis Arendahl jusqu'a Lango et Bamble-.il 
y en a de difFerente bonte et de plus ou 
moins riche ; il y en a de crystallise , d'autre 
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en grains on en paillettes : celui de Bamble 
est surtout abondant en paillettes de couleur 
d'argent., et mele de schorl noir; c'est aussi 
le plus pauvre. Le minerai riche et le pauvre 
se melent par lafonte, ainsi que le tres-fu- 
sible avec celui qui Test peu. Le tout fournit 
en general de 24 a lb pour cent a la fonte. 
Le minerai a , comme on me l'a dit sur le 
lieu, le desavantage qu'il ne forme pas de 
sillon suivi, mais qu'il est souvent interrompu 
par les eboulemens, ce qui rend le travail 
incommode, l'exploitation incertaine et le 
produit moins riche. Cette mine a , d'un autre 
cote, l'a vantage de n'etre qua une petite dis- 
tance de la mer, ce qui fait qu'on peut trans- 
porter le minerai a la fonderie sans beaucoup 

de frais. 

Les grils sont grands, ronds et environnes 

d'un bord de scories. 

La fonderie a trois grands fourneaux, dont 
deux a Larwig meme ; le troisieme estbatia un 
mille de distance, dans le rocher meme, par- 
ce qu'on manquoit de place dans la petite 
vallee au pied du roclier. Ces fourneaux sont 
de la grandeur et de la capacite ordinaires. 
Jars , dans son voyage metallique, en a donne 
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one description et un dessin exacts. C'est un 
grand inconvenient pour la forge de n'avoir 
pas dans son voisinage de pierre apyre , dont 
on pourroit faire usage pour le support ; on 
est toujours oblige d'en faire venir a grands 
frais d'Angleterre. Celles qu'on trouve ici sont 
des pierres de gres, qui cependant resistent 
long-temps au feu. 

Parmi le minerai il y a une pierre calcaire 
ferrugineuse, qu'ils placentaussi dans la fonte j 
elle a le double avantage de rendre l'autre 
minerai plus fusible et d'augmenter beaucoup 
la quantite du fer; cette pierre en contient 
environ dix pour cent. 

Les soufflets sont tous de bois ; on croit 
avoir les meilleurs et les plus solides de tout 
le pays : ils doivent souffler plus egalement et 
plus fortement que les autres. On dit que leur 
invention est due aux Wallons. II y a a. 
Larwig une famille qui fabrique ces soufflets , 
et qui regarde sa methode de fabrication com- 
me un secret. 

Les marteaux sont comme les autres , a 
l'exception du changement dont Rinmann a 
donne la description dans la xx. e partie des 
memoires de l'academie des sciences de Suede. 
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Ce changement consiste en ce qu'au lieu d'en- 
foncer dans le cylindre les leviers qui soulevent 
les marteaux, et qui sont ordinairement de 
bois, il a propose de les faire de fer fondu, et 
de les attacher au cylindre moyennantun cercle 
de fer. II pretend , et c'est avec raison , que les 
cylindres ont beaucoup a souffrir des leviers 
qu'on y affermit en les y enfoncant ; ces leviers 
enfonces ecartent le bois , et comme le poids 
des marteaux est considerable , les cylindres 
eclatent et sont peu durables. Ajoutez encore 
que la chaleur du fer rouge est si forte que le 
cylindre doit etre continuellement rafraichi 
par l'eau, ce qui fait qu'il se moisit. Pour 
eviter ces inconveniens , on place a l'extremite 
du cylindre un anneau, large comme la main, 
de fer fondu, auquel quatre bar res de fer 
sont attachees. II en resulte que, 1' anneau 
etant parfaitement rond, et non pas triangu- 
laire, corrftne dans la figure de Rinmann, 
il resiste davantage au poids des marteaux. 
Cette invention a l'avantage de pouvoir faire 
servir les plus perits cylindres, et qu'ils se 
conservent plus long -temps. 

On a pareillement commence a introduire 
dans cette forge des enclumes de fer fondu. 
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On en avoit dont la tete etoit d'acier , ce qui 
etoit fort coiiteux. Aujourd'hui, au contraire, 
qu'on les travaille dans la fonderie, elles ne 
coutent presque que la main-d'oeuvre ; le de- 
faut de solidite est compense gar la facilite de 
la fabrication. 

On fabrique a Larwig du fer en fonte, en 
barres , des ancres et des clous. Oft a com- 
mence depuis peu a y etablir une fonderie 
de canons, ou on a voulu les forer horizon- 
talement. On croit que le minerai d'ici vaut 
mieux que celui de Moss , et que par conse- 
quent on pourra fournir de meilleurs canons. 
On en est encore aux premiers essais, et on 
n'a encore fait aucune epreuve qui puisse at- 
tester les succes de 1' operation et la bonte 
des canons. 

Les scories qui contiennent encore du fer 
sont reunies, pilees dans un petit bocard, et 
laveesj le fer qui tombe a terre est soumis 
a une nouvelle fonte. 

Les forets attachees a cette fonderie sont a 
present trop peu considerables : elles depen- 
dent d'un district qui ne forme en tout que 
quatre paroisses. Elles doivent fournir par an 
trente mille charges de^charbon. On les en a 
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retirees depuis plusieurs annees, ce qui seroit 
impossible sans line bonne methode d'ame- 
nagement des forets. L'on observe dans les 
coupes Fusage que Cramer a recommande, 
il y a long-temps, dans son Economie des 
forets , et , du moins ici , 1 experience en a 
demontre l'utilite. Les forets sont partagees en 
cantons , en sorte qu'on en coupe une portion 
tousles ans et on ensemence de nouveau la place. 
On a soin de suivre la direction des rochers, 
afin qu'ils puissent defendre les plantations des 
coups de vent et leur donner de l'ombre contre 
le soleil. Ajoutez encore a cela que le comte 
encourage les habitans, par une petite prime, a 
etablir autour de leurs biens des enceintes de 
pierre au lieu de bois, de sorte que depuis 
1 763 on a construit vingt-deux mille toises de 
ces enceintes. II falloit avant deux jeunes pins 
par chaque deux toises , pour palissader , et 
deux autres , plus grands , qu'dn fendoit pour les 
entrelacerj et le tout ne duroit pas plus de 
deux ou trois ansj ce qui consommoit une 
immense quantite de bois. 

Un des grands in conveniens de cette fon- 
derie, est d'etre situee dans une gorge etroite 
entre la mer et les rochers; a peine y a-t-il 
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assez de place pour les batimens necessaires : 
on a ete oblige de les rapprocher beaucoup 
les uns des autres , ce qui , en cas d'incendie , 
deviendroit tres - dangereux. Outre cela, les 
hauteurs qui les dominent par derriere laissent 
toujours rouler un sable mobile qui remplit 
promptement les tuyaux. L'eau ne manque 
pas ; mais la force du fleuve oblige de creuser des 
canaux solides et detournes pour s'assurer de 
son cours :ils sont fort couteux a cause de leur 
longueur, et la chute violente de la riviere 
exige beaucoup de reparations. Ce fleuve s'ap- 
pelle Farris; il tire son eau d'un lac du meme 
nom , qui a deux milles de circonference , et 
qui n'est eloigne que dune portee de fusil de 
l'endroit ou la fonderie est etablie. II enfle quel- 
quefois si fort, par les eaux qui tombent des 
montagnes , qu'il sort de ses limites et endom- 
magele batiment, qu'il inonde. Pour obvier a 
ces degats, on a consmiit sur les bords du 
lac, en face de la fonderie, une belle digue 
elliptique, faite de pierres taillees. Cet arc el-- 
liptique est long de cent cinquante pieds, 
avec une forte grille de'bois de chene. On a 
etabli plusieurs cascades du cote de l'embou- 
chure du lac, pour diminuer la force de l'eaa 
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autant qu'il etoifpossible. ,Cette digue a ete 
terminee en trois^nnees, et sa construction a 
coute au comte 8000 rixdalers. 

Le port de Larwig n'a rien de remarqua- 
ble : il peut recevoir d'assez gros vaisseaux; 
mais son ouverture est si grande , et les vais- 
seaux y sont tellement exposes aux vents du 
sud, qu'ils n'approchent guere de terre. Ce 
port est tres-maltraite par les versmarins, qui 
y sont extremement abondans , ainsi que sur la 
plupart des cotes de la Norwege. Tous les 
pieux sont fortement brules ■ et goudronnes, 
ce qu'on regarde comme le meilleur moyen 
de les preserver de ces insectes. Tout ce qui a 
ete brule leur est contraire. Si on pouvoit avoir 
une huile empyre-umatique , qui penetrat les 
pieux et que l'eau de la mer ne put emporter, 
ce seroit le meilleur moyen. Ne seroit-i] pas 
avantageux d'employer l'huile de charbon de 
pierre, qui a plus de force , et qui, a cause de 
sa plus grande fluidite, penetre plus avant 
dans le bois? Je penserois que le bois pour- 
roit ainsi resister au moins quelque temps aux 
vers, jusqua ce c[ue l'eau eut entraine l'huile. 
On a remarque que le hetre en est moins 
attaque que le chene. 
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A la pointe des terres, precisement a l'oii- 
veiture du golfe, il y a une petite forteresse 
appelee Fridericliswern , ou on garde 4es ga- 
leres royales. Au milieu du golfe meme est 
une petite ile avec un fanal. 

On trouve 5a et la, sur les hauteurs der- 
riere la fonderie, le silffretsteen, saxumfa- 
tiscens ; il est rougeatre , et il a cela de 
parti culier qua l'air il se reduit en poudre 
de lui-meme. 

De Larwig a Haukeroe il y a un mille et 
demi , et de la a Sundby une egale distance. 
Le chrysospleniwn a feuille alterne etoit 
abondant aux pieds des rochers , pres de l'en- 
droit ou est le bac-du passage; sa semence 
etoit alors mure et noire , sa capsule etoit 
verte. 

Je trouvai aussi dans la route le limas 
blanc ; il est blanc , raye , et presque ride , 
avec un bord jaune de chaque cote. 

Nous fumes, le q3 juin , de Sundby a 
Fylpae : ces deux endroits sont distans d'un 



mille ; de la a 



Salleroe un mille , a Cla- 



venesse un mille, a Gudim deux milles, a 
Sundby un mille et demi, et enfin a Eichs- 
fors un mille. Le chemin etoit d'abord bon 
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et uni ; mais aux deux dernieres stations il de- 
vint inegal, montueux et fort mauvais. Le 
pays est en general agreable : il offre succes- 
sivement des rochers escarpes , couverts de 
pins , et des plaines fertiles et bien cultivees, 
au milieu desquelles on trouve 9a et la des 
bois d'arbres a feuilles , des chenes , des bou- 
leaux , des peupliers , etc. La vue est en 
consequence fort belle , sur tout autour de 
Sandifiord , ou elle s'etend a quelques milles ' 
sur le grand et majestueux lac Holmstrander^ 
et ou elle n'est bornee qua un tres - grand 
eloignement par des rochers couverts de pins. 

Le chermos de Faulne se trouvoit en grande 
quantite sur ces arbres ; l'extremite des 
branches etoit blanchie par le coton que ces 
insectes y attachent : ils s'adherent fortement 
aux habits de ceux qui traversent ces. bois. 

La chrysis cyanee , la ckrysis ignee , la 
chrysis dor ee, la panorpe commune , la mouche 
bombylans , n'y etoient pas moins nombreuses. 

Les prairies etoient couvertes de polygonum 
vivipare. Nous rencontrames, pour la pre- 
miere fois , Veriophorum alpin , dans une 
grande prairie marecageuse, ou croissoit aussi 
le ' vacciniwn oxycoccos. 
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L'agriculture de ces cantons est soignee dans 
les vallees ; quoique le terrain y soit sablon- 
neux, il est cependant fertile. Les bles, et en 
general les graminees , etoient en bon etat, a 
cause des pluies abondantes du printemps. 
On ne s'y borne pas a faire venir du ble ; 
mais dans differens endroits on seme du chan- 
vre , du lin , et d'autres plantes qui exigent 
line culture plus soignee. Les champs sont 
entoures , les uns de palissades de bois , les 
autres d'enceintes de pierres; celles-cidevien- 
nent de plus en plus communes dans la 
JVorwege. 

Chez la plupart des paysans on trouve un 
metier ou ils tissent eux-memes de la toile ou 
des etoffes de laine. 

C'est a Eichsfors que se termine le comte 
de Jarlsberg, qui depuis Tonsberg occupe 
une etendue de six a sept milles. Ses produits 
ne repondent pas a son etendue; son plus 
haut revenu se reduit a cinq ou six mille rix- 



dales 



le comte deLarwig, au contraire, qui 



est beaucoup plus resserre, rapporte jusqu'a 
trente mille rixdales. Cette difference pro- 
vient en grande partie de ce que les biens des 
paysans, dans le comte de Jarslberg, sont 
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tous alienes et ne rapportent a present qu'un 
leger produit, et en grande partie aussi du 
defaut absolu de scieries et de fonderies. 

Ce jour etoit la veille de la S. Jean. Nous 
vimes par tout de grands mais ornes de guir- 
landes et de rubans de differentes couletirs. 
La jeunesse celebre ainsi le terns de la gaiete 
et se rejouit dans l'espoir d'une riche niois- 
son. On chante , on danse , on se livre i 
differens plaisirs champetres. 

Eichsfors , ou nous arrivames le 34 juin, 
est un petit endroit agreste , mais assez agrea- 
blement situe, dans une petite plaine entre 
des rochers. D'un cote' est 1 ' Eker-wasser t de 
l'autre le Bergs-wasser. Le premier est un 
petit lac , frais et agreable , d'envir on 4 e ux 
milles de long, mais pas tout- a -fait aussi 
large. Le Bergs-wasser est au contraire beau- 
coup plus petit; il est beaucoup plus haut, 
et fait une chute considerable , utile pour le 
travail des forges et pour soulever des mar- 
teaux. 

Ce lieu n'est rien par luirmeme : il ne 
consiste qu'en trente ou quarante maisons , 
habitees par les ouvriers , qui , en comptant 
les femmes et les enfans , composent en tout 
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prix qu'on leur doit assigner.' Les paysans de 
ce canton sont riches : le petit benefice qu'ils 
font sur le charbon leur paroit peu impor- 
tant; ils font toujours des diffieultes , et tentent 
d'en augmenter le prix. L'administration n'a 
aucun moyen coactif pour les obliger a four- 
nir leur contingent; elle est obligee de deman- 
der un ordre expres du roi , ou d'intenter un 
proces et d'obtenir une sentence d'une cour 
superieure , ce qui exige des frais et du temps , 
pendant lequel la fonderie demeure inactive. 
Le proprietaire de la fonderie a , il est vrai , 
la permission de couper le bois dans les fo- 
rets des paysans et de le reduire en charbon ; 
mais les paysans le contraignent . a suivre 
ponctuellement l'ordonnance et a ne prendre 
que de vieux arbres morts , qui ne peuvent en 
fournir une quantite convenable ni de la qua- 
lite requise. Aussi la fonderie a-t-elle rare- 
ment la quantite de charbon necessaire pour 
ses travaux; elle chome ordinairement pen- 
dant un ou deux mois de l'annee. Elle con- 
somme par annee dix mille tonneaux de 
charbon. 

Le minerai se tire en grande partie des ter- 
rains environnans , ou on a pratique plusieurs 

fosses 
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fosses et plusieurs puits. II n'est pas riche, 
mais il a 1'avantage d'etre tres-fusible. Comme 
il est mele de spath calcaire , on le fond ai- 
sement, sans avoir besoin de pierre a chaux. 
On fait venir aussi un peu de minerai d'A- 
rendahl; celui-ci est beaucoup plus riche, 
mais le transport est trop couteux pour 
qu'on en puisse tirer une grande quantite. 

Les grils sont grands , le plus souvent car- 
res , quoique les ronds soient les meilleurs , 
et que le minerai s'y grille mieux ; mais on 
pense que la difference ne vaut pas la peine 
d'en construire de nouveaux. 

Le haut fourneau est vieux et mal cons- 
tr uit, il est plus large par le haut que par 
le bas ; et s'il n'etoit pas fortement soutenu , 
il courroit risque de tomber en ruines. Jus- 
qu'a present on monte le minerai au four- 
neau dans- des brouettes , ce qui donne bien 
de la peine; on est pourtant d'avis d'etablir 
une poulie pour le hisser. 

Comme les scories du haut fourneau sont 
tres-fusibles , et par consequent tres-vitrifia- 
bles , on les fait couler dans des formes car- 
ries, et elles remplacent la brique. Cette sub- 
stance est dure , presqu'inattaquable et agrea- 
ble a l'ceil. J'ai vu dans cea environs plusieurs 
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murs qui en ont ete construits et qui sont ex- 
cellens. Cette substance est precieuse dans ce 
pays , ou les briques sont rares a cause de la 
cherte du transport. 

Quant au support du haut fourneau , on se 
sert du gres ordinaire d'Angleterre. II coute 
fort cher a cause du transport. Pour la sorn- 
me de 35o rixdalers ils en ont ce qu'il faut 
pour faire deux supports. II seroit a souhai- 
ter qu'on put trouver dans le pays une pierre 
applicable a cet usage. La Norwege a beau- 
coup de gres , mais il est en general trop gros 
et trop attaquable au feu. II ne pourroit pas 
resister assez long-temps a Taction de celui du 
grand fourneau , et par consequent il ne sau- 
roit servir. On pourroit faire usage de no- 
tre pierre ollaire, dont on rencontre ca et 
la des blocs assez considerables. Elle paroit * 
tres-bien soutenir le feu , mais je ne sais pas 
si elle resisteroit assez long-temps a un degre 
aussi violent. 

On y fabrique tres-peu de fonte , mais an 
contraire beaucoup de barres , qui toutes sont 
envoyees par Drammen a Copenhague et 
dans tout le Danemarc. Lorsque j'y ^tois , 
on pouvoit a peine suffire aux demandes. 
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Le cylindre est, comme celui de Larwig, 
garni de leviers de fer. 

On se sert pour la fabrication de lacier de 
fourneaux ordinaires ; le fer est enferme dans 
des caisses d'argille de Coblentz. Cette argille 
est blanche, grasse et parfaitement indestruc- 
tible au feu. Je ne doute pas cependant qu'il 
ne soit possible d'en trouver d'aussi bonne 
dans la Norwege, si riche en toute espece de 
mineraux, niais si peu connue sous ce rap- 
port, a cause du peu de population et du de- 
faut de bras propres pour Ja fbuiller. Cette 
fabrique d'acier manque de debit. On n'en. 
fond qu'une seule fois par an ; cette fonte 
produit 7 o Schiffpfund d'acier , et a peine 
peut-on les placer dans tout le cours d'une 
annee , de sorte que le proprietaire a le des.- 
sein de l'abandonner totalement. Ce defalit 
de debit vient apparemment de la foible qua- 
lite de l'acier. II s'en faut beaucoup qu'il ait 
la densite et la force de l'acier de Suede. 
Le fer me paroit cassant , et par consequent 
peu propre a la fabrication de l'acier. Le chef 
de ces ateliers n'en convient pas. II est per- 
suade que la bonte de l'acier tient a des pro« 
cedes secrets. 
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On a commence ici a griller deux fois 
les pierres ferrugineuses , la premiere legere- 
ment , la seconde davantage. On croyoit ce 
double grillage tres-avantageux ; car quoique 
ces pierres soient tres-fusibles , elles corner- 
vent beaucoup de matieres heterogenes. Mais 
cette methode exige plus de temps et de 
charbon. 

Nous fimes apres midi une promenade de 
deux milles a la voile sur le lac Eckern , de- 
puis Eichsfors jusqu'a Rasteen. Le lac offre 
un coup d'oeil magnifique; il est droit dans 
sa plus grande partie, d'une largeur tres-peu 
considerable, et entoure -de rochers escarpes, 
plantes de pins qui offrent une belle vue. 
Dans les plaines qui coupent en quelques 
endroits les rockers on trouve des maisons 
de paysans , bien baties , avec des champs 
tres-fertiles , mais peu etendus. 

De Rasteen nous reprimes la chaussee or- 
dinaire jusqu'a Kongsberg, deux milles et 
demi. 

Ailleurs nous avions rencontre quelques 
pins , meles avec des sapins ; la se montroit 
un bois entierement compose de pins. 

Le prunier ( Primus Padus ) avoit deja 
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perdu tousles ornemens du printemps; il etoit 
couvert de chenilles fileuses ; son odeur etoit 
desagreable , et il offroit l'aspect le plus triste. 
L'aconit lycoctone (Aconitum Lycoctonum) 
a fleurs bleues, etoit cornmun dans les pres 
de Rasteen ; il sembloit faire parade de ses 
belles tiges. 

Je trouvai aussi , sur l'ortie, la coccinelle 
ccellee, qui est assez rare. 

Nous eumes, en avancant, lafacilite de voir 
le brulement des broussailles. On avoit ras- 
semble pendant l'automne precedent toutes 
les broussailles, qu'on avoit laisse secher. On 
y mit le feu le soir que nous y passames, 
parce que le ciel extremement couvert sem- 
bloit annoncer une pluie prochaine j cepen- 
dant pour cette fois les calculs furent deran- 
ges , et nous eumes encore pendant quelques 
jours un temps sec. Tout fat brule avec 
une flamme tres-vive, 

Kongsberg, ou nous arrivames le 2 5 Juin, 
est un lieu agreable et la ville de la Norwege 
la plus remarquable par ses mines. Elle est 
situee dans une plaine peu etendue, etroite, 
ef environnee de rochers pointus et eleves* 
sur les deux rives de la Lowe. La ville est 
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grande , mais mediocrement bade ; elle est 
presque tome formee de petites maisons , 
parmi lesquelles on en trouve quelques-unes 
plus considerables j les roes ne sont pas 
pavees; il y a environ dix mille habitans. 
Son existence est uniquement fondee sur 
les mines d'argent des environs. C'est le 
siege de l'administration des mines ; on y 
trouve des usines, la monnoie, enfin tout 
ce qui appartient a l'exploitation des mines. 
Outre les mineurs , on n'y rencontre qu'un 
petit nombre d 'artisans ou de marchands, 
qui vendent aux premiers les objets dont lis 
ont-besoin. II n'y aqu'une seule eglisej mais 
elle est grande , bien ornee et bien eclairee : 
c'est une des plus belles de la Norwege , 
quoiqu'elle ne soit pas la plus remarquable 
par ses richesses. 

Les terrains qui environnent la ville sont 
mauvais et steriles. Les hauteurs sont des 
roches nues et infertiles, et les vallees sont 
couvertes du sable apporte par le fleuve. Le 
travail constant et opiniatre , et l'intelligence 
des habitans, ont su a la verite les rendre, 
en quelques endraits , labourables, ou , pour 
mieux dire, les transformer en un nouveau 
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terrain. La petite quantue de champs cultives 
en augmente considerablement le prix, et 
l'agriculteur est assez paye de ses peines pour 
entreprendre de former de nouvelles terres. 
J'ai vu que dans plusieurs endroits les habi- 
tans avoient recouvert le sable aride d'une 
terre grasse rapportee, et des champs fertiles 
peuvent etre crees ainsi dans des lieux aux- 
quels la nature paroissoit avoir absolument 
refuse toute espece de fecondite. Heureux 
les pays dont le sol s'enrichit et s'augmente, 
pour ainsi dire , par de pareils soins ! 

la riviere traverse la ville ; elle fait dans 
les environs plusieurs chutes, qui forment des 
nappes larges , mais de peu d'elevation ; son 
lit est rocailleux. Lorsqu'on voit ces chutes 
d'eau des hauteurs voisines , elles forment un 
coup d'ceil tres-agreable. Le fleuve procure 
a la ville l'avantage de hotter- le bois , sans 
lequel les fonderies resteroient inactives. Celui 
des environs de la ville est absolument coupe ; 
on le tire a present des cantons de l'inte- 
rieur, d'ou quelques petites rivieres viennent 
se jeter dans celle-ci. On a construit pour la 
facilite du flottage des digues qui forcent les 
eaux a se rassembler dans les petits bras en 
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quantite suffissante pour apporter tout Ie bois 




dont on a besoin. 




Les mines des environs de la ville ne sont 




exploiters que pour en retirer l'argent; elles 




sont d'une grande importance , quoique dans 




ces dermeres annees les frais aient surpasse 




le benefice. Elles ont ete decouvertes en 




1 6 2 3 j nous n'en avons pas en Europe qui 




donne des morceaux d'argent natif si gros, 




ni en si grande quantite. Elles produisent 




annaellement pour 3oo,ooo ecus d'argent 




pur; elles occupent au moins 4000 mineurs. 




U est vrai que les frais d'entretien et d'ex- 




ploitation surpassent de beaucoup cette som- 




me. La perte s'eleve de 5o a 60,000 ecus; 




mais la somme de 3 00, 000 ecus, qui par la 




passe en circulation dans le pays , n'en est 




pas moins d'un grande importance. 




Je visitai les bocards et les autres batimens 
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necessaires a la mine, qui avoisinent la ville. 




Us sont vastes, spacieux, et convenables aux 




differens travaux du pilage, du lavage et de 




la fonte du minerai. On a eprouve de gran- 




des contradictions pour introduire partout 




les bocards et les lavoirs hongrois. On y a 




( pourtant reussi en dernier lieu. Leur cons- 
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traction est suffisamment cormue. lis ont cer- 
tainement un grand avantage par le travail 
qu'ils evitent , en pilant plus menu ; en me- 
me temps le schlich riche depose plus aisement 
dans les grands lavoirs. On a seulement ete 
embarrasse du grand nombre d'enfans qui 
trouvoient autrefois quelque profit dans l'o- 
peration du lavage.. / 

Les leviers du bocard ne sont pas attaches 
au cylindre ; celui-ci est garni , a la maniere 
suedoise, de cercles defer, auxquels sont atta- 
ches les leviers faits de fer forge. On en retire 
un double avantage,- les cylindres durentplus 
long-temps , et quand un des bras ou leviers 
vient a manquer , il est plus facile de le renou- 
veler sans interrompre les travaux. Le mi- 
neral riche, comme 1' argent natif et l'argent vi- 
treux , ainsi que la mine pauvre , apres avoir 
ete bocardes et laves , sont fondus , selon l'usa- 
ge, en y ajoutant de la pierre calcaire , dans le 
fourneau a manche. On a imagine de ne pas 
y ajouter le plomb tout de suite, mais lors- 
que le metal est pret a couler. On obtient de 
cette maniere l'avantage d'epargher beaucoup 
de plomb, qui sans cette precaution seroit 
brule. On pretend avoir la certitude de ne 
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pas perdre par cette methode la plus petite 
portion d'argent. Les fourneaux a manches 
sont an nombre de quatre, chauffes d'apres 
la methode ordinaire, avec de petits souf- 
flets que l'eau fait jouer. 

On a commence a se servir, depuis pen, 
de nouveaux soufflets qni me paroissent tres- 
simples et produire un tres-bon effet. Us 
consistent en une trompe de bois placee ho- 
rizontalement , qui conduit l'eau dans une 
autre dont la situation est perpendiculaire , et 
qui donne dans un tonneau place dessous. 
Au fond de ce tonneau, et jusqu'a un tiers 
de sa hauteur , on a affermi une pierre dure 
(Felsstein, pierre de roche); l'eau tombe 
avec force sur cette pierre, et s'ecoule aussi- 
t6t par une des ouvertures de ce tonneau. Par 
la force de cette chute , l'air se separe de 
l'eau et se precipite avec violence a travers 
un tuyau qui aboutit au fourneau. En meme 
temps cette methode procure lavantage de' 
pouvoir regler la force et la quantite de l'eau , 
et de donner ainsi au feu tin air regulier et 
continu. 

Belidor a deja decrit ces trompes dans son 
architecture hydraulique ; mais je ne les avois 
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encore va employer dans aucune mine, ni 
dans aucune fonderie ; elles me paroissent ce- 
pendant d'une grande utilite. 

Les maladies ne sont pas frequentes parmi 
les mineurs; elles ne sauroient 1'etre, parce 
que ces mines contiennent peu de vapeurs. 
lis se marient de bonne heure et passent mi- 
•serablement la moitie de leur vie dans des 
souterrains. lis vivent cependant aussi long- 
temps que les autres habitans de ces contrees. 
Les maladies les plus communes parmi eux 
sont l'apoplexie et la phthisie. Elles sont 
peut-etre produites par la compression des 
muscles de la poitrine ; peut-etre sont-elles 
dues a l'excessive chaleur de leurs chambres , 
et au froid rigoureux dqrit ils eprouvent alter- 
nativement V influence. On croiroit a peine a 
quel point ils poussent la chaleur de leur 
petit poele, meme en ete. 

Le Q6Juin, nous visitames quelques-unes 
des fouilles des environs de Kongsberg , si 
celebres par la quantite d'argent qu'elles four- 
nissent depuis beaucoup d'annees. 

La montagne est elevee , escarpee , nue en 
grande partie ; et cependant il y croit ca et 
la quelques sapins. Elle a, pour ainsi dire, 
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deux etages , appeles partie superieure et partie* 
inferieure de la montagne. Le sol est sablon- 
neux, aride et sterile ; cependant dans les peti- 
tes vallees il est mele de marais. La montagne 
s'etend partout du nord au sud ; elle a une 
petite penle ou inclinaison vers Test. On re- 
marque cette inclinaison dans toutes les mon- 
tpgnes de ce canton ; excepte celle ou sont 
les fouilles appelees le Prince Charles , qui se 
dirige vers l'occident. II n'y a gueres de dif- 
ference dans les especes de pierres dont cette 
montagne est formee. Elle consiste partout 
dans la roche ordinaire (Saxum), melange 
de quartz et de mica. Elle change de couleur 
etde forme, selon la quantite plus ou mains 
considerable du mica qui s'y trouve. Le filon 
de cette mine court de l'occident a V orient. 
Le mineral consiste en un spath blanc gris ou 
noir, doux et feuillete. Ces filons sont par 
eux-memes sourds , ou du moins de peu de 
valeur, mais on y rencontre tres-frequem- 
ment des veines qui les traversent en sui- 
vant la direction de la montagne, et ce sont 
ces veines qui les ameliorent considerable- 
ment. Comme elles sont formees de la memo 
pierre que la montagne, il faut avoir l'oeU 
exerce pour les bien distinguer. 
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Le mineral que Ton en retire est en grande 
partie vierge, tan tot massif, tantot capillaire r 
tantot en feuillets , ou en branches. Quelque- 
fois , mais rarement , on y trouve de la mine 
d'argent vitreux avec de la galene , des py- 
rites ou de la blende. 

Nous visitames la mine appelee le Prince 
Charles , ainsi que celles appelees Olden- 
burghaus , Gotteshiilfe in der Not/i , et Else- 
grube. On les exploite a la maniere usitee, 
et on fait les galeries tres-larges pour y reunir 
un plus grand nbmbre de filons. On brise la 
roche au moyen de la poudre , et le mineral 
s'obtient a coups de masse et a bras d'hom- 
mes. On a l'avantage que cette roche est -dure 
et solide , ce qui , a la verite , donne plus 
de peine pour la percer et pour la briser j 
mais en revanche on n'a presque pasbesoin de 
charpente pour la soutenir , et on n'est pas 
incommode par les eaux ; les machines or- 
dinaires suffisent pour les vider. 

L'exploitation offre plusieurs difficultes. 
Les filons sont souvent depourvus de tout 
mineral , surtout quand les veines dont je 
viens de parler disparoissent. Alois on con- 
tinue de fouiller au hasard , jusqu'a ce qu'oa 
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en rencontre une ; ce qui rend le travail in« 
certain et dispendieux. 

Les fouilles offrent encore une autre diffi- 
culte ; c'est que le minerai ne contient pres- 
que jamais assez de plomb; il en a bien un 
peu, mais point suffisamment pour etre de 
quelque consideration dans la fonte. On est 
done oblige de tirer le plomb necessaire de 
1' Angleterre , ce qui cause une augmentation 
de frais considerable. 

Les mineurs travaillent , les uns par schicht, 
les autres d'apres des arrangemens particuliers. 

Le schicht (1) n'est que de six heures, a 
cause de la longueur et de la difficulte des 
chemins qui menent de la ville a la fouille. 
lis recoivent la moitie de leur paye en argent, 
1' autre en grains , tels que seigle , malt ou 
orge, tires des magasins du roi, et qui leur 
est fourni a un prix tres-medioere ; ce qui 
est pour eux un grand avantage, dans un 
pays ou le prix des grains hausse considera- 
blement pendant l'hiver. 




(1) Schicht est un teime des mines. II hidique le 
temps determine qu'un miueur doit travailler avant d'etie 
releve. A Kongsberg ce temps est fixe a six heures, amoins 
^ue le mineur n'ait fait un accord paniculier. 
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II n'y avoit pour le moment aucun mine- 
ral remarquable et extraordinaire. Ce que 
j'ai vu n'etoit que la mine d'argent ordinaire, 
plus riche qu'instructive. J'en fus d'autant 
plus fache que, conformementaux ordresdu 
roi, il m etoit permis de prendre de beaux 
echantillons pour le cabinet d'histoire natu- 
relle de l'universite de Kiel.. J'en choisis ce- 
pendant quelques morceaux, qui ne seront 
pas deplaces dans cette collection, sinon par 
leur beaute et leur richesse , du moins par 
leur singularity et leur utilite pour 1'instruc- 
tion. Je dois aussi beaucoup de remercimens 
aux membres de la Chambre des mines, pour 
la promesse qu'ils m'ont faite de ne point 
oublier notre academie quand on decouvri- 
roit dans la fouille quelque chose de rare et 
de curieux. 

Le byssus iolithe etoit commun sur les pier- 
res autour de la mine, et il y formoit des 
taches rouges; il avoit acquis apres la pluie 
une odeur assez semblable a celle de la vio- 
lette , et qui lui etoit propre. 

Les pucerons etoient cette annee fort abon- 
dans ; les eerisiers et les pommiei s en etoient 
fort incommodes, lis etoient rassembles par 
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monceaux au sommet des branches, qu'ils 
avoient en grande partie fait perir 5 le reste 
etoit aussi tres-maltraite. 

La mine d' argent de Kongsberg existe par 
elle-meme, presque sans la moindre commu- 
nication avec les autres mines du pays. La 
Chambre des mines a, il est vrai, la surveil- 
lance de toutes les autres mines ; mais comme 
elles appartiennent a des particuliers , cette sur- 
veillance consiste a leur faire passer les edits 
du roi. Le produit des impots que le roi per- 
goit sur elles , est verse immediatement dans 
le tresor royal , sans passer par la Chambre des 
mines. La caissequi existe ici consiste done uni- 
quement dans le produit de la mine d'argent , 
qui ne peut etre employe qua son exploitation. 
La Chambre superieure des mines est aussi 
chargee des fonctions de la gruerie , de sorte 
que les mines ne manquent jamais du bois 
ni du charbons necessaire a leurs travaux. Elle 
a le droit d'interdire aux proprietaires la 
coupe des bois voisins de la riviere, et de 
les forcer a les vendre pour les besoins de la 
mine ; elle peut encore punir immediatement 
les infractions faites aux reglemens de la 
Chambre des mines. II est vrai quelle peut 

aussi 
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aussi assigner aux autres mines et aux forges , 
des districts particuliers , pour en tirer le 
charbon , et fixer le prix auquel ces districts 
doivent le leur livrer ; mais elle n'a contre 
eux aucun moyen coactif, et elle ne peut 
punir ceux qui lui desobeissent. 

Le seminaire de Kongsberg a ete etabli 
pour 1'instruction des habitans dans l'art des 
mines. Son origine datede 17^7 } on donna 
alorsau medecin des mines Becker, une legere 
augmentation d'appointemens pour professer 
la mineralogie et la chimie , et les lee. ons 
ont ete concfnuees par plusieurs de ses suc- 
cesseurs. On y a forme aussi une collection 
assez considerable de mineraux, tires des 
differentes fouilles; mais on a eu le malheur 
de voir bruler , 1 annee derniere , les bati- 
mens , la collection et la bibliotheque. On 
n'a rien fait depuis pour reparer cette perte, 
mais le projet existe, et on croit qu'on ne 
tardera pas a le mettre a execution. Cet 
etablissement , surtout en lui dormant un 
peu plus d'etendue , seroit avantageux , non 
seulement pour l'exploitation de la mine 
d'argent , mais encore pour la conduite 
des fonderies de cuivre ou de fer. On y 
a aussi fonde une bourse pour faire voya- 
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«rer les eleves qui ont fait le plus de pro- 
cres , afin d'etendre encore leurs connoissan- 
ces. Aujourd'hui ils sont si ignorans avant de 
partir , que leurs voyages sont infructueux , 
et que , de retour chez eux , ils sont obliges 
de recourir a une nouvelle instruction. II 
seroit d'autant plus aise d'augmenter cet eta- 
blissement qu'il n'a pas besoin de fonds. 
Sa caisse est suffisamment remplie par un 
modique impot , etabli sur les personnes atta- 
chees a ces mines; il ne seroit pas injuste, 
je crois, d'employer cet argent a l'instruc- 
tion de ceux qui peuvent les ameliorer. II 
n'en. faudroit pas meme beaucoup si on cher- 
choit plus l'utilite que la renommee. Pour y 
reussir il ne faudroit qu'une chaire de mineralo- 
gie et de chimie j avec deux autres de dessin et 
de mathematiques , et je suis persuade qu'on 
trouveroit aisement parmi tant de gens ins- 
truits attaches a cette chambre , quelqu'un qui 
se chargeroit d'enseigner ces deux dernieres 
sciences, tandis que le medecin consentiroit, 
comme autrefois, de bon cceur, a montrer 
la mineralogie et la chimie moyennant une 
legere augmentation d'appointemens. J'obser- 
verai pourtant a cet egard, qu'il ne faudroit 
pas donner cette chaire indistinctement a tous 
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importante. II etoit alle a Copenhague 
pour plusieurs affaires relatives a son emploi. 
M. Helzen , conseiller de justice , nous fit 
voir la sienne ; elle est peu considerable, 
mais fort jolie. II nous montra principale- 
ment les differens echantillons tires de la 
mine d'argent , entr'autres un schorl vert 
avec de l'argent en vegetation, du mineral 
mele, avec des veines noires et brillantes , qui 
contenoient aussi de l'argent en vegetation, 
du cobalt avec de l'argent de la meme 
maniere. Le Guhr riche et d'un beau vert, 
ainsi* que l'argent, particulierement celui en 
vegetation , et tenant de 1'or , etoit renferme 
dans une gangue d'une espece de Chalcedoine 
remarquable. 

Nous quittames Kongsberg le 28 Juin, et 
nous fimes jusqu'a Fger deux milles par la 
grande route , qui est assez belle. Dans diffe- 
rens endroits on l'avoitraccommodee avec des 
arbres couches en travers. Cette pratique est 
commode, mais elle n'est pas la plus utile dans 
un pays ou les pierres sont si communes : d'un 
cote, ces arbres ont une valeur qui les rend 
precieux, et d'ailleurs ils pourrissent sur la 
place et obligent a des reparations continuelles. 

Les environs d'Eger sont extraordinaire- 
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ment beaux. Cette ville est situee sur le 
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lui donnent un aspect riant et anime dont la 
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canton est - il le plus peuple de ce royaume. 
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quel on a donne le nom de Skovwarme ou 
embrasement de foret. Le feu avoit com- 
mence le 2 3, au soir , par l'etourderie d'un 
homme qui vouloit bruler son terrain, ou 
bruler le Brole, comme cela s'appelle. Le 
feu s'etendit par deux vallees a un mille et 
demi de circonference. Les mousses et les 
bruyeres de ces terres sablonneuses etoient 
devenues si seches par l'ardeur de la saison , 
qu'elles bruloient comme de l'amadou , et 
elles propageoient le feu de plus en plus. 
Les arbres , qui etoient alors en pleine seve , 
ne bruloient pas precisement , mais la nam- 
me , qui les avoit gagnes , grilloit l'ecorce et 
les feuilles , et dessechoit l'arbre sur pied. 
Le jour , nous apercumes la fomee epaisse 
qui s'etendit sur la vallee et couvrit tout le 
canton, et la nuit nous vimes la flamme 
qui voltigeoit sur les arbres. Elle suivoit le 
courant de l'air a travers les vallons , et rien 
ne fut plus capable de l'arreter. En pareil 
cas il faut attendre qu'une pluie forte fasse 
reverdir les mousses et que son humidite 
vienne y mettre fin. 

Je ne vis prendre aucun moyen pour 
eteindre cet incendie. II est cruel que des 
particuliers , que des communes entieres f 
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qui n'ont souvent d'autres biens , d'autre 
fortune , d'autre propriete que leurs forets % 
soient exposes a les voir consumer par l'im- 
pardonnable negligence d'un seul homme 
qui n'a souvent lui-meme rien a perdre. 
Comme on attend ordinairement qu'une 
forte pluie vienne mettre fin a ces incendies , 
il ne reste ]e plus souvent que des arbres 
a moitie bmles qu'il faut abattre pour les re« 
duire tout a fait en charbon; mais a peine 
valent - ils les frais du transport dans les 
diiferentes fonderies, toujours rres-eloignees. 
A un quart de mille d'Eger il y a une 
scierie, ou je vis transporter les troncs d'ar- 
bres surune hauteur, d'une maniere qui me 
parut ingenieuse et utile. Les scieries sont 
etablies le long d'un petit ruisseau qui tombe 
d'un lieu eleve; et comme le terrain est 
extraordinairement etroit, on a ere oblige, 
pour gagner de la place , d'en etablir plu- 
sieurs sur la hauteur elle - meme , au pied 
de laquejle les troncs d'arbres arrivent par 
la riviere ou se jette le ruisseau. Ces troncs 
etoient auparavant traines sur la hauteur par 
des chevaux ; on en employoit dix par jour, 
ce qui augmentoit considerablement les frais. 
Le proprietaire a imagine un moyen qui a 
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toute environ 1,000 rixdalers , mais qui en- 
suite lui a procure, chaque annee, une 
epargne considerable. II a place sur la partie 
de la colline ou les scieres sont situees , une 
legere roue mise en mouvement par une 
petite quantite d'eau, qui descend d'un en- 
droit plus eleve a travers deux conduits qui 
sont sous terre; cette roue fait tourner un 
gros cylindre de bois; a ce cylindre tient 
une corde , qui se devide d'un cote pendant 
qu'elle s'enroule de l'autre; a chaque extre- 
mite de Ja corde est affine un cylindre de 
bois, d'environ deux pieds de diametre, af- 
fermi a ses deux bouts par des cercles de 
fer assez forts ; tout le chemin jusqu'en haut 
est couvert de poutres pour faire glisser la 
piece de bois plus facilement , et il y a de 
chaque cote , outre les poutres , de petits 
rouleaux pour empecher le frottement des 
cordes. Ces deux cylindres de bois descen- 
dent et montent alternativement les arbres, 
qui y sont attaches par des crochets de fer, 
qui se defont aisement. On descend les 
planches en les flottant dans de grands canaux 
de bois. 

• On fait dans la riviere une peche de sau- 
mons assez considerable. II y a , a une demi 
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lieue d'Eger , une chute qui a'est pas tres- 
haute , mais qui , en raison de son gros volume 
d'eau , est forte et ecumeuse. Les saumons 
s'y reunissent en abondance. Us cherchent 
a franchir la chute par un saut; rarement 
ils y reusissent , et le plus souvent ils sont 
repousses par la force de l'eau , et c'est alors 
qu'on les prend. On suspend sous la chute 
une large caisse de pieces de bois entrelacees, 
et les saumons qui veulent franchir la chute, 
repousses parla violence de l'eau, tombentne- 
cessairement dans la caisse, d'ou on les retire 
avec un croc. C etoit autrefois une des plus 
considerables pecheries de la Norwegej elle 
rapportoit annuellement pres de 1,200 Rix- 
dalers : mais elle a diminuee, ce que Ton 
attribue a l'usage des nombreux hlets qui 
prennent le poisson avant qu'il soit parvenu 
jusqu'a cette chute ; cependant cette peche 
rapporte encore 7 a 800 Rixdalers. Les sau- 
mons sont presque tous portes a Kongsberg. 

J'ai trouve dans une petite fosse Vhypneflot- 
tdnt (Chypnum-fluitans) en pleine fleuraison. 

Nous partimes le 29 d'Eger pour Hassel, 
qui en est eloigne d'un mille. La route tra- 
verse une plaine agreable , fertile , quoique un 
peu sablonneuse, en partie couverte de bois 
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de pins et de sapins , et en partie consacree 
au paturage. Totite la richesse de ce pays 
consiste dans le transport des marchandises 
destinees pour Kongsberg et pour les diffe- 
tentes fonderies : raison pour laquelle peu de 
terrains sont consacres a l'agriculture; la plu- 
part sont destines a. la nourriture des bestiaux. 
Les habitans ont besoin de beaucoup de che- 
vaux. 

Hassel nous offrit une forge assez conside- 
rable , qui appartient a la veuve Neumann; 
elle fournit par an pres de q,5oo Schiffpfundt 
dc fer , qui se vend en grande partie a la 
fonte. Ce fer est cassant, mais a cause de sa 
grande legerete il est beaucoup plus propre 
a la fonte qti'a etre mis en barres ; on en fait 
principalement des poieles qu'on envoie par 
Drammen en Danernarek et en Holstein. 

Le minerai se tire d'Arendahl , ou des can- 
tons voisins. Celui d'Arendahl est le meil- 
leur et le le plus fusible ; il est mele de beau- 
coup de spath calcaire, et il donne de la fusi- 
bilite a celui qui possede le moins cette qua- 
lite, de sorre qu'on n'a pas besoin d'y aj ou- 
ter des pierres calcaires. Le minerai des fosses 
voisines est plus riche mais moins fusible , et 
c'est lui , a ce qui paroit , qui rend le fer cas* 
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sant; en les melant ensemble, on reunit le 
double avantage de la richesse et de la 
fusibilite. 

Les grils sont petits , mais en grand nom- 
bre, ce qui exige plus de travail et de char- 
bon ; plus on peut griller a la fois , plus on 
epargne de chaibon et de main d'oeuvre. 

Le haut fourneau est grand; quoique vieux, 
il paroit assez solide; le fond est tire d'Angle- 
terre , c'est un granit de sable grossier ; on 
se sert pour la partie superieure , moins ex- 
posed a la violence du feu, d'un mica solide, 
qui se trouve en grande abondance dans les 
environs. Cependant, malgre cette econo- 
mic, le fond anglais coute encore a cet eta- 
blissement 100 Rixdalers par chaque fonte. 
Les marteaux sont au nombre de trois; 
mais le defaut d'eau suspend quelquefois leur 
activite : le peu de neige qui a tombe cette 
annee, a rendu tres- foible le courant des ri- 
vieres et des ruisseaux de la Norwege. 

Nous fimes la route de Hassel a Fossum 
pour voir la mine de Cobalt: mais nous eume* 
le desagrement de ne trouver aucun des em- 
ployes du roi; ils auroient pu nous donner 
des eclaircissemens utiles. Les fonderies sont 
etablies a Fossum, mais elles ne sont pas 
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encore achevees; on travaille a on canal pour 
conduire les eaux a cote de la montagne jus- 
qua l'endroit ou les batimens doivent etre 
construits. La situation est tres-commode , 
dans une petite plaine agreable et fertile sue 
les bords du Drammen ; situation extreme- 
ment utile a. cause de la proximite des eaux. 
Je parlerai ici d'une invention aussi utile 
qu'ingenieuse. La riviere formant dans ces 
environs une chute , peu profonde a la ve- 
rite, mais assez prolongee , et d'autant plus 
desagreable que les eaux se precipitent par 
dessus un lit rocailleux , les directeurs de la 
fbnderie, pour empecher le froissement des 
arbres flottes , ont etabli un conduit lateral , 
qui transmet les arbres depuis l'origine de la 
cascade jusqu'a. l'endroit ou la riviere reprend 
son cours egsl et paisible; ils pergoivent pour 
chaque piece de bois deux schellings danois : 
comme le pays est tres-riche en bois , cela 
fait un a'ssez bon revenu. 

On y faisoit des briques pour 1'entretieri 
des fourneaux; ces briques, faites avec une 
terre a pipes anglaise, etoient dures, solides 
et blanches ; on n'y voyoit aucune nuance de 
rouge , et par consequent elies ne contenoient 
aucune portion de fer. 
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Ce canton possede .aussi plusieurs autres 
scieries , qui ont l'avantage de pouvoir en- 
voyer leurs planches a Drammen par la ri- 
viere qui porte le meme nom. 

De Fossum a Scudery la route traverse des 
forets de pins placees sur les collines qui 
s'elevent de distance en distance; quoique 
sablormeux , le pays est agreable et fertile. 

Pres de Scudery il y a une mine.de cobalt 
decouverte depuis peu ; elle paroit promettre 
un produit considerable aussitot qo'elle sera 
en pleine exploitation. La montagne est 
elevee ; son sol est sabloneux , et cependant 
couvert de pins; sa direction est, comme celle 
de toutes les montagnes de la Norwege , du 
Nordau Sud; elle s'etend en droite ligne a 
environ un quart de mille ; on y trouve par- 
tout des trace8 plus ou moins riches de co- 
balt. Elle est formee d'un limon dur , com- 
pacte , ferrugineux et ccailleux, dans lequel 
le sillon s'etend egalement du nord *au sud , 
mais avec une certaine inclinaison vers Test. 
Le sillon consiste en un quartz dur, gris, 
mele de mica , dans lequel le cobalt est plus 
ou moins abondant. Le minerai ne paroit 
pas par lui-meme tres-riche , mais, les sillons 
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etant tres-puissans, la quantite du mineral 
supplee a sa richesse. 

On y rencontre aussi , mais plus rarement, 
du sulfure de cuivre ; les ouvriers actuels ont 
observe que la gangue la plus tendre contient 
le cobalt le plus dur et le plus riche. 

Les fouilles actuelles ne sont pas encore 
tres-etendues ; il n'y a que trois ou quatre 
ans qu'elles ont ete commencees, et on y a 
toujours trouve la meme gangue. Leur plus 
grande profondeur est de huit lachters. Les 
mineurs continuent leur fosse dans la Iargeur 
du filet. Quand la mine est trop dure pour 
etre reduite a coups de marteau , on la fait 
sauter. 

Les galeries n'ont pas besoin d'etre etayees; 
elles ne souffrent pas non plus des eaux ; le 
peu qu'on y en rencontre provient des 
pluies ; mais on la vide facilement avec des 
seaux. On a , depuis peu , commence a eta- 
blir un conduitj l'elevation de la montagne 
a rendu cette operation tres-facile. 

Aussitot que le minerai est extrait, on le 
brise a cote meme des fosses , et on le porte 
aux bocards. Ces bocards sont au nombre 
de trois, construits a la maniere hongroise 
et mis en mouvement par un seul courant 
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d'eau. Pendant l'hiver le schlich est porte 
sur des traineaux a la fonderie qui est pies 
de Fossum. 

Au - dessous de la montagne , et a une 
portee de canon des fosses, il y a une veins 
de beau quarz blanc; elle est riche et excel- 
lente pour la fonte du cobalt. 

Cette mine donne beaucoup d'esperance, 
et promet par la suite des produits plus con- 
siderables : elle emploie environ soixante 
ouvriers. 

La montagne etoit couverte d'aconil Lycoc- 
tone, a fleurs bleues et blanches, et de 
Pyrole unlfiore. 

Nous revinmes de nuit a Eger par un 
chemin plus court , mais rude et pieireux. 

Les fouilles qui appartiennent a la forge 
de Hassel sont situees sur le meme chemin ; 
mais il etoit trop tard pour que nous pussions 
les voir , et il y avait long-temps que les mi- 
neurs s'etoient retires chez eux : on y trouve 
ce fer riche , mais aigre , que nous vimes 
pres d'Hassel. 

Nous apercevions de distance en distance 
ces incendies de forets, dont j'ai deja rendu 
compte. Celui que nous avions vu la veille 
de la S. Jean dans les environs d'Eger , duroit 
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encore j mais, comme le feu s'etait propage 
dans une vallee etroite , il a ete facile d'ar- 
reter ses progres en coupant les arbres qui 
etoient sur son passage. 

D'Eger a Drammen nous fimes un mille 
et demi par une vallee agreable et fertile; 
d'un cote etoit la riviere, et de 1'autre on 
voyoit des rochers couronnes de sapins. Les 
bords de la riviere sont partout couverts de 
sable qui , dans plusieurs endroits , forme des 
especes de dunes tres-considerables ; la vallee 
etoit bien cultivee. Les rochers sembloient 
brules par la chaleur des jours precedens ; 
on n'y voyoit que des arbustes et des buis- 
sons morts et desseches. Comme les flancs 
de ces rochers sont exposes au midi , le soleil 
qui y darde directement ses rayons y avoit 
avance la maturite des fraises, qui ailleurs 
etoient a peine en fleurs. 

L'ononis arval, et fepi/obe a feuilles 
itroites , paroient les pres. 

Drammen est un joli endroit, place dans 
une vallee agreable et vaste, sur les bords 
de la riviere du meme nom. Cette riviere 
est une des plus grandes et des plus belles 
de la Norwege. Comme la ville n'est situee 
qua deux milles de son embouchure , ells 

K 



{ U6 > 

lui doit de grands avantages , et meme toute 
sa richesse , par les communications faciles 
que sa position la met en etat d'entretenir 
avec 1'interieur du pays, d'ou elle tire son 
bois et ses planches. 

La ville est composee de trois petites villes , 
qui ont chacune une eglise et une jurisdiction 
particuliere. Ces trois villes sont: Bragnes 
et Stromsce , sur les deux rives opposees du 
Drammen , et Tanger , situee plus has , qui 
forme le port et le lieu du chargement des 
trois villes reunies ; elles sont tres-bien baties , 
et les maisons sont presque toutes construites 
sur les bords de la riviere. 

Drammen n'existe que par le commerce , 
qui , a en juger par le nombre et l'activite 
des habitans, est considerable ; ses principaux 
objets sont les planches , les solives et le fer. 
Les planches les plus longues et de premiere 
qualite sont envoyees en Angleterre ; le reste, 
a 1' exception d'un petit nombre, qui prend 
la route de France , est destine pour le Da- 
nemarck. Les solives sont toutes exporters 
pour la Hollande , et le fer pour le Dane- 
marck et le Holstein. 

Ainsi, la riviere, apres avoir servi aux tra- 
vaux des scieries et des forges, sert encore a 
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Importation de leurs produits. Malheureuse- 
ment le port nest pas assez profond: deja les 
gros navires sont arretes a l'embouchure de 
la riviere par ,, n rocher qui en barre le pas- 
sage; les plus petits baumens ne vont, com- 
me je 1'ai deja fait entendre, qua Tanger, 
qui feroit bientot disparoitre Bragnass et 
Stromsce , si l'endroit ou elle est batie n etoit 
pas resserre par des rochers qui s'opposent a 
tout aggrandissement. 

&eDn.mmen iHe/lebeck la route passe par- 
dessus une montagne appelee Mont du Para- 
dis, situee a un demi-mille de Drammen. Sur 
lesommet de cette" montagne, qui est tres-eie- 
vee , on jouit d'une vue magnifique ; on decou- 
vre, a la fois , des vallees fertiles etbien peu- 
plees , et la ville de Drammen avec la riviere 
jusqu'a l'extremite du golfe qui recoit ses 
eaux. On a tire de cette montaane le 
marbre dont leglise de Frederic a Copen- 
hague est batie. Ce marbre , qui forme le 
noyau de la montagne, est blanc, dur, quoi- 
que un peu ecailleux , et succeptible dun beau 
poli. Comme la construction de 1 eglise dont 
je yiens de parler , n'a pas ete continued, 
1'exploitation des carrieres, dont il existe un 
grand nombre dans cette montagne, a ete 

K a ■ 






( MS ) 
interrompue ; et on n'en retire que peu de 
marbre pour le compte des particulars, qui 
1'emploient a des escaliers ou d'autres ouvra- 
ges peu importans. 

5 On voit dans ce canton beaucoup de jar- 
dins et de champs qui ont des enclos de mar- 
bre ; il est vrai que ces enclos ne sont com- 
poses que de petite blocs, plus ou moins 
brands, poses les uns sur les autres : on trou- 
veroit difficilement ailleurs des clotures de 
cette espece. 

Je suis etonne qu'on ne se serve pas des 
debris du marbre pour faire de la chaux, 
ce qui seroit d'autant plus facile que le bois 
abonde dans ces environs., et que le voisi- 
nage du Drammen facUiteroit beaucoup l'ex- 
portation d'une matiere si utile. 

Dans la plus grande excavation de cette 
marbriere , on a eleve une pyramide a Fre- 
deric V , qui visita ce lieu pendant son voyage 
en Norwege. 

L'aconit lycoctone etoit abondant dans 
ces environs; ses hautes tiges et ses belles 
fleurs bleues sont d'un aspect ravissant. 

De Hellebeck a Randsburg le chemin est 
bon ; on y jouit , de tous les points , d'une 
vue magnifique surle golfe et ses environs; ses 
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bois , ses plaines et ses montagnes offrent un 






tableau tres - pittoresque. 
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Nous n'avions pas vu depuis long-temps des 
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arbres a feuilles ; les environs de Randsburg 
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nous offrirent les premiers : e'est une preuve 
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que le sol est moiris eleve et plus chaud 
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que celui que nous avions parcouru. On y 
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voyoit des chenes, des bouleaux, et meme 
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des frenes , meles aux pins et aux sapins ; 
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ils formoient dans differens endroits des bois 
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assez considerables. 
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Nous fimes de nuit la route de Rands- 
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burg a Christiania: le pays est montueux, 
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mais fertile et bien cultive. Dans ces cantons 
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du Nord , les nuits d'ete sont agreables ; a 
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peine le soleil gagne-t-il le couchant qu'il 
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reparoit bientot a 1' orient ; l'mtervalle de son 
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passage d'un point a l'autre n'est qu'un ere- 






puscule assez clair pour qu'il soit possible de 
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lire et de vaquer a ses affaires. Ces nuits sont 






tres - commodes pour voyager • le soleil , re- 
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flechi par les rochers , produit souvent pendant 






le jour une chaleur insupportable. Cependant 


= — r- 




il est rare que cette chaleur dure long-temps: 
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Pendant la nuit un brouillard assez epais 
voltige ordinairement sur les eaux, comme 
une fumee: ce brouillard est tres- bienfaisant; 
il humecte et rafraichit les plantes que la se- 
cheresse du jour ferait perir aisement, parce 
que la couche de terre vegetale qui couvre les 
rochers est tres -mince, et s' oppose a ce qu'el- 
les jettent des racines fortes et profondes. 

Christiania , ou j'arrivai le premier" Juillet, 
est la principale ville du f oyaume. Elle est si- 
tuee a l'entree d'un golfe qui s'enfonce dans 
une plaine vaste et fertile. Une petite riviere 
peu remarquable traverse la ville et va se 
jeter a peu de distance dans le golfe. La ville 
est grande et bien bade, ses rues sont reg'u- 
lieres, larges et bordees de maisons dont la 
plus grande partie est construite en pierres. 

Le chateau est place sur une petite, languede 
terre , ou presqu'isle , et domine sur la mer. 
II paroit petit , ancien et d'une foible protec- 
tion pour la ville ; cependant ses fortifications 
pourroient etre utiles a la defense du port, 
dans le cas ou des vaisseaux ennemis oseroient 
penetrer dans le golfe. Be l'autre cote du 
golfe est Altstadt (nom qui signifie l'an- 
cienne ville); elle est ou etoit autrefois Opslo, 
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comme on pent le voir par les restes de Tan- 
cienne cathedrale et de quelques autre* bati- 
mens. 

Altstadt est aujourd'hui presqu'entierement 
abandonne; les facilites que la riviere presente 
pour le commerce et le transport des vivres , 
out engage les habitans a s'etablir sur le bord 
oppose du golfe. Cependant leveche et quel- 
ques autres batimens y sont encore restes. 

Le principal commerce de Christiania est 
celui des planches. On en exporte chaque 
annee une quantite considerable, dont la plus 
grande partie Va en Angleterre , le reste en 
France ou en Danemarck. Cependant il est 
faeheux que les habitans abusent de l'etendue 
et des richesses de leurs forets , et qu'ils por- 
tent souvent dans les marches etrangers plus 
de planches qu'ils n'en peuvent debiter. lis 
epuisent leurs forets et ils font baisser le prix 
de leur propre marchandise. 

Christiania est la residence de leveque, de 
l'intendant et des autres officiers du roi ; il y a 
aussi une ecole militaire et une assez forte gar- 
nison, Ces etablissemens contribuent beau- 
coup au bien - etre de la ville. Sa popula- 
tion est proportionnee a son etendue et paroit 
s'elever de 8 a 10000 ames. 
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Le golfe sur lequel la ville est situee , est 
extremement agreable, II s'avance dans la 
terre a la distance de vingt-quatre lieues, et 
quoique resserre dans plusieurs endroits , il 
est assez profond pour que des vaisseaux de 
guerre puissent arriver jusqu'a la ville. 

La manufacture d'Alun est dans l'Altstadt 
(I'ancienne ville) , a cote de l'hopital. Le terrain 
sur lequel cet etablissement est place, etoit origi- 
nairementundomaine de la couronne ; mais le 
roi l'a cede pour toujours au proprietaire actuel, 
M, Collet. La montagne a laquelle la ville est 
adossee est haute de jo a n Lachters, es- 
carpee, et consiste en un schiste noir et qui 
renferme plus ou moins d'alun. Plus le 
schiste est gras , luisant , noir , tendre et cas- 
sant; plus il est riche en alun. Quoique 
toute la montagne paroisse formee de schiste, 
on y trouve cependant en differens endroits 
de larges couches , ou d'une argile noire dur- 
cie, ou de sulfure de fer en rognons de 
differente grosseur , qui ne contiennent au- 
cune matiere alumineuse et qui ne sont 
propres a aucun usage. II est tres-remar- 
quable que je n'ai trouve dans cette mine, 
ni petrifications, ni empreintes, qui se ren- 
contrent frequemment dans les mines d'alun , 
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et surtout dans celles d'Andraram en Suede. 

I/exploitation de l'alun est extremement 
facile, parce que toute la montagne, depuis 
laracine jusqu'a son sommet, n'est composee, 
comme je l'ai deja dit, que d'un schiste 
tendre, dont les parties se detachent au 
moindre coup de marteau , ou a la plus le- 
gere action de la poudre. 

Le schiste brise est grille d'abord. Les tas 
sont Aleves, oblongs, et reposent sur un lit 
de bois d'un pied et demi de hauteur. Le 
feu allume se communique aussitdt au schiste, 
dont le principe inflammable le nourrit et le 
propage dans toutes les parties du tas. 

Le tas que j'ai vu elever etoit compose moi- 
tie de scViiste grille qui en formoit la base , et 
moitie de schiste nouveau , place par - dessus et 
servant en raerae tems a entretenir sa chaleur. 

Le schiste grille est jete de suite dans un 
bassin rempli d'eau et enfonce dans la terre da 
peu pres 1 5 pouces de profondeur. Cette eau 
vient d'une montagne. voisine, et est rassem- 
blee dans un reservoir , qui est a cote de la 
manufacture, et d'ou, par le moyen despom- 
peset descanaux, on la conduit dans differens 
endroits. On laisse tremper le scliiste pendant 
vingt-quatreheures', au bout desquelles l'eau 
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dans la quelle il a ete refroidi, est retire par" 
une ouverture percee dans le fond du has 
sin, et reversee sur d'autre schiste nouvel- 
lement rougi; cette operation se continue jus- 
qu'ace que cette eau contienne 24 a 26 degres. 
Le schiste lixivie est de nouveau reporte sur 
le tas et grille, ce qui se repete tant qu'on 
pense qu'il renferme encore des parties alu- 
mineuses. 

Avant de faire bouillir la lessive , on a soin 
de la clarifier en la passant dans des reser- 
voirs egalement pratiques dans la terre, et 
dans lesquels elle reste pendant quelle depose. 

Les chaudieres ne sont que mediocrement 
grandes , mais assez profondes ; ce sont des 
plaques de plomb , recouvertes par des pla- 
ques de fer. On n'emploie pas de chaudieres 
de fer sans les doubler en plomb , par la 
raison que 1'acide sulfurique ne tarderoitpas 
a dissoudre le fer, et a donner du sulfate 
de fer au lieu d'alun. Les chaudieres dont 
on se sert ici , sont fondues dans la manufac- 
ture meme , et ne servent que l'espace de 
trois a quatre mois , au bout desquels il faut 
les refondre. 

On fait fortement bouillir la lessive , et on 
a soin de tenir la chaudiere bien remplie; plus 
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la lessive bout , plus les chaudieres resistent 
au feu. On n'eteint le feu et on ne vide 
les chaudieres qu'au moment ou l'on voit 
un depot terreux en couvrir le fond et em- 
pecher la lessive de bouillir. Le moindre re- 
tard feroit fondre le plomb , et causeroit la 
perte de la chaudiere. 

Le fourneau sur lequel la chaudiere est 
suspendue, est petit, carre , bati en briques , 
avec une ouverture sur le devant et un tuyau 
sur le derriere pour donner passage a la 
fumee. Un voyageur Suedois, qui a visite 
cette manufacture, avoit essaye de donner plus 
de perfection a ce fourneau , en etablissant 
pour chaque chaudiere deux tuyaux raccour- 
cis. Ce changement eut l'avantage que le 
fourneau chauffoit mieux, et que la lessive 
etoit bouillie en moins de temps; mais on 
consommoit plus de bois, ce qui diminuoit 
beaucoup le benefice qu'on s'en etoit promis. 

Peut-etre auroit-il ete plus utile de suspen- 
dre au - dessus des chaudieres des bassins 
d'evaporation , par le moyen desquels on fait 
des epargnes considerables en bois dans ces 
sortes d'etablissemens. 

On se sert de bois pour chauffer le four- 
neau, et on en consomme pour chaque chau- 
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diere trois cordes par vingt-quatre heures. On 
avoit essaye d'employer le schiste a cet usage , 
mais on a trouve qu'il ne ehauffoit pas assez. 
C'eut ete une grande economie si cet essai 
avoit reussi ; on auroit epargne le bois , et 
grille le schiste en meme terns qu'on s'en seroit 
servi pour entretenir le feu. 

Le depot terreux qui se forme au fond de 
la chaudiere , est d'abord rouge , et devient 
ensuite jaunatre. Une petite portion est em- 
ployee a faire du rouge ; mais le debit en est 
si peu considerable qu'il ne vaut pas la peine 
de le preparer. 

La lessive bouillie ou evaporee est versee 
dans un grand reservoir de bois, ou elle reste 
pendant une lieure , afin quelle depose. De 
la elle est conduite dans d'autres reservoirs 
moins grands , egalement de bois' et enfonces 
dans la terre ; c est la qu'elle se cristallise. 
Elle y reste pendant cinq a six jours, durant 
lesquels les cristaux s'attachent au fond et 
aux parois. On en retire ensuite les eaux- 
meres , et on lave les cristaux dans de l'eau 
fraiche. 

Les eaux- meres sont bouillies une seconde 
fois, parce qu'elles contiennent encore beau- 
coup d'alun ; en les laissant reposer pendant 
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quelqtie temps, elles deposent un melange 
de cristaux, d'alun et d'autres parties etran- 
geres , qui passe aussi par la seconde evapo- 
ration. Mais cette operation peut etre la cause 
que 1'alun est quelquefois moins pur. 

Les cristaux laves , nommes ici Saffian , 
sont dissouts dans de l'eau pure , et evapores 
de nouveau ; apres quoi cette nouvelle lessive 
est versee dans de grands tonneaux, bien 
garnis de fer , ou elle reste quinze jours ou 
trois semaines pour cristalliser , selon la 
temperature de l'air. Quand on croit ]a cris- 
tallisation fmie, on verse les eaux, et on re- 
tire l'alun, en brisant le tonneau qui les ren- 
fermoit. 

L'alun que Ton prepare ici, est dur , clair, 
blanc et octoedre , comme tous les autres ; 
mais ses angles sont comme tronques. .Sa 
saveur est apre, stiptique et desagreable. 

Cette manufacture est de quelqu'impor- 
tanoe. La maison d'evaporation est arrangee 
pour quatres chaudieres; il y en a rarement 
plus d'une en activite. Elle fournit chaque 
annee environ 5oo tonnes d'alun. Son debit 
eprouve des difficultes , parce que la manu- 
facture d'Andrarum en Suede le fournit a 
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meilleur marche; mais l'alun suedois est re- 
pute moiiis bon et moins pur. 

Le 2 Juillet , nous vimes chez le conseiller 
d'etat M, d'Ancher, plusieurs echantillons 
d'une mine de fer deCouverte de l'autre cote 
d'Arendahl ; ils nous parurent assez bons. Le 
minerai etoit pesant, grossierement feuillete , 
cristallise en differens endroits , et paroissoit 
riche et d'une bonne qualite. On s'occupoit 
alors, a ce que M. d'Ancher nous a assure, 
de l'exploitation de cette mine; le minerai 
est porte a Moss, pour y etre fondu et em- 
ploye dans la fonderie a canon qu'on y a 
nouvellement etablie. 

M. d'Ancher me montra aussi une petite 
collection d'histoire naturelle. Elle renferme 
plusieurs beaux morceaux, mais tout etoit 
dans un grand desordre ; je n'ai pas pu 1' exa- 
miner avec fruit. Sa collection de tableaux , 
dont il a rapporte une grande partie de l'l- 
talie , est aussi tres - considerable et riche en 
beaux morceaux , parmi lesquels les connois- 
seurs admireront sur-tout une Didon mou- 
rante. 

Je trouvai aussi chez lui le Si rex Camelus, 
irisecte qui se rencontre rarement (l). 



(i) Antenna; breves, nijrrai. Caput nigrum , orbita ocu- 
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Du jardin qui est derriere la maison on 
a une superbe vue sur le port, sur le golfe 
et sur les environs. Ce jardin est presqu'en- 
tierement forme par le sable que la mer 
jette sans cesse sur le rivage , ou par le lest que 
les na vires qui reviennent, de l'Angleterre, 
dechargent ici. M. d'Ancher avoit essaye d'y 
planter quelques vegetaux etrangers , mais le 
froid et le voisinage de la mer les ont tou- 
jour fait perir. En general, il n'y a qu'un 
tres- petit nombre de plantes etrangeres qui 
supportent la fraicheur des nuits, pendant 
leprintemps et lautorhne, et qui insistent a 
la violence des vents de mer. Les orangers 
nous paroissoient avoir beaucoup souffert. 

Le commerce de Christiania seroit plus 
considerable si la riviere sur laquelle la ville 
est situee , remontait plus haut dans le pays. 
Le principal objet de son commerce consiste 
en planches , et la riviere ne parcourt qu'un 
espace de quatorze lieues ; ainsi la contree 
est trop petite relativement a la quantite de 



lorura alba. Thorax collo' angustato, elongato , lxvis 
mger, puncto ante alas albo. Abdomen l xve , alrum 
utnncjue puncto segmentorum albo. Anus dentatus ter- 
ftimatur puncto albo. Corniculus vi x u ll us . Aculel(S bre . 
vis, compressus. Ala vix hyaline, com obscurior. Pe- 
Oes testacei. 
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bois qu'il faudroit a cette ville pour rendre 
son commerce plus actif et plus florissant. 
On fait venir une grande partie du bois ne- 
cessaire aux scieries, sur le Glammen, autre 
riviere qui se jette dans la mer pres de Fri- 
drichstadt; et on le transporte ensuite par 
terre sur des chariots dans un espace de 
quatre lieues, ce qui occasionne de grands 
frais. Pour les eviter, plusieurs maisons de 
Christiania, et surtout celle de M. d'Ancher, 
font charger a Fridrichstadt merae le bois 
qui descend le Glammen, et l'envoient a 
letranger. 

On vante beaucoup lecole de Chris- 
tiania ; les professeurs en sont nombreux , et 
elle est une des meilleurea et des plus fre- 
quentees du pays. 

Le 3 Juillet. On compte deux lieues de 
Christiania a Rondaas. Le cheminest mauvais, 
inegal et pierreux; il traverse une contree 
couverte de sable, mais cultivee et coupee 
de temps en temps de touffes de sapins et 
d'autres arbres a haute tige. Lorme ( Fraxinus 
excelsior) y est surtout abondant. 

Les champs sont pour la plupart entoures 
de palis; on ne voit ici presqu'aucun enclos 

en pierres. 

Nous 



( 161 ) 

Nous vimes le long de notre chemin le si- 
napis arvensis , qui couvrait tout le pays de 
sa couleur janne , et qui nous parut la plus 
mauvaise des herbes de cette conrree. 

On trouve sur les rochers qui environ- 
nentRondaas, \apyrola secunda et minor, le 
lichen aphihosus , I'aillet delto'ide , la vescs 
des forets. 

La mnie polytrichoide ressemble beau- 
coup par sa capsule velue aux polytrichs. 
Peut-etre feroit-on mieux de ranger ces 
plantes dans le meme genre. 

Le chermes de Faulne (1) etoit aussi tres- 
abondant. Les branches des aulnes etoient 
couvertes de sa laine blanche ; elle s'attachoit 
a nos habits quand nous en approchions trop 
pres. 

De Rondaas a Schismoo, distance de trois 
lieues. On avoit commence a raccommoder 
le chemin , mais il n'etoit pas encore acheve. 
A moitie chemin on traverse la riviere dans 
un bac , ou plutot sur un radeau sans bord , 
qui est le plus mauvais que jamais on puisse 



(i) Corpus lana densissima alba , apice ccerulescenti 
'tectum. Mares nudi, virides , abdominis lateribus flaves- 
centibus. Ala; hyalina;. Pedes pallidi. Anus styJis duo- 
bus brevibus. 
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voir de cette espece. On a bati depuis dans 
cet endroit un pont , qui rend le passage 
plus commode. 

Le terrain commencait a etre plus bas et argil- 
leux. Nous y trouvames toutes les plantes 
qui viennent dans les plaines de la Scanie, 
telles que le trollius europ&us , la lychnis vis- 
queuse, le geranium sylvaticum, le bouleau, 
le peuplier et l'aulne. 

De Schismoo nous continuames notre voy- 
age a Moo. On compte deux lieues d'un 
endroit a l'autre. Ce fut la que nous rega- 
gnames la grande route. Le terrain quelle 
traverse est toujours bas et argilleux , cou- 
vert ca et la de quelques arbres a feuilles. 

Nous rencontrames une quantite de chariots 
de planches, provenant des scieries de l'in^- 
terieur et allant a Christiania pour y etre 
embarquees. 

La chrysomela <znea etoit tres-abondante 
sur l'oseille sauVage (rumex aceiosa). Le ven- 
tre de la femelle etoit d'une grosseur 
demesuree , a cause du grand nombre d'ceufs 
qu'il renfermoit ; il depassoit les etuis de plus 
de la moitie; ce qui donnoit a cet insecte 
une apparence extraordinaire. 

Je vis sur I'hypocheris radiata une espece 
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de puceron, aphis hypocheridis (i), qui nest 

pas encore decrite. 

Parmi ces pucerons je remarquai la larve 
d'une mouche aphidhore ( 2 ) , qui i es mangeoit 
lun apres l'autre; lis paroissoient se laisser 
manger tranquillement sans crainte et sans se 
remuer. 

De Moo a Drawall il y a un mille , et de 
Drawall a Raholt un mille et trois quarts. Le 
terrain est sahlonneux et infertile ; on n'y 
voit d'autres arbres que le sapin. 

Le 4 Juillet, nous arrivames a lusine de 
fer d'Edswoll, distante de Raholt d'un quart 
de mille. Les paysannes de ces environs cueil- 
loient le lycopodium complanatum , qu'elles 
emploient comme mordant dans la teinture 
de leurs etoffes de laine. 

L'usine de fer d'Edswoll appartient au gen- 
tilhomme de la Chambre Slangebusch ; 
elle est peu considerable, et son fer n'est 
pas d'une excellente qualite. Elle n'en four- 
nit qu 'environ 3 oo Schiffpfund par an; faute 

(i) Corpus magnum, obscure nitidum, nigrum sneo 
colore tmctum. Antenna, nigra , corpore longiores. Corni- 
cuia elongata, nigra. Stylus brevior , viridis. Pedes 
palhdi, femoribus apice nigris. Ala: hyalina;. Juniores 
omnino virescentes. 

(s) Larva flavescens , linea dorsali dentata, ferruginea. 
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de charbon , M. Slangebusch ne voulant pas 
le payer auprix auquel onveutle lui vendre. 
La qualite du fer ne nuit pas moms a son 
debit II est peu fusible, et, pour le rendre 
tant soitpeutraitable, il faut non-seulement 
le griller beaucoup , mais encore y ajouter 
une certaine quantite de chaux pour en ac- 
celerer la fonte. 

Le directeur des mines, Stubenbmk, un 
des homines les plus instruits dans l'art des mi- 
nes, avoit imagine pour le griller un foumeau 
particulier, qui jusqu'a present est le seul de 
son genre dans toute la Norwege ; son pnnc.pal 
soin et'oit de dormer plus d mtensite a la cha- 
leur. Ce foumeau est grand, cylindnque, et 
haut de onze pieds; il a douze pieds de dia- 
metre , et peut contenir a peu pres 60 tonnes 
de mineral. II est bati de pierres ordinaires et 
double de scories de fer. On y place alter- 
nativement des couches de mineral et de 
charbon en poudre. En dessous est un four- 
neau a vent; ce foumeau communique avec 
celui de dessus par une grille de fer; sur 
les cotes sont apphquees six ventouses, quon 
ouvre ou qu'dn ferme , suivant qu'on juge a 
proposd'augmenter oude diminuerle courant. 
Le foumeau a vent, une foil chauffe, porte le 
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feu partout, et reduit le mineral le.plus opi- 

niatre. Aussi n'y grille-t-on que cette der- 

niere espece. Le haut fourneau etoit vieux 

et paroissoit dans un assez mauvais etat. II 

etoit plus petit par le bas que par le haut et 

affermi par des poutres mises en travers , qui 

certainement n'augmentent pas sa solidite. Le 

fond consistoit en une pierre de gres a gros 

grains, que Ton trouve dans le Hedemarken. 

Cette pierre n'est pas aussi refractaire que 

celle d'Angleterre, que Ton emploie au meme 

iisage , en ce qu'elle renferme beaucoqp de 

parties de quartz et de pierre de roche , que 

la chaleur fait eclater. On ne sen sert que 

parce qu'on ne fond ici que durant peu de 

temps , et paree qu'on l'achete a bon marche. 

II seroit cependant beaucoup plus avantageux 

pour les fonderies du nord de savoir 

elles-memes preparer les pierres qui servent 

de fond. On a des pierres factices ou des 

compositions, que Ton trouveroit.infinimenl 

plus refractaires que les pierres naturelles, 

si Ton en vouloit faire Tessai ; au moins au- 

roient-elles l'avantage de presenter une masse 

exempte de parties heterogenes. 

Cette usine ne manque pas d'eau ; elle est 
situee sur la riviere d'Annstrohm , qui , quoi- 






( i66) 
que petite, a assez d'eau pour soulever le 
martinet et les souffiets; elle fait aussi tour- 
ner des moulins a farme et a scie. 

M. Slangebusch possede un joli cabinet 
de mineralogie. II lui vient de son pere et 
de son beau-pere, M. Stubenbroek , qui tous 
deux ont ete directeurs des mines. On dit 
qu'il y a de tres-beaux echantillons de Kongs- 
berg du temps de sa premiere exploitation. 
J'aurois desire voir cette collection , mais on 
m'en a parle trop tard; j'avois deja quitte 
l'usine, et le possesseur de ce cabinet n'en 
avoit rien dit en ma presence. 

De la mine de fer d'Edswoll a celle d'or il 
y a deux milles , par un chemin si mauvais 
qu'on a de la peine a le fake a cheval. II est 
tout pierreux, et la commune d'Edswoll meme 
a senti la necessite d'une route plus prati- 
cable , surtout pour ses troupeaux, qu'elle 
envoie ici au pacage pendant l'ete. Celle 
qu'on a commencee a cet eifet, n'etoit pas tres- 
avaneee lorsque j 'y passai. Toute la contree 
est sauvage, sans culture, et couverte en grande 
partie de sapins et en quelques endroits de 
bbuleaux. 

Nous avonsentendu aujourd'hui ( 4 Juillet) 
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le covcou , qui dans notre pays cesse de 
chanter a la S. Jean. 

Nous vimes, chemin faisant , \esSalers on 
lieux de paturage , ou sont envoyes tons les 
troupeaux du canton pendant l'ete. Ce sont 
de petites places vertes, entre les rochers, 
ou des fonds de vallees. Comme ces Selers 
sont epars et souvent tres- eloignes des habi- 
tations, les paysans y ont construit des ba- 
timens simples et sans separation , et qui ne 
sont au fond que des etables ou logent in- 
distinctement et les hommes et les animaux. 
Des que la neige commence a fondre, ils y 
envoient leurs vaches et leurs chevres , sous 
la conduite de leurs servantes , destinees a les 
garder , a les traire , et a preparer le beurre et 
lefromage. Ces.femmes, dont chacune a en- 
viron seize a vingt vaches a conduire, ne 
voient durant leur sejour dans ces lieux de- 
serts d'autres humains que la femme du pay- 
san qui vient tous les huit jours leur apporter 
du pain , et emporter le beurre et le fromage 
qu'elles ont prepares. 

La mine d'or d'Edswoll est peu conside- 
rable , quoiqu'on y trouve de frequens indi- 
ces d'un or abondant. II y a surtout deux 
filons tres-puissans, et que Ton pourroit, 
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comme on m'a dit , poursuivre dans un es- 
pace de plus de quatre milles. II seroit done a 
desirer qu'on fit des recherches exactes , 
pour s'assurer s'ils meritent d'etre exploites, 
car l'.or meme, dit le proverbe, s'achete 
souvent trop cher. La depense que l'on a 
faite jusqu'a present chaque annee pour ex- 
ploiter cetxemine, s'eleve a i5oo rixdalers, 
somme trop pea considerable pourune entre- 
prise qui doit exciter tant d'ardeur. La 
majeure partie de cette somme est employee 
a l'achat des materiaux , et a quelques autres ■ 
preparatifs peu importans , de sorte qu'il en 
reste a peine de quoi entretenir douze ou- 
vriers. Certes , dans une mine ou Ton 
compte quarante fosses , plus ou moins riches, 
et ou il faut supposer une quantite proportion- 
nee de bras , un aussi petit nombre d'ou- 
vriers ne sauroit suffire. 

La montagne dans laquelle se trouvent 
les filons, est peu eievee etd'une pente tres- 
douce. Elle est situee dans un vallon etroit, 
entre deux rangees de rochers hauts et es- 
carpes ; elle court , comme toutes les mon- 
tagnes de la Norwege, du nord au sud. Le 
quartz dont elle est formee , est entremlle 
de parties micacees et argillo - ferrugineuses. 
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Les filons suivent la meme direction que la 
montagne. II y en a principalement deux, un 
de chaque cote du ruisseau qui traverse le 
vallon , et dont celui qui est a l'ouest, se 
proiqnge au pied de la montagne , et est 
creuse en ligne horizontale. lis sont tres-lar- 
ges et ont dans de certains endroits pres de 
six a sept lachters. Les gangues consistent en 
un quartz dur, mele de beaucoup de parties 
ferrugineuses et de quelques grains d'or. 
L'exploitation est peu considerable, et le 
filon le plus profond est de dix lacliters et 
rempli d'eau , qui provient de Ja roche, qui 
est tres-tendre et a travers laquelle les eaux 
penetrent facilement. II y a quelque ternps 
que la riviere couloit meme par dessus ce 
filon , et Tendoiumageoit beaucoup. On lui 
a donne aujourd'hui une autre direction ; 
malgre cela le suintement des eaux continue 
to uj ours. Pour vider ces eaux on se sert 
d'une machine qui est mise en mouvement 
par la roue du bocard. Le filon de l'ouest, 
place dans une partie plus elevee de la mon- 
tagne , est tres-sec; il n'est gueres profond , 
quoique la gangue promette beaucoup. Les 
mineurs sont releves de douze en douze heures ; 
ils recoivent dix - huit escalins danois par 
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jotir, ce qui fait environ 3o sons de notre 
monnoie. 

Le bocard qui est peu distant des filons, 
est petit, en mauvais etat, et consiste en deux 
fosses , chacune a 3 pilons , souleves par une 
grande roue. 

Ce bocard a le defaut d'etre trop eloigns 
du ruisseau , de maniere que l'eau n'y ar- 
rive qu'a travers des canaux qui sont geles 
pendant l'hiver. On ne peut done y tra- 
vailler que pendant quatre mois de l'annee, 
durant lesquels on brise trois cents tonnes de 
mineral , ce qui est trop peu en raison de ce 
que la mine fournit. Aussi y voit-on continuel- 
lement plusieurs milliers de tonnes de mineral 
qui ne peuvent pas etre fondus , faute d'un 
bon bocard. II est vrai qu'on a deja ras- 
semble beaucoup de materiaux pour en 
construire un nouveau , plus grand et plus 
commode ; mais les fonds ne paraissent pas 
suffire a l'entreprise. Quant aux canaux du 
bocard. et de la laverie , ils sont vieux , de- 
labres, et s'alterent d'autant plus vite que, 
pendant la majeure partie de l'annee, ils 
sont a sec. La laverie est batie a la hon- 
groise. Le schlich est porte aKongsberg, ou 
on en extrait Tor et on l'essaye. Je n'ai pas 
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pu apprendre la veritable valeur du mineral, 
ou parce qu'on n'a pas voulu me la dire , 
ou parce que le directeur de cette usine n'en 
est pas instruit lui-meme; car il l'envoie, 
a ce qu'il m'a dit, a Kongsberg sans en faire 
l'essai , et s'en rapporte pour la valeur a la pro- 
bite de celui qui est charge de cette operation. 
Cependant la connoissance de cet objet me 
paroit essentielle, en ce quelle seule decide 
si la mine merite d'etre exploitee ou non, 
et que dans le premier cas les avances les 
plus considerables seroient suffisamment as- 
surers par 1'abondance du mineral. 

Nous observames dans cet endroit le poly- 
podium^Dryopteris avec ses feuilles repliees. 
Le soir nous retournames a la paroisse 
d'Edswoll , qui en est a un mille et demi, et de 
la nous nous embarquames sur le Wormen , 
pour nous rendre a Minna, qui est a un 
mille de distance. Le brouillard epais qui, 
apres une pluie forte et continuee pendant 
plusieurs semaines, couvroit la mer, nous 
presageoit un beau lendemain. 

Le Wormen est une belle riviere, pres- 
qu'aussi large qu'un lac; elle s'etend a un 
mille de distance sans presqu'aucune sinuosite. 
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Ses eaux se perdent en grande partie en 
hiver. Le Mioese y decharge les siennes. 

De Minna a Mohrstue on compte un et 
un quart de mille. On y arrive par un che- 
min pierreux, borde dun cote par des ro- 
chers escarpes et de l'autre par le rivage bas 
du Mioese. La contree est sauvage, couverte 
de bois, mais embellie par le coup d'oeil 
ravissant du Mioese. 

Le Mioese est un grand et beau lac , de 
douze milles d'etendue, mais peu large et en- 
toure de tous cotes de rochers tres-eleves. 
Plusieurs rivieres et plusieurs ruisseaux s'y 
jettent du cote du nord , tandis que. du cote 
oppose ses eaux, apres s'etre melees avec 
celle du Wormen, entrent dans celles du 
grand Glommen et se perdent pres de Frie- 
drichstadt dans la mer. Ce lac est de la plus 
grande importance pour le commerce; il 
facilite la communication de l'interieur avec 
les cotes. On y fait notter les arbres 
destines au sciage. jusqu'a Minna, ou des 
marchands de Christiania, proprietaires des 
scieries, viennent les acheter. 

La principal richesse des habitans de cette 
contree consiste err forets et en bestiaux; la 
culture de la terre y est negligee ; les champs 
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sont converts de plusieurs sortes de mauvai- 
ses herbes, telles que le sinapis arvensis, 
h serrafula arvensis , le cucubalus be/ien, 
le thlaspi arvense, I' euphorbia pep/us. 

Nous avons vu en differens endroits du 
houblon tres-beau, et qui, quoiqu'en pe- 
tite quantite, paroissoit suffire pour ]es besoins 
des habitans. 

De Mohrstue nous allames a Korsoede- 
gaarden distant d'un mille et un quart, tou- 
jours en suivant la rive du Mioese. La contree 
s'ouvre, amesure qu'on approche de ce dernier 
endroit, et montre plusieurs sortes d'arbres a 
feuilJes , principalement des bouleaux et des 
peupliers. 

Beaucoup de ces bouleaux etoient depouil- 
les de leur ecorce superieure , sans que les 
arbres parusserit souffrir. On nous dit meme 
qu'au bout de trois a quatre ans la nouvelle 
ecorce devient aussi forte que la premiere , et 
peutegalementetreenlevee. Cependant, quoi- 
qu'en en dise , ce depouiilement doit influer 
desavantageusement sur la croissance et la 
duree de ces arbres, et, si on ne s'en met 
pas en peine, e'est que la grand e quantite 
de ces arbres fait qu'on en estime moins la 
valeur. On emploie cette ecorce, qu'on ap- 







( 174) 
pelle ici Naever , a couvrir les maisons , et 
a preserver les chevrons et les planches de 
l'humidite. 

J'ai rencontre frequemment le trichius 
fasciatus (l) sur la fleur de la rose alpine. 
Je vis aussi voler Thirondejle rustique. (2) 

Les habitans de cette contree sont tres- 
habiles dans l'art de ciseler en bois. J'ai vu 
plusieurs de leurs ouvrages qui pouvoient 
passer pour des chefs-d'oeuvres ; ils se distin- 
guent non - seulement par la correction du 
dessin , mais aussi par le fini du travail, lis 
choisissent prcferablement , pour ces sortes 
d'ouvrages, le bois du bouleau, dont les 
veines, brunes et jaunes, donnent plus d'effet 
a leurs figures. 

En partant de Korsoedegaarden pour 
nous rendre a Leuchen, qui en est eloigne 
de deux milles , nous quittames le rivage riant 
du Mioese, pour nous tourner vers la con- 
tree la moins montueuse, la mieux cultivee 
et la plus fertile de toute laNorwege, je 

(1) Caput et thorax flavo pubescentia. Ultimum ab- 
dominis segmentum prominet pubescens macula utrinque 
magna bascos albida. 

(&) Ifirundo rustica. Caput coerulescens, nitidum su- 
pra infraque , rostrum ferrugineum lateribusque nigns; 
Cauda forficata xectricibus la nigris macula alba, inter- 
mediis duabus immaculatis. 
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veux dire, le Hedemarchen. Du haut des 
collines, que l'on rencontre de distance en 
distance, on jouit de la vue la plus belle 
sur de vastes plaines , divisees en champs de 
fromens et en prairies, et entrecoupees de 
ruisseaux et de petites forets. 

^Nous vimes dans une grande fondriere, a 
cote de notre chemin, Xophrys mono phy lie , 
la pyrole a feuilles jondes et le vaccinium 
oxycoccos. Ces plantes y etoient en abon- 
dance. 

Le pain que l'on mange dans route cette 
contree , est une espece de gateau plat , 
fait de farine d'avoine, melee avec plus ou 
moins d'orge. Celui ou il n'entre que de 
l'avoine , ou seulement tres - pea d'orge , 
est le meilleur pour le gout, et devient 
moins sec et moins dur. Ces gateaux , aussi 
mmces que du papier, sont cults sur de 
grandes plaques de tole. On en met beau- 
coup a la fois , et pour plusieurs jours. 

Le 6 Juillet, nous arrivames a Sieosladt, 
qui est a un mille de Leuchen. Notre chemin 
nous conduisoit a travers une belle plaine, 
divisee en champs bien cultives et clos de 
palissades. Nous remarquames sur Jes pieux 
des haies nouvellement plantees beaucoup de 
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pics noirs ( picus major), qui fendoient 
le bois a coups de bee pour en retirer les 
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DeSiegstadt a Branderud il ya deux mil- 
ks et demi. Le chemin est mauvais, pier- 
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a la diminution des forets. On met d'abord 
une rangee de troncs d'arbres en long , bien 
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cette base de terre et de sable. Qu'on juge 
de la quantite d'arbres qu'il faut pour etablir 
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de longue duree. Ou ces arbres pourris- 
sent , ou la terre et le sable se perdent en 
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niarats, etoient en abondance , et prouvoient 
que nous venions d'entrer dans une contree 
plus elevee et plus froide. 

Nous remarquames beaucoup de pins et 
de sapins , qui etoient morts , parce qu'on les 
avoitbrules par la racine. Peut-etre a-t-on 
le projet d'ensemencer le terrain l'annee 
prochaine. 

Nous reconnumes , par le sable blanc , 
qui commencoit a couvrir notre chemin, 
que nous n'etions pas loin du Glommen ; 
nous passames cette belle riviere dans un bac, 
a un demi-mille en-deca de Banderud. Ses 
bords sont assez eleves et consistent en une 
terre argilleuse , melee de beaucoup de sable. 
Sur le rivage oppose du Glommen com- 
mence tQslerdahlen, une des plus conside- 
rables vallees de la Norwcge , mais qui a 
son entree ne presente de tous cotes que 
des bruyeres, et des touffes de pins et de 
sapins. 

De Banderud nous nous rendimes a. Nabstet, 
distant de deux milles , en suivant toujours le 
rivage du Glommen. Nos chevaux, deja 
fatigues par la longueur du chemin et par 
la chaleur, etoient encore tqurmentes par 
les mouches: les unes les poursuivoient sans 
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eesse en volant autour d'eux, entr'autres le 
tabanus bromius , pluvialis , ccecutiens ; 
d'autres, telles que le conops calcitrans , et 
Vhippobosca equina, s'etoient fortement atta- 
chees a leur peau. 

Le taon du renne (tabanus tarandinus , 1) 
etoit plus grand et plus gros qu'il ne Test 
ordinairement , mais il etoit moins commun. 

II est desagreable pour ceux qui voyagent 
dans le Nord et qui s'arretent dans les au- 
berges de campagne , que les hotes ne veu- 
lent jamais fixer la depense qu'on a faite chez 
eux. Ceux-ci servent de bon cceur tout ce qu'ils 
possedent, et s'en rapportent pour le paie- 
ment a la bonne volonte des etrangers. Cette 
honnetete, quoique louable , ne laisse pas ce- 
pendant que d'etre embarrassante et de de- 
venir tres-couteuse a la longue , en engageant 
souvent a payer plus que les hotes n'au- 
roient demande. Ces hommes simples et 
confians regardent apparemment comme peu 
convenable d'exiger un paiement pour des 
choses que tout le monde a le droit de 
reclamer d'apres les principes de l'hospitalite, 



(1) Oculi virides, nitidi, fasciis tribus purpureis. 
Pedes testacei, femoribus nigris. Antenna; flava;. Ros- 
trum nigrum, palpis incumbentibus flavis. 
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car l'hospitalite est une vertu tres-commune 
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berceaux des enfans sont suspendus^au plan- 
cher avec des courroies qui en facilitent 
le balancement. 

La lysimachia thyrslflora est assez com- 
mune sur les bords des fondrieres. Je 
trouvai aussi dans cet endroit le tabanus 
c&cutiens (1). 

De Fumsset a Nahlebye, il y a un mille 
et un quart ; le chemin etoit toujours beau , 
le paysage riant. Le phleum alpin et la ci- 
gue vireuse croissent ici en grande quantite. 

La vallee d'Osterdahlen est , comme je l'ai 
deja observe, une des plus belles et des plus 
considerables de la Norwege; mais, resserree 
entre des montagnes qui sont presqu'a pic , 
elle n'est gueres propre a. la culture des 
grains. Aussi les recoltes ne suffisent - elles 
pas a la consomrhation , et les habitans sont 
forces de tirer leurs bles de Hedemarchen 
et d'autres provinces. La partie inferieure 
des montagnes consiste en pres, et fourmt 
le foin, que Ton conserve pour l'hiver. Ici, 

(1) Oculi virides , nitidissimi , nigro punctati. An- 
tennae subulate , nigra:. Ala? nigra; , maculis duabus 
albis ad marginem tenuioiem. Abdomen nigrum, seg- 
mento primo margine , punctoque medio apicis flavis. 
Pedes nigri. 
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comme a Edswoll , les troupeanx ne sont 
pas nourris a la maison pendant l'ete; on 
les envoie pattre aux Selers, dont j'ai deja 
parle. 

Un autre inconvenient, qui reduit l'agri- 
culture a si peu de chose dans cette vallee, 
resulte du climat. Si l'hiver est precoce , 
les bles ne parviennent pas a leur maturite ; 
si au contraire l'ete est trop chaud et trop sec , 
ils sont brules du soleil , dont les rayons , 
concentres entre les rochers , rendent bien- 
tot la chaleur excessive et trop forte pour 
un terrain peu profond. 

La riviere , grossie par la fonte des nei- 
ges , deborde souvent au printemps , inonde 
une grande partie de la vallee, et detruit 
ou retarde les semailles ; ou bien, des pluies 
contumelies , qui sont tres - frequentes vers 
l'automne , empechent la recolte , et privent 
en peu de jours le cultivateur du prix de 
ses longs et penibles travaux. 

La plus grande richesse du pays consiste 
en forets. Chaque habitant en possede en 
propre une portion d'une certaine etendue, 
et en jouit a son gre. Le commerce qui 
se fait ici en bois, est ties - important ; il 
doit sa grande activite a la riviere , sur la- 
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quelle le bois, qui se vend atlx etrangers, 
est flotte et envoye dans les differentes villes 














qui sont situees sur ses bords. Cependant 
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ce commerce n'a pour objet que les arbres 








qui sont propres a faire des planches ; le 
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bois de charpente et de chauffage n'est pas 
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de debit ; et e'est pour cela que les habi- 
tans n'en font aucun cas, et qu'ils en lais- 
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sent perir beaucoup , dont on pourroit faire 
un meilleur usage. 
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Les pins et les sapins destines an sciage, 
^ont d'abord ecorces; apres quoi on attend, 
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avant de les couper , qu'ils soient entiere- 
ment sees. 
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Les habitans de la vallee vivent en general 
dans une grande aisance , surtout depuis que 
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que le pays rapporte. Une metairie des 
plus considerables paye , pour toute imposi- 
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nous etions nouvellement arrives de Copen- 
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hague, qix'ils nous assaillirent de questions 
relatives a la guerre actuelle. La Prusse, 
l'Autriche , la Russie , la Turquie , tout 
etoit digne de leur attention ; mais la 
querelle entre l'Angleterre et ses colonies les 
occupe plus particulierement. Tous etoient 
des partisans outres de l'Angleterre , probable- 
ment parce que c'est TAngleterre qui achete 
la majeure partie de leur bois et de leurs 
planches; du moins c'etoit toujours la le 
refrein de leurs discussions. Au reste nous 
n'eumes pas a nous plaindre de leur gout 
pour tout ce qui regarde les evenemens po- 
litiques ; c'est a ce gout que nous dumes 
plus d'une fois l'avantage d'avoir prompte- 
ment des chevaux. Arrives a la poste on 
nous faisoit quelquefois attendre plusieurs 
heures , parce que les chevaux qui devoient 
nous conduire etoient a pattre a plusieurs 
milles de distance; mais en parlant un peu 
de la guerre et de politique, tel paysan, que 
les plus grandes largesses n'auroient pu y de- 
terminer , nous pretait les siens , en nous te- 
moignant la satisfaction que nos recits lui 
avoient fait eprouver. 

Nous quittames Noeklebye le soir pour 
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nous rendre a Westgaard et de la a Agre. 
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Nous fimes en tout quatre milles. 










Nous passames une seconde fois le Glom- 
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men pres Westgaard ; mais ici , au lieu 












d'embarquer nos chevaux avec nous dans 
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le bac , ils furent obliges de nous suivre a la 
nage. Ils doivent avoir souffert, car ]e ne 
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crois pas que la nature ait destine le cheval 
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a cet exercice. 

Enfin, nous quittames les bords pittores- 
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qnes de cette riviere et la vallee d'Osterdah- 
len , pour francbir le Mola , d'ou nous des- 
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Le Mola est une montagne tres-elevee , 
escarpee , infertile et couverte de bruyeres et 
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de mousses. A peine vimes-nous sur son 
dos , de deux milles d'etendue , quelques 
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pins epars et de mauvaise apparence ; mais 
on y decouvre de tous cotes des montagnes 
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dont les sommets , couverts d'une neige 
eternelle, paraissent se perdre dans les nues. 
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La chaleur avoit seche et brule toutes les 
mousses , au point qu'en les frottant entre 
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Les plantes que nous avons remarquees 
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chemin faisant , sont tandromede bleue, 
V arbutus alpin, le bouleau nain, le saule 
ties sables. Les fleurs etoient dejanouees; 
nous vimes , mais rarement , le lichen capera- 
lus , dont les cupules sont d'un jaune fonce. 
Nous remarquames sur cette m'ontagne une 
grande quantite de lemmings (mus lemmas), 
ou rat de Norwege (1). lis se nourrissent 
des lichen de renne, et ne causent aucun 
degat tant qu'ils se tiennent sur la montagne ; 
mais dans de certaines annees leur nombre 
s'augmente considerablement, et alors des hor- 
des entieres descendent dans lesplaines etrava- 
gent les champs qui se trouvent sur leur 
passage. Ces animaux ont les jambes trcs- 
courtes , ce qui les empeche de courir vxte ; 
ils se mettent en defense, et mordent, 
quand on les poursuit et qu'on veut les sai- 
sir; mais leur morsure ne cause pas une 
blessure tres - douloureuse. Leur cri est 
foible , ou plu tot n'est qu'un leger sifflement. 



(1) Caput supra nigrum, subtus albidum, auriculis 
rotundatis nudis. Dorsum antice nigrum, lineolis duabus 
collaribus ferrugineis , postice in medio ferrugineum, 
laleribus nigris. Corpus subtus lateribusque albidum. 
Pedes breves, digitis quinque unguibus magnis, arcuatis. 
Cauda abbreviata , pilosa. 
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Nous trouvames aussi dans ce canton le 
taon boreal (i). 

En allant d'Agre a Bwrselt, qui en est a 
trois milles , je fas surpris d'un mal d'yeux 
tres - violent. Le changement continuel du 
froid et du chaud , et la lumiere vive du 
soleil, les avoient tellement echauffes qu'ils 
suppuroient sans cesse et m'incommodoient 
beaucoup. Je ne suis parvenu a les guenr 
qua Roeraas par le moyen de l'extrait de 
Saturne delaye dans de l'eau froide. 

De Basrsett nous dirigeames nos pas vers 
Man ,' sur le dos d'une montagne tres-elevee , 
et qu'on ne franchit qu'avec peine a cause 
des pierres dont tous les chemins sont em- 
barrasses. Cette montagne est tres - fertile 
dans sa partie inferieure ; la region moyenne 
est couverte de pins et de sapins , tandis que 
sa cime , nue et sterile , ne presente que des 
monceaux de pierres enormes. Ces pierres 



(1) Tabanus borealis. Oculis fasciis tribus purpuras- 
centibus, abdoraine atio, segmentorum marginibus albis. 
Habitat in Norwegia , rarius pecoribus molestus- 
Magnitudo Tabani pluvialis. Oou!i raagni virescentes, 
fasciis tiibus purpurascentibus. Limbus oculorum obscurior. 
Thorax fuscus vix Iineatus. Abdomen atrum, segm-ente- 
rum marginibus albidis et macula glauca fere obsolete 
utrinque in sin^.-ilo segraento. Pedes atri. Alas macula 
marginal! fusca. 
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sont dune seule espece et paraissent etre 
des parties detachees de la montagne meme. 
II est difficile de decider dans quel temps 
et par quelle main elles y ont ete placees et 
accumulees. Peut - etre viennent - elles a 
lappui de l'opinion de ceux qui preten- 
dent que l'ocean avoit autrefois couvert ces 
montagnes , que ses eaux agitees les avoient 
separees du rocher , et, en se retirant en- 
smte , les ont laissees comme un monument 
de leur fureur. 

Nous vimes aussi sur notre route beau- 
coup de grandes fourmillieres. Elles sont 
pour la plupart pres des troncs d'arbres 
coupes ou renverses, pour etre a 1'abri du 
froid et de la pluie, et recouvertes de feuilles 
de sapin et de genevrier , qui par leur soli- 
dite resistent a la pourriture et empechent la 
pluie d y penetrer. 

J ai dit que dans sa region moyenne la mon- 
tagne etoit couverte de pins et de sapins; 
on s etonne avec raison que des arbres pous- 
sent dans un terrain si peu couvert de terre 
vegetale. Aussi y en voit-on beaucoup de 
renverses par de legers coups de vent , parce 
qu'ils ne sont pas affermis par des racines 
assez profondes. C'est pourtant une grande. 
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perte de laisser pourrir ces arbres sans les 
employer a aucun usage; leur transport 
couteroit, il est vrai , plus qu'ils ne valent , 
et cette espece d'arbres ne donne an 
feu que peu de cendres ; sans quoi on feroit 
bien de les bruler, les cendres etant tres- 
faciles a transporter. 

De Moen a Nedbye , il y a trois milles. J'ai 
deja parle du retard que Ton eprouveauxpos- 
tes de ce pays par rapport aux relais ; mais 
un autre inconvenient qui resulte de l'usage 
d'envoyer les troupeaux aux Selers , c'est 
d'etre prive de lait, qui dans Jes voyages 
de terre est la nourriture la plus saine et 
la plus agreable. 

Nous regagnames pres de Nedbye les 
bords rians du Glommen. 

Plusieurs plantes alpines , la veroniqite 
alpine, la saxifrage d'automne , la saxifrage a 
jeuilles opposees , la saxifrage etoilee , le 
cucubalus acaule, et d'autres, nous firent juger 
que nous avancions de plus en plus vers les 
contrees elevees du Nord. Nous vimes aussi 
la musca fenestralis (1) et la tinea slrczmella. 

(1) Abdomen atrum, planum, strigis aliquot albis, 
qua; sinpius situ abdominis rugosi evanescunt. Pedes 
atri , postici elongati. 
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C'est une espece nouvelle dont je dois 
la connoissance au respectable pasteur M. 
Strain, qui se distingue honorablemenl; 
parmi les entomologistes du Nord ; c'est 
pourquoi je lui ai donne le nom de Strce- 
mella (:). 

Je trouvai aussi abondamment lliepialus 
heeius, Yapis arbustorum, et le slaphilin 
horde. 

Nous arrivames le 10 Juillet a Folden, 
qui est a deux milles et demi de Nedbye , 
sur une belle chaussee nouvellement cons- 
truite , toujours en suivant les bords du 
Glommen, qui, quoique tres-pres de sa 
source , est assez large et assez profond. 

La contree est pierreuse, parsemee de 
collines, sur lesquelles s'elevent des pins et 
des bouleaux , dont l'ecorce blanche et bril- 
lante rend moins sombre l'aspect de ce 
pays inculte. 



(i) Alis atris, puncfis quatuor argenteis maculisque 
quatuor flavis marginalibus. Media. Caput albinum. 
Antenna; nigra:, apice albas. Ala; atra , nitidis, maculis 
quatuor flavis, quarura dua; approximata; in medio mar. 
ginis crassioris, dua; magis distantes ad tenuiorem. 
Puncta quatuor argentea , quorum ttia longitudinaliter 
in disco disposita , quartum vero inter macnlas (lavas 
marginis tenuioiis. Margo posticus alas parum albican 
Ala: postica;, uti omnes subtus, atrse, immaculata;. 
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Les plantes que nous avons le plus fre- 
quemment remarquees sur notre route , sont 
la bartsia alpine , le splachnum jaune , le 
satyrium vert, le lichen caperatus avec sa 
grande et belle cupule. 

Nous visitames a Folden , petit village sur 
le Glommen , une usine de cuivre qui fait 
partie d'une autre plus grande, situee a 
Rceraas. Ce qui a engage a placer ici cette 
usine, c'est le voisinage de la riviere et 
l'abondance du bois et du charbon. Cepen- 
dant le transport du minerai, qui vient de 
Roeraas , ainsi que du cuivre qui y retourne 
apres sa fonte, ne laisse pas que d'etre tres- 
coiiteux et tres-incommode. 

L'hiver est choisi pour le transport du 
minerai, qui y arrive sur des traineaux. 
On en fond environ q a 3ooo tonnes par 
an. La fonte etoit plus considerable, el'e 
s'elevoit a 4000 tonnes , au temps ou la 
mine de Roeraas etoit plus abondante. 

Le minerai consiste en plus ou moins de 
sulfure de fer ou de cuivre, entremele de 
quartz et de schiste; quelquefois, mais rare- 
ment , il est crystallise et irise. La fonte sen 
fait a la maniere ordinaire. Le minerai est 
d'abord grille, pour le degager du soufre ; 
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il s'en forme ce qu'on appelle des mattes 
(sc/ieerstein). Ces mattes sont noires , poreu- 
ses et cassantes , et consistent en cuivre , fer 
et soufre. Cette premiere operation faite , 
le minerai est encore grille neuf a dix fois 
de suite, pour le degager entierement du 
soufre et pour bruler en meme temps le fer 
par ce dernier ; on le fond ensuite dans le 
fourneau pour le convertir en cuivre noir, 
Les fourneaux sont construits de la maniere 
usitee. II y en a trois , dont les deux pre- 
miers servent a la premiere fonte du mine- 
ral ; le troisieme est employe a fondre le 
cuivre noir. 

A la fusion, les scories se forment et en 
sont separees comme de coutume. Entre 
les scories et le cuivre noir on remarque une 
matiere tenace pendant quelle est chaude 
et separee du cuivre comme les scories, et 
qui est aussi une espece de mattes nominees 
spur stein. Ce spurs tein est compose de deux 
tiers de cuivre et d'un tiers de fer mele avec 
du soufre. Apres le refroidissement il 
devient noir, poreux et tres-cassant. On le 
grille une seconde fois pour bruler tout-a- 
fait le fer et le soufre , et on le joint a une 
nouvelle quantite de minerai pour le faira 
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repasser dans le fourneau. Les scories sont 
rejetees , a l'exception d'une petite portion 
que Ton ajoute a d'autre minerai pour aider 
la fusion. 

Cette usine ne manque pas d'eau pour 
faire aller les differentes machines necessaires ; 
elle est situee aupres d'un ruisseau, qui se 
jette a une petite distance de la dans le Glom- 
men , dont les eaux sont abondantes dans 
toutes les -saisons de l'annee. Le cuivre noir 
est porte a Rceraas sur des chevaux. On le 
transporte a un martinet , peu eloigne de la 
fonderie , pour le battre en feuilles. Le de- 
bit n'en est gueres considerable , il se borne 
pour le moment actuel a fournir du cuivre 
pour couvrir la cathedrale de Drontheim. 
Cette usine a du chavbon en abondance ; 
elle en use annuellement 6 a 7 000 lastes , que 
les habitans sont obliges de fournir a un prix 
fixe. 

La petite verole cause de grands ravages 
dans ce canton. On a encore conserve la 
malheureuse habitude d'enfermer les mala- 
des dans des appartemens tres-clos , de les 
couvrir chaudement, et de leur donner des 
boissons extremement echauffantes. Cepen- 
dant quelques personnes sensees, surtout les 
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ministres , ont deja commence a reconnaitre 
lutilite de l'inoculation , et il faut esperer 
que tear exemple sera imite par le peuple. 
De Folden a Rceraas on a quatre milles a 
faire sur une chaussee bien entretenue. Le 
pays est montueux , couvert de sables et de 
pierres, mais presque sans arbres. C'est a 
la fonderie de Rceraas qu'il en faut attribuer 
la rarete. Peut-etfe n'a-t-on pas ete au 
commencement assez econome dans la coupe 
des bois , qui exigent beaucoup de mena- 
gemens , a cause du froid et de la violence 
des vents , qui les empechentde se reproduire 
promptement. 

A un demi - mille en - deca de Rceraas est la 
ligne de demarcation entre le canton d'Agger- 
hus et celui de Drontheim, et c'est la que 
commence la partie septentrionale de la 
Norwege , appelee le Nordenfels. Cepeu- 
dant il n'y a aucune marque exterieure a 
laquelle on puisse reconnaitre ces limites. 

Nous arrivames a Roeraas le i'i Juillet. 
C'est apres Kongsberg la ville la plus consi- 
derable dans le Nord , par les mines aux- 
quelles elle doit son origine. Elle est situee 
dans une plaine peu etendue et entouree de 
tous cotes de montagnes , dont plusieurs sont 
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petite distance de la ville coule le Lriomrnen, 








qui regoit ici les eaux d'une autre petite ri- 
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sont en bois et la plupart fort petites. Elle 
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n'a qu'une seule eglise, qui est egalement 
en bois, et qui menace ruinej cette eglise 
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en pierre; les fonds faits pour sa construction 
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montent deja a une somme considerable. 
Rceraas a une population de 3ooo ames. 
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Cette ville est situee dans la region la plus 
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prouve par la quantite de rivieres qui pren- 
nent leur source dans ses environs , et qui 
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par des points opposes se repandent ensuite 
dans differentes provinces. Le Glommen coule 




I— 1 = 

co = 


vers le sud, traverse l'Osterthalet se jette dans 
la mer pres de Friedrichstadt ; la Ljusna 
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tourne a Test , et parcourt la Suede ; la 
JVea, et eniin la Gulla , vont toutes deux se 
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jeter dans la mer pres Drontheim, apres avoir 
fait de grands detours, la premiere par le 
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rend le climat extremement rude, froid et 
desagreable. A peine compte-t-on un seul 
jour dans l'annee qui pu ; sse £ tre nomm £ 
un jour d'ete, OU une seule nuit pendant 
tout fete ou il ne tombe pas de la neige ou de 
la gelee blanche. Les jours meme que j'y 
ai passes et que l'on regarde comme les plus 
chauds de l'annee, etoient desagreables a 
cause du vent et du froid qui y regnoient. 
C'est pour cela que dans toutes les maisons 
on a des appartemens chauffes pendant tout 
l'ete. Cette rigneur du climat rend 1'agri- 
culture nulle dans ce pays. Aucune espece 
de grains n'y murit, et les pommes de terre 
meme atteignent a peine la grosseur ordi- 
naire d'une noix, a cause du court espace 
de temps queries ont a croitre. On ne les 
plante qua la S. Jean , et au mois d'aout 
il faut qu'elles soient recoltees. Les herbes 
potageres sont extremement rares; a peine 
y voit-on quelque chicoree ou un peu de 
persil. Les environs de la ville ne servent 
qua fournir le foin dont on nourrit les 
bestiaux pendant Thiver : on les envoie en 
ere anx Skiers; mais on est bien loin de 
voir ici d'aussi beaux troupeaux qu'ailleurs. 
Enfermes pendant plus des deux ti<ys de 
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l'annee dans les etables, ils ne les quittent 
que quelques jours avant la S.Jean, et y 
rentrent des les premiers jours d'octobre. 
Pendant le temps meme qu'ils passent a brou- 
ter une herbe peu nourrissante , ils souffrent 
souvent beaucoup du froid , et on cite, comme 
un exemple digne de remarque, que le onze 
Juin il a peri de faim et de froid onze che- 
vaux qui appartenoient a la fbnderie de 
cuivre. 

L'entretien des bestiaux est done penible 
et couteux pour les habitans de ces contrees. 
Obliges de les garder plus de huit mois a la 
maison, il leur faut une grande provision 
de nourriture d'hiver , et pour l'obtenir 
ils sont forces de cultiver avec une patience 
extreme des prairies dont le sol n'est que du 
sable , et qu'il faut echauffer a force d'engrais. 
Ils ont du famier en abondance , parce qu'ils 
n'exercent aucun autre genre d'agriculture , 
et qu'ils nourrissent leurs bestiaux pendant la 
majeure partie de l'annee a la maison. Quelque- 
fois aussi il leur arrive de labourer ce terrain in- 
grat etde l'ensemencer ; maise'est moms pour 
y recolter du ble , que pour preparer la terre a 
mieux recevoir l'engrais et pour en obtenir 
de la litiere pour les animaux. Ils savent 
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aussi augmenter la nourritare de lenrs bes* 
tiaux, en melant avec le foin des feuilles 
d'arbres et des mousses , qu'ils vont chercher 
dans les forets et entre les rochers. 

Le transport des bles , qui tous sont tires 
de Drontheim, fait que Ton paye ici le 
pain bien cher. On donne un rixdaler et un 
quart de charriage par tonne, et c'est par 
cette raison que le seigle , qui est a bon mar- 
che partout ailleurs, se vend a Roeraas a raison 
de quatre rixdalers et demi la tonne , l'orge de 
trois et demi, et l'avoine de deux rixdalers et 
demi. Si par malheur Ja recolte est moins 
abondante dans un des pays d'ou on tire ces 
denrees, ou que des vents contraires empe- 
chent les navires qui en sont charges d'arriver 
a temps a Drontheim , les prix sont en- 
core considerablement augmented , et souvent 
meme une disette totale en est la suite. Pour 
eviter la famine dans ces temps de calamite , 
on a recours a une espece de mauvais pain 
fait avec de lecorce. Ce pain remplit a la 
verite l'estomac , majs est peu nourrissant, 
et produit les plus funestes effets sur la sante et 
la vie des hommes , en causant de grands manx 
d'estomac et de terribles obstructions. Mai- 
gre cela, dans les contrees voisines de la Suede 
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ou le ble est encore plus rare et plus cher, 
leshabitans, meme dans les bonnes annees, 
font toujours entrer de la ferine d'ecorce dans 
leur pain; mais ils en mettent peu , et ce 
pain est moins nuisible a la sante. 

L'ecorce qu'ils choisissent preferablement 
pour cet usage, est celle des jeunes pins; en 
etc ils la detachent de l'arbre, ratissent la 
superficie exterieure et dure , et la rendent 
aussi mince qu'une lame de couteau. Apres 
1'avoir exposee a l'air pendant quelque temps 
pour la fairer secher , ils la portent au mou- 
lin. Cette ecorce a un gout sucre, mais as- 
tringent, obstrue les vaisseaux chileux, et 
fait perdre 1'appetit. 

C'est un malheur que, pour se preserver 
de la famine , on s'en tienne toujours et unt- 
quement a un remede aussi reprouve, et 
qu'on n'ait pas encore songe a en decouVrir 
un autre aussi facile , ou du moins plus pro- 
pre a la conservation de la sante. L'insou- 
ciance des habitans de ce pays a cet egard 
est d'autant plus digne de reproches , qu'ils 
negligent des vegetaux qui naissent pour 
ainsi dire sous leurs pas , et qui seroient tres- 
propres a remplir ce but. 

On trouve ici plusieurs especes de lichen 
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en grande abondance, surtotit les lichens 
islandicus, rangiferinus et autres , qui sont 
tres-nourrissans. Les Islandais en mangent 
journellement ; ils en font une gelee avec du 
lait , apres les avoir trempes dans de l'eau 
chaude , pour leur oter l'amertume qui pro- 
vient de leur verm medicinale. Cette nour- 
riture pourroit tres-bien convenir aux pau- 
vres de ce pays - ci. 

II est vrai que les directeurs des mines 
de Roeraas n'ont epargne ni frais ni peine 
pour etablir des magasins a ble , mais il n'y 
a que leurs ouvriers qui partagent ce bien- 
fait. On leur vend le ble en detail et au 
metne prix qu'on 1'achete , et ils sont meme 
libres de choisir, pour prix de leurs travaux, 
le payement en nature ou celui en argent 
comptant. 

Les rochers qui entourent Rceraas sont 
tout-a-fait degarnis de forets, quoique de 
nombreuses racines d'arbres, que Ton rencon- 
'tre en fouillant la terre, attestent qu'ils ont 
ete couverts anciennement de pins et de sa- 
pins. J'ai deja observe que le defaut de pru- 
dence dans la distribution des coupes , a pro- 
duit cette disette de bois, quoiqu'on ne sau- 
roit nier que les Suedois , en ravageant 
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cette contree , il y a cent ans , n'y aient de 
leur part et indirectement beaucoup contn* 
bue. Les malheureux habitans, apres s'etre 
vus , par la fureur de l'ennemi , prives 
de tout , sans abri et sans travail , commen- 
cerent, des qu'ils en furent delivres, a cou- 
per indistinctement les arbres , pour cons- 
truire des cabanes et pour se chauffer. Par 
malheur ces arbres n'ont pas ete prompte- 
ment remplaces par d'autres , sur un sol pier- 
reux et dans un climat ou regne presque 
continuellement un froid extreme. On y 
voit a la verite pousser ca et la quelques bou- 
leaux et quelques pins , mais la neige les 
ecrase pendant qu'ils sont encore jeunes , et 
fait plier en tous sens leurs foibles troncs , de 
sorte qu'ils ne ressemblent gueres qu'a des 
buissons. Le genevrier lui-meme, en crois- 
sant, ne s'eleve pas comme dans les autres 
climats; sa tige recourbee ne fait que ramper 
sur la terre en etendant des branches minces 
et peu allongees. 

Les etangs qui se trouvent dans les envi- 
rons de Rceraas sont riches en poissons de 
toute espece , tels que saumons , truites , 
perches, Salmo ihymallus (1) et autres. 



(1) Salmo thymallus. Pinna dorsalis , radiis 21 
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Hier et anjourd'hui , ia Juillet, jours de 
Samedi et de Dimanche , nous ne pumes 
visiter les mines ; les ouvriers se reposent ces 
deux jours, et ne recommencent leurs tra- 
vaux que le lundi matin. Nous assistames 
a un beau sermon , que le pasteur Abilgaard 
termina par une action de grace pour la paix 
profonde dont ce pays jouit depuis plusieurs 
annees. C'etoit precisement l'anniversaire du 
jour ou les Suedois assiegerent, il y a cent 
ans , Rosraas. C'est en general vers cette con- 
tree qu'ils ont en tout temps dirige leurs in- 
cursions; ils sont surs d'y trouver beaucoup 
de cuivre et surtout de grandes provisions 
en ble , ce qui est bien plus important pour 
eux dans un pays aussi pauvre que la Nor- 
vvege. Pour eviter de nouvelles invasions on a 
arme tous les ouvriers employes aux mines, 
et le gouvernement entretient un corps de 
troupes , appelees Skieleufers , nom qui 
vient de laufen , courir , et d'une espece de 
patins , appelee skic , dont les soldats sont 
chausses. Ces skie on patins ont trois a quatre 
aunes de longueur; celui du pied gauche est 
moins long, pour pouvoir se tourner plus 

toral. 16; ventral. 10; anal. 11. Corpus lineis nuditis 
nigris. 
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facilement. Tls sont faits dfl bois de pin et 
garnis d'une semeile de peau de renne, pla- 
cee de maniere qu'en descendant les mon- 
tagnes elle se fcfouve dans le sens du poil, et 
qu'au contraire, en montant, le poil s# her isse 
et --empeche le pied de glisser. 

L'adresse avec laquelle les Skielasnfers s'en 
servent sur la neige, et la vitesse avec laquelle 
lis courent, soit en traversant des plaines, soit 
en franchissant des montagnes, sont incroya- 
bles. Ce sont les troupes legeres de ce pays (l). 

On ne trouve de veritables Lapons , ou 
com me on les appelle ici des Finnes, que 
dans les montagnes ; quelqnes-unes de leurs 
families envoient leurs enfans a Roeraas , pour 
les fairs baptiser et les faire instruire dans la 
religion chretienne. Ces Lapons menent une 
vie nomade , et ne fixent leur demenre en un 
endroit qu'autant qu'ils y trouvent de quoi 
nourrir leurs troupeaux. lis ne vivent que 
sous des tentes , meme au plus fort de 1'hiver. 
Libres et independans, ils ne payent aucun 
tribut ; ils regardent leurs femmes comme 
des servantes, et fiers de leur liberie, ils s'e- 
levent dans leurs pensees bien au-dessus des 
autres paysans. N'avant pour toute richesse 



(i) Voyez ce qui est da de ces Skiet&ufors a la fin du vol. 



( 2o3 ) 
que lews rennes , dont la nonrriture cbn- 
siste, comme tout lemonde sait , en mousses, 
qu'ils trouvent sur les rochers et auxarbres, 
la condition de ces patres paroit extremement 
miserable et uniforme ; cependant ils l'aiment 
singulierement, et on a des exemples fre- 
quens, que des enfans lapons, eleves loin 
de lews parens et parvenus a un certain 
age, ont quitte leurs bienfaiteurs ou leurs 
maitres pour retourner dans leurs rochers. 

Rceraas n'est pas loin des frontieres; les 
habitans font quelque commerce avec les 
Suedois leurs voisins. Us leur apportent, 
principalement en hiver, des marchandises 
prohibees en Suede, ou surchargees d'im- 
pots , comme du cafe , del'eau de vie etc. , et 
en regoivent en echange du cuivre et du fer 
ouvres , de la pelleterie , du castoreum et 
quelques autres articles. 

L'apres - diner nous visitames les environs 
de la ville ; la plains dans laquelle elle est 
situee, a environ un quart de mille de circon- 
ference, ce qui est beaucoup pour un pays 
montueux comme celui-ci. Le terrain est 
sablonneux et sterile; mais les habitans, for- 
ces par la necessite, ont su, par un travail 
opiniatre, en couvrant le sable de terre, et 
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a force de fumler , le coiivertir en one sorte 
de prairie artificielle , si je puis m'exprimer 
ainsi. Cependant, a la moindre chaleur , 
I'herbe y est cornme brulee , et ce n'est que 
dans les annees pluvieuses qu'on y recolte 
du foin en abondance. 

Les graminees que j'y ai remarquees, et 
qui y sont frequentes , sont la poa trivialis , 
Yaira des montagnes , le phleum alpin , le 
froment rampant, reconnoissable a ses feuil- 
les larges ; ony trouve aussi le saule reticule et 
herbace, et la pediculaire sceptre: cependant 
celle-ci etoit plus rare; mais en revanche nous 
rencontrames presqu'a chaque pas le bouleau 
nain , filant sur le sable. Cette plante se trouve 
egalement , et dans des sables arides , et sur le 
sommet des montagnes les plus elevees ; elle 
se soutient et se conserve plus long-temps 
que toutes les autres. 

Les hauteurs qui bordent cette plaine , 
sont nues et sans culture; la neige en cou- 
vre quelques-unes. 

La mine de cuivre de Roeraas est de la 
plus grande importance. Elle a ete decou- 
verte , en 1644, par un Lapon qui donnoit 
la chasse a des rennes. On conserve dans 
1'eglise de la ville le portrait de ce chasseur, 
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pour consacrer la memoire 'dune decouverte 
qui jusqu'a nos jours a rapporte, d'apres une 
juste estimation, plusdeQQ millions de rix- 
daJers. On en a un compte specifie , et chaque 
action se vend encore 3 on 4 mille rixdalers ; 
chacune donne dans de certaines annees 
un benefice de 3 a 400 rixdalers. On 
en a tire , dans les annees les plus abondan- 
tes, 4000 Schifpfund de cuivre; aujourd'hui 
les mines ont diminue un peu, mais elles 
fournissent encore qoo rixdalers de benefice 
par action. Ce pioduit fait une des princi- 
pales richesses des families de Drontheim. 

La diminution du mineral et la rarete des 
forets , sont les causes de la decadence de 
ces mines. Les filons , meme les plus riches, 
sont tres - epuises , et a mesure qu'on y avance 
en profondeur , ce mineral devient plus pau- 
vre etplus sulfureux. ^joant aux charbons, 
il faut qu'on les fasse venir de loin ; on en 
consomme par an 3 000 lastes, de dix ton- 
nes chaque laste , et on a bien de la peine a 
en trouver une quantite aussi considerable. 
C'est par cette raison qu'on a distribue 
les fourneaux dans plusieurs endroits 
differens. II y en a un a Tolgen, un autre 
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a Faemund , tin troisieme a Drasgaas ; le 
quatrieme est a Roeraas. 

Le 1 3 juillet. Nous visitames a Engan , 
a un mille de Roeraas , la maison de cam- 
pagne du directeur des mines Jordt , citee 
dans ia Flora Norwegica de Gunner , a cause 
des plantes alpines qui y croissent en abon- 
dance. Cette maison , situee au milieu d'un 
bois de bouleaux , est tres-agreable, malgre 
la rigueur du climat. La cour qui la precede 
est close d'un mur peu eleve , mais re- 
couverc de schiste, qui, formant un bord 
large et saillant, empeche les chevres de 
passer par-dessus. Ce mar est preferable par 
sa forme et sa solidite a tous ceux que j'ai 
vns dans le Nord. La cour elle-meme est 
pavee d'un beau schiste gris et dur , qui s' ex- 
trait en assez gros morceaux ; au milieu de la 
cour est une petite fontaine d'eau vive. En 
general l'eau ne manque pas ici; elle est 
fournie par une source qui est derriere la 
maison, sur une colline d'ou , au moyen de 
quelques tuyaux, l'eau est conduite dans les 
dillerens batimens qui composent cette cam- 
pagne. Les caves sont petites , mais en pierres 
ec voutees, ce qui les rend tres-solides et en 
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meme temps ties - propres a empecher la 
grande chaleur et Je grand froid d'y penetrer. 
Les ecuries et les etables sont tres-basses : les 
animaux y sont separes par des plaques de 
schistes , posees verticalement. On a prati- 
que sous ces etables des caves pour y Jeter 
le fumier , afin de les preserver du grand 
froid.. 

Les champs appartenant a cette maison 
ne produisent que du foin: la plante qui 
s'y rencontre le plus frequemment est Yal- 
chimille vulgaire; elle est tres- nourrissante, 
mais difficile a secher, a cause de sa tige 
pleine de seve. 

Laconit lycoctone y est egalement abon- 
dant, malgre les efforts qu'on a faits pour 
l'extirper. Les animaux ne le mangent 
pas ; mais on nous dit que les paysans de 
ces contrees le cueillent en ete, et qu'apres 
l'avoir sec^e et fait bouiilir dans de l'eau pure, 
les animaux peuvent en manger sans danger. II 
est presumable que ce nest pas un botaniste 
qui a enseigne cette methode , car cette 
plante est si venimeuse qu'on ne la 
croit propre a aucun usage. Peut-etre 
qu'etant bouillie elle devient moins perni- 
cieuse. 
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La rumex acelosa , surtout la belle variete 
commune dans lesAlpes, est tres-abondante 
dans ces contrees ; on la cueille au prin- 
temps et on s'en sert en place d'oseille, 
qu'elle surpasse pour le gout. 

L'equiselum arvense est une plante gene- 
ralement detestee dans ce pays. Les vaclies 
ne la mangent volontiers que quand elles 
sont pretes a veler. 

L'Aira montana est regardee comme la 
meilleure graminee des contrees septentrio- 
nales : c'est non-seulement une bonne nour- 
riture pour les bestiaux pendant l'ete , mais 
elle se conserve encore verte et fraiche au 
milieu des nuits froides de l'automne , qui 
ordinairement font perir tous, les autres ve- 
getans. Aussi pendant cette saison les ani- 
maux ne vivent pas d'autre chose. 

Les autres plantes que nous avons distin- 
guees, sont les pedicularis, sceptrum, caroli- 
niana et laponica, la serratula alpina , le 
sonchus alpin; mais elles n'etoient point en 
fleurs; le tussilage fin avoit deja fleuri. 
Nous vimes aussi le lycopode selaginoides , 
le satyrium vert, le lhalyctrum alpin, la 
bartsia alpine, le gnaphaliutn supinum, 

Veri~ 
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Yeriophorum alp in , la globulaire vulgaire, 
le j uncus triglumis. 

Les souris (mus terreMris) avoient cause, 
cette annee, de grands degats dans les 
champs ; partout l'herbe etoit rongee, et la 
terre percee de trous comme un tamis (i). 

On cite ici , comme preuve du refroidisse- 
ment graduel du sommet des montagnes , 
qu'ils se degarnissent d'arbres , et que les 
forets disparoissent dans les parties superieu- 
res , a mesure que cette action du refroidis- 
sement se porte verg les parties inferieures. 
On protend meme avoir decouvert sur les 
hauteurs qui envkonnent la vallee de Thy- 
dahlen, a sept miiles de Roeraas, des .traces 
de culture , quoiqu'il soit impossible d'y de- 
meurer aujourd'hui a cause du froid qui y 
regne. On presume que la peste qui a ravage 
le Nord au quatorzieme siecle , a force 
les habitans de ces hauteurs a s'expatrier, 
et que le froid, qui s'est accru depuis, s'est 
constamment oppose a ce que ces contrees 
se repeuplassent, 



(i) Magnitudo fere maris ratti ; auricula? rotundatse, 

pilose. .Pedes breves, hirsuti, pentadactyli , peliice pal- 

marura brevissimo subtus venucoso. Cauda abbreviata, 

pilosa, pedibus lengior. Color supra fuscus, subtus c»- 
rlereut. 
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On avoit ramasse une assez grande quan- 
tity de lichen vulpin, qui croft abondam- 
xnent dans les environs de Famund sur les 
troncs des vieux arbres. Ce lichen est en 
partie employe pour la teinture en jaune , on le 
pile avec du semen cocognidii et de la noix 
vomique; on en met dans de la charogne, 
et cest un poison pour les loups. 

L'apres- diner, nous retournames a Roe- 
raas : le soir nous visitames la fonderie. Le 
mineral quon y fond consiste en pyrites 
plus ou moins riches en cuivre; celui qui 
n'en renferme qu'une petite quantite , est 
soumis a un grillage plus long. 

Les tas sont grands, longs et brulent 
pendant huit a dix semaines consecutives. 
On apercoit a leur surface une efflorescence 
de soufre et quelquefois meme de sulfate 
de fer ; cependant on ne ramasse ni l'xln ni 
l'autre. La fonderie est placee dans un fond, 
a cote de la hauteur ou se trouvent les tas 
et d'ou" le minerai grille est jete dans l'usine 
par une ouverture qui y correspond. Ce 
batimentest long, et contient huit fourneaux 
de fusion et deux de raffinage , qui tous sont 
ranges sur la meme file. Les six premiers 
fourneaux de fusion servent a fondre le 
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mineral ; les deux autres sont employes a la 
fabrication du cuivre noir. 

On a fait quelque changement a un des 
fourneaux, en pratiquant la gueule dans le 
milieu d'un des deux cotes. Lavantage 
qui en resulte, c'est que la gueule, rappro-' 
chee du centre de la chaleur, n'est jamais 
bouchee par le cuivre qui passe a travers et 
qui dans 1'ancienne Construction s'y refroidis- 
soit et s'y figeoit. 

PlusieUrs arbres tournans etoient armes de 
bras de fer, de la maniere que nous avons 
indiquee. 

Les scories de la premiere fonte sont je- 
tees sur les haldes ; cependant le projet du 
directeur Jordt est de les bocarder > d'en 
faire des briques, et de les employer dans la 
construction des batimens. 

Les scories du cuivre noir sont encore fon- 
dues en les melant avec du nouveau mine- 
ral, dont elles facilitent et accelerent la fusion, 
Les fourneaux de raffinage sont au nombre 
de deux. Le cuivre noir n'y reste tout au 
plus que deux ou trois heures. Les scories 
provenant du raffinage contiennent encore 
assez de cuivre pour etre refondues une 
seconde fois, 

O o 
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Les mines de Roeraas sont situees au nord 
et a l'est. Celles-ci sont les plus riches et 
les plus anciennes, et placees a un mille de 
distance de la Vale. La plus considerable est 
celle nommee Storwaadsgrube ; die l'era- 
porte sur toutes les autres par sa richesseet son 
anciennete. Le chemin quiy conduit est beau 
etferre, de sorte qu'on y va en voiture , 
en suivant toujours les rives pierreuses de la 
Hittern et de quelques petits lacs. La con- 
tree cependant est nue, infertile; on n'y 
voit que ca et la de petites places vertes ; 
a mesure qu'on approche des parties elevees 
de la montagne, elle devient tout -a -fait 
pierreuse et inculte. 

On ne sauroit refuser de justes doges a 
l'intellisence et a l'activite des habitans , qui , 
en changeant en prairies profitables des ter- 
rains souvent tres - ingrats , les rendent pro- 
pres a fournir le foin necessaire a l'entretien 
des troupeaux pendant l'hiver. On ne des- 
tine pour chaque vache que trois foudres 
de foin , en y melant six foudres de mousse 
qu'on ramasse sur les rochers. 

La Storwaadsgrube est la seule carriere du 
cote du nord qui soit exploitee. La pente 
de la montagne est douce; celle - ci consiste 
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par un gout douceatre qu'ils sentent dans la 
bouche. On exploite le filon a l'aide de la 
poudre; quelquefois on y allume du feu 
pour amollir la roche. Les mineurs sont au 
nombre de deux cents; ils travaillent par 
schicht. On les paye a raison de' seize rix- 
dalers et demi pour un travail d'un lachter 
eh hauteur et en longueur, et d'un lachter 
et demi en largeur. 

Le mineral est entasse a cote des mines et 
conserve pendant l'ete jusqu'au moment ou 
la neige permet de le transporter a Roeraas 
sur des traineaux. 

Les eaux consacrees au service de cetta 
mine ne sont pas abondantes ; comme il n'y 
a qu'une seule machine ou pompe a mettre 
en mouvement , et point de bocard , il en 
faut une tres - petite quantite; mais il arrive 
quelquefois , apres les hivers ou il a tombe 
peu de neige, qu'on y manque meme de la 
petite quantite d'eau necessaire. 

Cette contree est une des plus elevees de 
la Norwege et presqu'au niveau des glaciers. 
Je trouvai sur les haldes beaucoup de mica 
d'une belle couleur argentine. 

Nous vimes sur la montagne plusieurs 
plantes alpines tres - rares dans ces contrees- 
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la., telles que la pinguicule alpine , la violette 
biflore , et plus souvent la violette uniflore , 
lejonc b'ghane, le saule reticule, Yantlie- 
ricum calycule , la saxifrage autumnale , le 
thalictrum alpin , Yandromeda bleue, la ve- 
ronica alpine , le saule arbuste. 

Vers midi nous retournames a Roeraas. 
De grands tas de pierres, surmontes d'une 
perche , bordoient le chemin en differens 
endroits. Ces tas servent en hiver a indiquer 
la route a travers la neige qui la couvre. 
On avoit egalement dispose en petits tas le 
minerai qui se perd quelquefois le long du 
chemin; on attend le retour de 1'hiver pour 
le ramasser et le porter aux forges. 

Nous quittames Roeraas , et une belle 
chaussee nouvellement construite nous con- 
duisit a Bergsjorda , qui en est eloigne d'un 
mille et demi. Nous avions suivi le Glom- 
jnen jusqu'a »ne petite distance de cet en- 
droit , ou il fallut le quitter lorsque nous 
fumes arrives a sa source, ou plutot a un 
grand lac dans lequel il preud son origine. 

La contree est elevee et montueuse. On 
y voyoit autrefois des forets de pins; des 
bouleaux les remplacent aujourd'hui. 

Le lichen stygius croissoit sur quelques 



( 21&) 

rochers qui bordent le rivage du Glommen. 
Le cornier sucdois commencoit a devenir 
plus abondant. 

En allant de Bergsjorda a Hoff, qui en 
est a deux milles , le cours du Gulklven , 
que nous avions toujeurs a notre cote , 
nous fit remarquer que le pays s'abaissoit. 
Nous rencontrames sur notre chemin le 
lac de liiigel , ou Gunne'r trouva la gen- 
tiane de neige ; nous la cherchatnes en vain; 
mais nous vimes la violetle bijlore, avec ses 
belles fleurs jaunes, et le ranunculus aco- 
nil'ifolius , auquel sa tige haute et ses belles 
fleurs blanches donnoient une belle appa- 
rence. 

Le i5 Juillet, nous continuames notre 
route de Hoff a Greed , a un mille et demi 
de la. On traverse , sur une chaussee cons- 
truite depuis peu , une vallee nommee 
Guldahlen , qui est arrosee par les eaux du 
Gullelven. 

Ce fut a Hoff que nous revimes pour la 
premiere fois des champs laboures. Cepen- 
dant il s'en faut bien que les bles y muris- 
sent toujours , et quoiqu'en general le climat 
soit plus doux que celui que nous venions 
de quitter , il n'y a que les flancs des 
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collines, exposes au soleil du midi, qui 
puissent etre ensemences. 

Nous rencontrames le long de notre che- 
min des paysans qui alloient a Drontheim; 
ils couduisoient des chevaux charges de 
cuivre. Le soir ils leur Stent leur charge, 
et , en leur attachant des clochettes , ils les 
laissent paitre librement sur les rochers 
ou dans les bois'. Eux - memes passent la 
nuit , couches , ou sous des arbres , ou sous 
les couvertures de leurs chevaux. A leur 
retour de Drontheim ils apportent chez eux 
du ble et d'autres marchandises. On pave 
pour chaque voyage- un rixdaler et derni. 

A un demi-mille de Hoff, sur les bords 
du'Gullelven , estDragaashulte, qui fait par- 
tie de la mine de Roeraas. Le mineral 
qu'on y fond, provient ou de ce dernier 
endroit, ou de quelques hlons peu conside- 
rables qui se trouvent dans ces environs. 
Ces derniers paroissent etre tres - sulfureux 
et tres-ferrugineux. Aussi le sulfate de fer 
et le soufre s'eiileurissent-ils qnand le mine- 
rai est grille. Je ne puis concevoir pourquoi ils- 
ne tirent aucun parti de ces deux produits , si 
abondans et si faciles a recueillir. On ne 
travailloit point pour le moment dans les 
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usines ; le minerai manquoit, et les mineurs 
etoient occupes a des travaux domestiques. 

On obtenoit autrefois, lorsque le minerai 
etoit plus riche, 6 a 700 Schiffpfund de 
cuivre ; aujourd'hui on en retire tout au plus 
400. La fonderie est de moitie plus petite 
que celle de Roeraas; elle contient quatre 
fourneaux de fusion et un fourneau de raffi- 
nage. Ici le cuivre recoit tous les apprets 
sans qu'on le transporte a Roeraas , et il est 
envoye directement a Drontheim. L'usine 
ne manque pas de charbons , quoiqu'elle en 
use beaucoupj ces charbons ne sont que de 
bois de sapin. On les retire presque tous 
des forets royales; cependant on en achete 
aussi ailleurs pour epargner celles - ci. 

Le directeur Bredahl a fait construire der- 
nierement un fourneau pour faire des ex- 
periences en petit. II est absolument dispose 
comme les autres fourneaux , a la grandeur 
pres ; dans les essais pour lesquels il est des- 
tine on peut fondre jusqu'a un demi-ton- 
neau de minerai. 

Tontes les montagnes de cette contree con- 
sistent en un schiste , parseme de mica , qui 
quelquefois est coupe d'un filon de quartz 
assez epais. 
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Nous vimes, a une certaine distance de 
nous, les montagnes dites Lelbo , dont plu- 
sieurs etoient couvertes de neige. Ces mon- 
tagnes sont celebres dans l'histoire ; le froid 
y a fait perir presque toute l'armee suedoise , 
Jors de sa retraite dans la derniere guerre, 

A Greed on avoit deja commence a fau- 
cher le foin; on le mettoit , pour le fa ire 
secher plus vite , dans de grands paniers a 
jour qu'on suspend en l'air sur des pieux. 
. La galeapsis tetrahit a grande fleur pana-» 
chee est la plante la plus commune et la 
plus funesre aux champs de ble de ce canton. 
La renoncule acre est abondante dans lespres. 
On 1'ecrase, et on emploie son sue comma 
un corrosif dans la gale et autres maladies 
de la peau, surtout dans le serpigo. 

De Greed a Sansaasen on compte trois 
milles. Le chemin qui y conduit , et qui 
se prolonge dans la vallee de Guldahlen sur 
les bords du Gullelven , est le plus mauvais 
que nous ayons rencontre dans notre voyage, 
Tantot etrangle par les rochers qui s'avan- 
cent des deux cotes vers la riviere , tantfo 
embarrasse par des monceaux de pierres qui 
se detachent de ces rochers, on ne sauroit y 
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faire quelques pas, sans rencontrer de nou- 
veaux obstacles , ou meme sans etre piecipite 
dans la riviere. II estvrai qu'on a deja entre- 
pris de rendre ce chemin plus praticable en 
de certains endroits, mais ce qui est fait a 
cet egard est peu considerable en comparai- 
son de ce qui reste encore a faire. 

La UnrKsa boreale, que nous n'avions pas 
pu trouver dans les endroits eleves de Roe- 
raas, commengoit a reparoitre dans ceux- ci. 

Nous fimes, lei6Juillet, un mille et demi 
de Sansaasen a Bogen. Le chemin etoit meil- 
leur ; la contree , moins sauvage , est partout 
ombragee d'arbres et tres-bien cultivee. L© 
chanvre, le houblon et lespommesde terre , 
y croissant en abondance et annoncent un 
clinrat moins rigoureux. 

Les rochers etoient couverts du polytric 
alpin et du polytric urnigcre. 

De Bogen a Scekness il y a un mille et 
demi. Plus on approche de ce dernier en- 
droit, plus la vallee s'ouvre et plus les sites 
deviennent agreables. 

Scekness est sur le confluent du Gullelven 
et de la Scekna ; c'est la reunion des deux ri- 
vieres, ainsi que celle des deux vallees difTe- 
rentes qu'elles parcourent, qui donnent a 
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cette contree tant d'etendue et tant d'agve- 
mens. 

Les principales plantes que nous avons 
remarquees , sont le tamarin germanlque , 
qui se plait dans des endroits sablonneux, 
et le sonchus alpin , dont les fleurs longues, 
hautes et nombreuses , ont attire nos regards. 
Nous apercumes beaucoup de feux, a 
cote des maisons ou dans les pres ; les payr 
sans les allument, nous dit-on, pour chas- 
ser les m ouches pendant qu'ils sont a traire 
leurs vaclies. I.a quantite des mouches esc 
prodigieuse dans ces contrees; et elles s'atta- 
chent telJement a tourmenter ces animaux, 
que , si on ne donnoit pas , par ce moyen , a 
ceux-ci quelques momens de repos , il seroit 
impossible de les traire. 

Nous quittames Scekness pour nous rendre 
a Bye , qui en est a un mille. Nous suivions 
toujours It: Gullelven , et a Bye nous rega- 
gnames la grande chaussee qui traverse le 
pays depuis Christiania jusqu'a Drontheirn. 
La Gula la coupe en deux moities ; on passe 
cette riviere dans un bac. 

La saxifrage cotyledon aux feuilles epaisses 
et charnues et aux tiges longnes croissoit ea 
abondance sur le penchant des rochers s 
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principalernent aux endroits ou l'eau avoit 
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Les insectes qui ont merite notre atten- 
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tion, sontl'ejapfire a deux goultes'(i), et le 
carabe a deux goulies (2). 
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Leer , ou nous arrivames le 17 Juillet, 
est situe a trois- quarts de mille de Bye. Ici 
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le pays s'aplatit de plus en plus et presente 
des aspects pittoresques ; les montagnes s a^ 
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On cultive ici du lin , rnais 11011 pas en 
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grande quantity ; il etoit en fleurs partout 
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Le trefte rouge et blanc , que l'on ren- 
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contre dsns toute la Norwege , est aussi cul- 
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tive avec succes ; c'est la meilleure et la 
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principale plante des prairies de ce pays , 
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(1) Elaphrus biguttatus a?neus, elytris apice flaves- 






centibus. 
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Habitat ad aquas stagnanles. 
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Affinis elaphro aqualico. Corpus totum nigro ajneum. 
Caput et thorax obscura , rugosa. Elytra nitida puncto 
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parvo in medio impresso ei apicibus )a;te flavescenlibus. 




Cn = 


(a) Carabus biguttatus thorace rolundato , seneo , ely- 
tris nigris. Macula apicis pallida. Habitat sub aiboium 
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corticibus, Magnitudo et 6tatura omnino Garabi ustulati. 




Antenna; fuses basi rufescentes. Caput et thorax auiea , 
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et c'est a cette nourriture qu'il faut attri- 
buer l'excellence du beurre et du kit, 
ainsi que la bonte des chevaux , qui, sans 
etre nourris d'avoine , sont partout ex- 
tremement vigoureux. 

La fieur du trerte etoit constamtnent 
visilee par Yabeille terrestre , qui en sucoit 
le miel. 

La lame de la phalene fufcule (i) etoit 
abondante dans les paturages. 

Nous vimes aussi dans des endroits bas 
et submerges quelques tiges de la festu- 
tjiie jJottanle. Les habitans cueillent les 
branches et les feuilles du bouleau- aulne, 
dont ils nourrissent leurs bestiaux en hiver, 

De Leer nous nous rendimes a Ous et 
d'Ous a Drontheim, par un chemin assez 
bon j quoique un pen inegal. 

A Ous nous perdimes de Vue la Gula-, 
que nous avions cotoyee si long -temps ; c'est 
a quelque distance de la quelle . se jette 
dans un golfe qui s'avance dans les terres. 

Les objets. naturels que nous y vimes 



(i) Caput brunneum utrinque corniculo auriformi. 
Corpus nigricans: Cauda exseita ad dimidium retractilis, 
setacea , vibrando fugat ichneumones. Juniores omnes 
tots nigral 
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etoient dimes de l'attention du naturaliste; 
nous y trouvajnes le r/iagio fascie (i) et 
Xacanlhe transparente (2). 

Nous eumes bien de la peine a. nous loger 
a Drontheim. En general c'est un grand in- 
convenient pour tout voyageur de ne trou- 
ver dans aucune ville duNord, ni auberges, 
ni hotels garnis, et d'etre oblige d'attendre 
dans les rues que quelque inconnu complai- 
sant venule bien pour son argent le recevoir 
chez lui. On parcourt souvent toute la 
ville, on frappe a plusieurs maisons, on se 
fait examiner par des families entieres, et 
au bout de tout cela on a souvent le chagrin 
de deplaire et d'etre renvoye. II seroit 

(1) Rhagio fasciatus testaceus, abdomine nigio fasciato, 
alls hyatinis , macula apicis fusca. 

Medius. Caput parvum , globosum testaceum, oculis 
Tigris. Thorax, gibbus testaceus, immaculatus. Abdo- 
men cylindricum , testaceum, fasciis quinque nigris ; alas 
hyalinse macula magna, marginis crassioris versus api- 
cem fusca. Pedes elongati , fusci, femoribus pallide 
testaceis. 

(a) Acanthia pellucens , nigra , elytris pellucido 
punctatis apice striatis. Habitat in graminosis. 

Duplo fere major Acanthia liltorali ; caput et thorax 
nigra, immaculata; antenna; filifoimes , nigra. Elytra nigra 
in medio punctis aliquot (.5-6) longitudinaliter dispOsitiS 
albis, pellucidis. Apex elytrorum pellucens, nigro striatus. 
Abdomen nigrum, ano albido. Pedes colore variant, mox 
albi, nigri. 
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necessaire detablir dans chaque ville une 
bonne auberge pour les etrangers, surtout 
dans un endroit comme Drontheim , ou des 
voyageurs arrivent journellement de tous 
cotes. 

Drontlieim est une ville considerable et 
commetgante ; elle est situee dans une plaine 
peu etendue, sur un golfe tres-vaste. Ses 
maisons sont grandes et belles, quoique 
baties en bois; ses rues larges et bien ali- 
gnees, mais rnal pavees. On voit bien que 
cette ville ne faitpour ainsidire que derenaitre 
de ses cendres , apres 1'incendie qui, il y a 
quelque temps, l'a consumeepresque en entier. 
Jamais les anciennes villes n'ont une si belle 
apparence; jamais elles ne sont construites 
sur un plan aussi regulier. 

Drontheim a trois eglises, dont la cathe* 
drale est un chef-d'oeuvre de l'architecture 
gothique. Quoique degradee par differens 
incendies , cette eglise fait encore voir dans 
ses restes la vaste etendue qu'avoit autrefois 
son enceinte , et surtout le gout et la richesse 
des decorations dont elle etoit ornee. On y 
admire principalement les morceaux de 
sculpture dont le Prof. Schanning nous a 
communique une description complete. Les 






( 2Q6 ) 

deux autres eglises , dont l'une est en pierres et 
la seconde en bois , font peu d'honneur au 
gout de la nation ; elles sont petites, baties 
sans gout, et sans apparence. 

La ville est fermee par un rempart eleve 
ily a quelque temps , et qui, conjointement 
avec l'eau qui l'entoure presque de tous 
cotes, lui sert de defense. Cependant on 
ne sauroit la regarder comme une ville bien 
forte ; elle est dominee par plusieurs hau- 
teurs tres-voisines. Sa principal defense 
consiste en deux chateaux, dont l'un , 
nomme Christians tein , est sur une eminence 
a cote de la ville, et l'autre, Munkholm, sur 
un rocher au milieu du port , a une portee 
de canon de la terre. 

Les bas-fonds qui sont au nord du port, 
la garantissent encore d'une attaque du cote 

de la mer. 

Munkholm sert de prison d'etat. Comme 
il est sitae au milieu des eaux, sa position 
ote aux detenus tout espoir de s' evader. 

Le port est ferme par le golfe sur lequel 
la ville est situee. II est vasteet profond, et 
il offre un excellent mouillage pour les 
navires, et un abri sur contre les vents, 
par les rochers qui l'entourent. Cependant 
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quelques ecueils qui sont pla^s a son entree, 
en rendent 1'acces difficile. Les navires ne 
les franchissent que dans les hautes marees, 
et pour peu qu'ils soient gros ils n'appro- 
chent de la ville que jusqu'a la portee d'un 
coup de fusil. 

Drontheim cultive plusieurs branches de 
commerce. Cette ville est l'entrepdt de tous 
les cuivres qui proviennent des mines de 
Roeraas et de Mehldalen, et qui sortent hors 
du pays. Eileen exporte, annee commune, 
4000 Schiffpfunds, ce qui, en comptant 
60 rixdalers pour chaque Schiflpfund , aug- 
mente le numeraire en circulation de 240,00^0 
rixdalers par an. La presque-totalite de cette 
somme reste sur la place meme, et cela 
non-seulement parce que les proprietaires 
des mines y demeurent , mais aussi parce 
qu'au lieu de payer les ouvriers des mines 
et les voituriers en numeraire, ils leur 
donnent en pavement des marchandises 
dont ceux -ci manquent chez eux , telles que 
des bles, du poisson, des eaux-de-vie, 
des draps , etc. La majeure partie de ces 
cuivres est vendue aux Hollandois. 

Drontheim exporte encore beaucoup de 
planches et de poisson sale. Le commerce du 

Pa 
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premier article , quoique considerable en lut- 
tneme, n'est pourtant pas aussi important 
que celui qui s'en fait a Christiania. Dront- 
heim ne peut fournir la meme quantite 
de planches que ce dernier endroit , et 
elles ne sont pas aussi bonnes. La plupart 
de ces planches sont embarquees pour le 
nord de 1'Angleterre. 

La peche forme une branche d'industne 
tres -lucrative pour cette ville. Cependant 
robeerverai encore qu'avec des cotes aussi 
poissonneuses elle nest pas soignee aussi 
bien quelle merite de 1 etre. La trop grande 
inegalite des fortunes en est peut - etre la 
cause. Les riches de ce pays aiment mieux 
serrer leur argent dans des coffres forts, 
que de le placer dans des entreprises dou- 
teuses, ou dont ils ne retireroient que des 
benefices modiques. C'est pourquoi ceux 
qui font la peche, ne le font qu'avec des 
succes tres-incertains : ou ils manquent de 
fonds sufhsans, et alors leurs operations sont 
peu considerables ; ou ils font des emprunts , 
et ils perdent ainsi en partie le fruit de leurs 
travaux par les gros interets que les riches 
leur font payer. Ajoutez a cela, que les 
negocians de cette ville ne font pas eux- 
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memes ce commerce; ils ne sont proprc- 
ment que ]es commissionnaires des Hollan- 
ders , dont les navires chargent ici les pois- 
sons et les transported pour les revendre 
ensuite. Rarerhent voit - on dans ce port 
un chargement pour une maison de la ville. 
11 est vrai que quelques negocians ont 
commence depuis quelque temps a faire la 
peche a lenr frais; mais il s'est eleve a ce 
sujet des plaintes des paysans , qui contestant 
en general aux negocians Ie droit de prendre 
le poisson , de le saler, et d'en faire en 
meme temps le commerce. On vient de 
nommer une commission chargee d'exami- 
ner cette question , et de tracer la ligne qui 
doit separer les prerogatives des non -paysans 
d'avec celles des paysans. 

On ne sauroit nier que le droit de la 
peche est illimite , que les tresors de la mer 
appartiennent egalement a tous, et que le 
paysan n'est point autorise a empecher le 
negociant d'exercer son industrie, d'autant 
plus que la peche , a cause des fonds 
quelle exige , n'est nullement avantageuse 
entre les mains du premier ; cependant void 
ce que les paysans respondent a ces obser- 
vations. La liberie de la peche, incon- 
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testable en pleine mer, doit etre limitee 
dans les baies et sur les cotes. Touts 
mesure contraire blesse d'abord la justice j 
car les paysans qui habitent sur les bords 
de la mer , n'ont aucun autre moyen d'exis- 
tence, et payent les impositions en raison' 
de l'etat que leur situation permet d'exer- 
cer. Si les habitans de la ville ont le droit 
d'exercer la meme profession et sur les memes 
lieux que les paysans , ils ruinent inevitable- 
ment ceux-r ci , en faisant la peche plus 
avantageusement par les ressources qu'ils 
trouvent dans leurs richesses. Comment 
exiger que des hommes extremement pauvres, 
auxquels on enleve le seul moyen qu'ils 
ont pour vrvre, payent des impositions et 
des droits pour un bien dont ils ne jouis- 
sent pas, ou qu'ils contribuent aux charges 
de l'etat , lorsque ce meme etat les aban- 
donne a leur misere et a leur desespoir ? Que 
Ton consulte a cet egard l'usage du canton 
de Bergen , et on verra que quiconque n'ha- 
bite pas les bords de la mer est exclus 
du droit de pecher sur les cotes, ou bien 
est oblige de donner le tiers de la peche a 
celui des habitans qui a bien voulu lui 
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permettre de l'exercer dans le parage qni est 
en face de sa propriete. 

Mais cetfe mesure, en blessant la justice, 
nuit en meme tf .ps a la peche. L'interet 
du negociant est de faire prendre et saler 
autant de poisson qu'il est possible. Ne 
pouvant pas lui-meme assister a ces operations , 
et surtout a celle de la salaison , il prend 
des hommes a gages ; comme le prix du 
travail est tres - modique et calcule sur la 
quantite des marcb.andises , ceux - ci se 
Mtent d'en fonrnir le. plus qu'il est possible, 
et ne se mettent point en peine du degre 
de perfection qu'il faudroit lui donner. 
Si ce poisson , ainsi sale , est exporte , les 
etrangers qui i'achetent, , ne manquent pas 
de s'apercevoir de sa mauvaise qualite, s'en 
degoutent bientot et cessent de faire des 
demandes. Faut-ildonc, disent lespaysans, 
qu'une speculation trop interessee nous retire 
une confiance que depuis urt temps immemo- 
rial nous avons meritee a de si justes titres , et 
que nous ne pouvons meme cesser de meri- 
ter par les soins que Ton prend d'examiner 
•nos poissons a. leur entree dans la ville? 

Pour appuyer leur raisonnement, les pay- 
«ans citent plusieurs exemples de cargaisons 
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de poisson , pris et sale pout le compte de 
quelques negocians, qui out ete jetees a la 
mer , parce que le poisson etoit pourri et 
juge nuisible a la sante. 

lis ajoutent encore que quand ils appor- 
tent leur marchandise au marche, ils se voient 
souvent repousses par les negocians , qui 
vendent a un prix moins eleye , et forcent 
ainsi le pecheur a s'en retourner chez lui , en 
perdant son temps et le prix de ses peines. 

II est a esperer que la commission nom- 
inee pour juger. ce different , pesera inure- 
ment les raisons des deux partis ; de son 
jugement dependra le bonheur de plusieurs 
milliers de families. 

La navigation est peu importante a Dront- 
heim. Les batimens anglois et hollandois 
servent en general pour transporter les mar- 
chandises. La ville etoit autrefois plus riche 
en navires; mais elle ne pouvoit cependant 
entrer en concurrence , surtout avec les Hol- 
landois , qui fretoient a meilleur compte. Les 
negocians ont vendu leurs navires ; ils ont 
eu depuis plus d'une occasion de s'en repentir. 

Cette ville est la residence du Bailli dioce- 
sain, de l'eveque et de l'etat -major de quatre 
regimens. Ces regimens sont pour la plupart 
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cantonnes dans les environs. II n'y a pas 
pent-etre dans toute la Norwege de ville 
qui ait autant d'etablissemens publics et des 
fonds aussi considerables pour l'entretien 
des pauvres, surtout depuis que ces fonds 
ont ete augmented par les legs pieux d'un 
nomme Angel , mort il y a quelque temps. 
Mais je ne crois pas que la liberalite des 
riches ait beaucoup accru l'aisance gene- 
rale; je trouve au contraire que partout le 
nombre des pauvres augmente en raison des 
bienfaits qu'on leur dispense. Tant que notre 
bienfaisance n'aui-a pour but que de nourrir 
une certaine quantite d'individus , sans exiger 
de leur part aucune espece de travail, il 
s'en trouvera toujours assez qui se preteront 
a des vues aussi charitables , en benissant le 
sort de les avoir exemptes de toute peine. 
C'est ainsi que dans tout temps , des fonda- 
tions inconsiderees n'ont servi qu'a enfanter 
et a nourrir la faineantise , l'oisivete et tous 
les vices qui en resultent. Aussi les pauvres 
ne sont nulle part plus miserables et plus 
corrompus que dans les endroits ou Ton 
croit . avoir tout fait pour les soulager 
en leur donnant l'aumone. Le respect 
que nous devons a 1'humanite souf- 

















m 


r ■ ■ 


H 


■■:' 


• 

H 

,■ 

1 




( 23 4 ) 
frante et a la vieillesse, nous impose sanS 
doute le devoir de secourir, autant qu'il est 
en nous , l'homme que des malheurs , les 
infrrmites ou la vieillesse, empechent de 
gagner sa vie ; mais la meilleure aumone 
qu'on puisse faire a ceux auxquels une 
sante robuste permet de pourvbir a leur en- 
tretien , c'est de leur procurer du travail , et 
de les preserver de la paresse. Cette mesure 
me paroitroit encore plus urgente pour le$ 
enfans pauvres qui sont eleves dans des in- 
stitutions publiques. Leur sort en general est 
de vivre un jour du travail de leurs mains ; 
or comment le rempliront - ils avec succes, 
si on ne prepare pas de bonne heure leur 
corps aux fatigues , ou du moms si on ne 
prend pas tous les soins possibles pour leur 
inspirer le gout du travail? Oue font -ils or- 
dinairement , ou que deviennent - ils en 
quittant ces asyles ou une charite peu eclai- 
ree les a nourris pendant plusieurs annees ? 
Amis du repos , c'est a regret qu'ils voient 
succeder a des jours paisibles , les inquietu- 
des, les peines, les soins qui s'attachent a 
leurs pas dans cette nouvelle carriere: sans 
connoissances et sans fortune, leurs corps, 
amollis par 1'habitude -de l'oisivete , ont de 
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la peine a se plier aux occupations qui 
demandent des forces, du couraae et de la 
perseverance. Aussi ces etres, plus malheu- 
reux que coupables, sont-ils exposes plus 
que tout autre a ccmtracter des vices, a 
commettre des crimes, et a perir couverts 
da mepris et d'opprobre. Mais qui niera 
que le premier crime, ainsi que le premier 
malheur de ces infor tunes, ne soit d'etre nour- 
ns gratuitement dans leur jeunesse , et d'etre 
tenus seulement , pendant tout ce temps , a 
chanter, a prier et a lire, phitot que d'ap- 
prendre un metier et de se preparer a une 
vie active et Iaborieuse? 

II seroit done a. desirer que le gouverne- 
ment employat a etablir des manufactures 
et des fabriques, les sommes qui sont des- 
threes a entretenir les pauvres. On sait 
qu'il y a peu de ces sortes d'etablissemens 
dans ce pays,- pour en augmenter le nombre, 
il ne faudroit que mettre a profit les res- 
sources deja existantes. II n'y a point de 
doute qu'on ne reussit dans de pareilles 
entreprises , si , avant de tendre a un orand 
benefice , on se bornoit a procurer de 1'em- 
ploi a des bras oisifs. Ce seroit le vrai 
moyen de rendre ces fondations utiles , de 
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faire circuler plus d'argent , et de manufactu- 
rer une partie des marchandises etrangeres 
qui enlevent tous les ans beaucoup de nu- 
meraire. 

C'est a Drontheim. aussi que s'assemble 
la societe royale des sciences , qui a si bien 
merite de-la litterature du Nord , et surtout 
de l'histoire naturelle de ce pays. L'eveque 
Gunner a ete son fondateur : ' c'etoit un 
homme doue d'un grand genie; ii possedoit 
plusieurs sciences, etson activiteetoitsigrande 
que non-seulement il travailloit Ini-meme 
avec beaucoup de gout et de zele, mais 
qu'il savoit aussi commnniquer aux autres 
ces qualities precieuses. II est mort trop tot 
pour le progres des sciences dans le Nord. 
Le public possede deja cinq volumes de 
memoires que la societe a fait imprimer, et 
que tout le monde lit avec plaisir: d'autres 
leur vont succeder; les materiaux sont tout 
prets. 

Nous visitames la bibliotheque et le cabi- 
net d'histoire naturelle de la societe. 

La bibliotheque n'est pas encore bien richej 
mais elle contient des ouvrages precieux dont 
quelques - uns des habifins aises de la ville 
lui out fait present. 
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Le cabinet est forme de la collection qui 
avoit appartenu a fen Gunner , et que ce 
vertueux savant a leguee & la societe par 
son testament. Elle renferme des objets des 
trciis regnes, ainsi que quelques modeles et 
des antiquites. Le desordre qui regne dans 
I'arrangement de ce cabinet, est Vraiment 
affligeant ; plusieurs morceaux precieux y 
deperissent. 

L'herbier est tres-riche, mais sans Ordre 
et mal conserve ; il y a beaucoup de doubles. 
On y voit les plantes les plus rares du Nord , 
dont Gunner a donne la description ,• mais le 
defaut d 'ordre emplche'de les examiner avec 
attention. 

La collection des mineraux consiste prin- 
cipalement en divers echantillons de cuivre 
provenant des mines de Roeraas et de Mehl- 
dahlen ; quelque mineral d'argent et de fer 
de Kungsberg forme le reste. 

Parmi les animaux on remarqUe plusieurs 
squales et d'atitres poissons empaillesj lis 
sont mal conserves. Les coquilles forment 
une collection recherchee. On y distingue 
plusieurs corauX tres- rares, dont on pent 
Voir la description donnee par Gunner dans 
les memoires de la societe : un madrepore 
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a fixe toute mon attention ; il est entiere- 
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ment couvert de Valcyon arbre, ce qui le 






rend extremement curieux. 
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Parmi les insectes je n'ai rien trouve de 
remarquable , si ce n'est une grande quantite 
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de petites ecrevisses que 1'on conserve dans 
l'esprit de vin. Ces ecrevisses, connues en 
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Noryvege sous le nom d'Aat , se multiplient 
tellement en ete qu'on ne sauroit remplir 
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un seau d'eau de mer sans prendre en 
meme temps plusieurs milliers de ces animaux. 
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Elles servent de nourriture aux poissons , et 
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principalement aux harengs qui les suivent 




partout ou elles dirigent Jeur course , partout 






ou le vent et les courans les entrainent. 
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Ceci explique peut - etre une des causes qui 
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influent tant sur la peche du hareng ; on 
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sait que ses chances dependent beaucoup 
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de la direction des vents et des courans. 
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Je donne dans la note la description d« 
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quelques ecrevisses que j'eus l'occasion d'ob- 
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server de pres (l). 


Cn =■ 

|— '— ^B 

CTl =B 


(i ) Astacus Homari , antennis posticis bifidis ; cor- 
poris segmemis dorso subspinosis ; cauda; stylis 

serratis. 
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Cancer , dorso carinato , serrato. Stbojem- Act. Hafn\ 
■*> pag. 5, tab. s. 
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J'observai .parmi les modeles une machine 
en petit potir battre le ble ; c'est une espcce 



Cancer macrourus articularis, dorso crenato , serrato, 
spinis Cauda bifidis. Mvll. ZooU Dan. 197. 2368. 

Hummer Aat. Norvagis. 

Magnitudine differt ; mOx major, mox minor, inve. 
nitur. Antenna quatuoi pedunculata? , seUcex , posticas 
bifida , lacinia exteriore minoie. Caput ovatum absque 
ullo rostro. Corpus segmentis 13. Ultimis dorso ele- 
vatis , acutis, subspinosis. Pedes unguiculati septem 
parium, interne lamina magna, ovata , obtusa suffulti; 
natatorii trium parium apice nssi. Cauda: styli plures, 
serrati. 

Astacut Jlarengum, antennis posticis porrectis bifidis, 
rostro subulato, oculis globosis prominentibus. 

Silaat Norvagis. 

Harengum et Gadorum esca. 

Corpus parvum, iili/orme , albidum. 

Antennas quatuor pedunculate, pedunculis porrectis 
articulatis. 

Oculi magni , globosi , approximate , nigri ; rostrum 
inter oculos porrectum, subulatum, acutum. Thorax 
lams, ovatus. Abdomen filiforme , articulis sex. 1'cdes 
sex parium simplices. Natatorii quinque parium articu- 
lis duobus , primo glabro , secundo ciliato , htfido. Cauda 
foliolis quinque acutis : intermedia tricuspidata. ' 

Marum articulus primus et secundus pedunculi. An- 
tennarum posticarum apice inferiori unguiculatus, forte 
genitalia. 

Gammarus Esca, mariibus adactylis, cauda articulata 
subulata apice fissa. 

Aat Norvagis. 

Magnitudo et statura fere Grammari Pulicic. Antenna 
cmnes simplices , breves, filiformes, postica; setacea; s cor- 
pore longiores reflexs. Corpus totum nigricans. Capite 
magnis hyalino. Cauda longitudine fere coiporis subulata 
constat articulis quinque , ultimo iisso. 
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de moulin a foulon ; je doute qu'elle puisscr 
servir en grand. 

On prepare en Norwege line excellente 
sorte de fromage qu'on ne fait pas ailleurs, 
autant que je me rappelle , et que cependant 
on pourroit egalement fabriquer chez nous, 
puisque nous avons du kit en abondance. 
Ce fromage est connu et ties -recherche en 
Danemark sous le nom de vieux fromage 
du Nord, nom qui lui vient , non de son 
grand age , mais de sa couleur, qui le fait 
paroitre vieux. II se prepare avec du lait 
caille et ecreme, qu'on fait bouillir pendant 
une demi - heure en le remuant continuelle- 
ment. Par ce moyen , la partie caseeuse se 
coagule et se precipite cm fond. Ce depot, 
apres en avoir retire soigneusement le petit 
kit , est verse , encore tout chaud , dans des 
moules , et bien pressure. II ne reste que 
deux jours dans les moules; apres quoi on 
Ten retire et on le seche dans un endroit 
mediocrement chauff'e, en le posant sur des 
planches percees a jour. Quand on s'aper- 
coit, au bout de quelques jours, qu'il 
commence a fermenter, alors on aug- 
mente la chaleur pour faire durcir la 
croute. On le garde ensuite jusqua l'au- 

tomne 
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tomne oi'i il est empaille , mis dans des 
tonneanx et depose dans des caves. II y a 
desendroits, et surcout a Rceraas , ou on 
sait luidonner un goutexquis, et tres-estime 
par les connoisseurs , en le renfermant dans 
des caisses qui sont uniquement destinees a 
cet usage : ces caisses nesont jamais nettoyees, 
par la raison que , plus elles out servi et plus 
el les sont grasses, plus le fromage acquiert 
de force et de delicatesse. 

Ce vieux fromage du Nord, quand il est 
bon, est dune couleur brune; il est un peu 
pailleux, mais on le coupe facilement en 
tranches tres- minces; 1'odeur en est forte, 
mais le gout tres - agreable. Ce fromage est 
sain, digestif, c'est un bon specifique dans 
quelques maladies, surtout parmi les gens 
de la campagne. 

On cbnnoit ici une autre sorte de fromage 
sous le nom de Wysse Smar Osi ; il est fait 
du reste du petit lait dont on a. deja prepare 
un premier fromage. 

Ce fromage n'est bon qu'autant qu'il 
est fait avec du petit lait de brebis ou de 
chevres; celui qui provient du lait de vaches 
n'est que pour les domestiques. 

La maniere dont on prepare ce Wysse 
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Smar Ost, est tres- simple ; .on fait bouillir 
le petit kit, en le tournant contmuellement , 
jusqua ce que toute l'humidite en soit evapo- 
ree etqu'ilne reste qu'uneespece depate, qui 
est versee dans des moules ; peu de jours 
suffisent pour la rendre seche et dure. Ce 
fromage se conserve tres- long- temps ; il est 
ega lenient brun, se plie quand on le coupe; 
le gout en est agreable et doux. On prepare 
de la meme maniere , avec le lait de beurre , 
tine troisieme espece de fromage, nominee 
Knage - Ost ; mais elle est tres - mauvaise et 
nullement estimee. 

La raffinerie de Drontheim est tres - grande 
et en bon etat ; elle foumit chaque annee 
une quantite considerable de sucre , et en 
a toujours en reserve plusieurs milliers de 
livres pour parer aux evenemens facheux qui 
peuvent arriver dans le commerce. Le de- 
bit des sucres a eprouve cependant quelque 
diminution, depuis que Copenhague fait, 
exclusivement , le commerce des Indes occi- 
tientales , et que cette ville envoie des sucres 
raffines en Norwege ; neanmoins l'etat de 
" cette raffinerie est toujours satisfaisanl. 

J'eus occasion d'observer en cet endroit 
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Yaphrodite icailleuse (i) et la mouche cimi. 
co'ide (a). 

Nous visitames la maison des orphelins; 
•'est un edifice vaste , bati en bois et bien 
entretenu , surtout depuis que les revenus en 
ont. ete augmented par les donations de feu 
M. Angel. On y eleve soixante garcons 
depuis l'age de huit jusqu'a seize ans , et on 
leur enseigne a lire et a ecrire, ainsi que 
les elemens de la religion. II y a quelque 
temps qu'on y a etabli aussi des rouets a 
filer , et qu'on a essaye de fabrfquer des 
bas et des bonnets; mais cette innovation ne 
paroit pas avoir eu jusqu'a present le succes 
qu'on en esperoit, parce que Ton s'y attache 
beaucoup plus , ainsi que cela se pratique 
dans tous les etablissemens de cette espece , 
a montrer aux enfans a lire qu'a leur inspi- 
rer le gout du travail. II est vrai qu'on 

(i) Aphrodita squamata. Dorsum squamatum. Squama 
rotundata: imbricate, in duas lineas disposits. Latera 
corporis utrinque fasciculis plurimis pilorum. Corpus 
subtus planum , canaliculatum , nudum. 

(2) Musca cimecoides. Antennis setariis, atra , all's 
incumbenttbus albis , fasciis. duabus nigris. Habitat supra 
arborum truncos. 

Facie cimicis , celerrime cursitans , vixvolitans. Statura 
omnino M. cursitantis. Corpus totum atrum , immacu- 
latum. Ala; incumbentes, albas , fasciis duabuj nigris as! 
marginem tenuiorem obsoletioribus. 

Q 2 
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excite ceax - ci par des prix; mais on feroit 
beaucoup mieux, ce me semble , de les 
laisser participer , ainsi que les inspecteurs, 
a une partie du gain. 

A cote de cette maison est un couvent 
qui porte le nom de son fondateur, Angel : 
il est en pierres , et a coute 16,000 rixdalers 
; batir. On y loge seize vieilles femmes, 
chacune desquelles on donne encore 48 
rixdalers pour son entretien. 

J'ai eu occasion de remarquer, pendant 
nos promenades , que les choux avoient beau- 
ceup souflert cette annee des larves qui s'at- 
tachent a leurs racines. Plus la terre est 
grasse, plus ces larves sont nombreuses; 
elles paroissent etre les memes que celles dela 
melolonthe horticole. Onremarque, comme 
une singularite , que ces larves n'endomrr.a- 
gent jamais les choux verts, et rarement 
ceux que l'on nomme choux de Savoie, et 
qu'elles ne rongent que les choux blancs et 
les choux -fleurs. La suie est le seul remede 
dont on se soit jusqu'a present servi avec 
succes contre ces animaux destructeurs ; on 
en met une bonne poignee autour de la 
plante , et on l'humecte , pour la faire pene- 
trer dans la terre. 
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J'ai vu aussi de tres-pres la lernsa sal- 
monea. On me fit voir plusiears saumons 
qu'on venoit de prendre , et dont le dos et 
Jes cotes etoient couverts de ce ver. Chaque 
endroit ou il s'etoit attache etoit marque 
d'une tache rouge ; ce qui prouve evidem- 
ment qu'il suce le sang de ce poisson. 

Les environs de Drontheim sont agreables 
et pittoresques : on a la plus belle vue sue 
la montagne a laquelle' la ville est adossee; 
on y decouvre la ville, son port, et les deux 
forteresses de Munkholm et Christianstein. 

Nous nous promenames , a la basse mer, 
sur le rivage , pour chercher des plantes ma- 
rines. Nous trouvames , pres de la ville, 
dans les endroits bas et inondes , Xarenaria 
maritime , le triglochin palustre , le jonc des 
crapauds, Yelatine hydropiper, la callitrU 
che vernale , la montia fontaniere , le triti* 
cum maritime , la sagina penchee , la limo- 
telle palustre, la glaux maritime , la po- 
tent i lie anserine. 

Nous vimes beaucoup de meduses oreil- 
lees , que la mer avoit jetees sur le rivage; elles 
etoient mortes et brilloient de differentes cou- 
leurs. Apres leur mort, aucun animal ne 
paroit en faire sa nourri.ture ; du moinft 
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toutes celles que j'ai viies pourissoient 
sans avoir ete entamees, ce que j'attribue 
a la rudesse de leur peau. 

Des tas de coquilles couvroient le rivage; 
les habitans ne paroissent pas en savoir 
faire usage. Le rivage est tres-uni et sa- 
blonneux ; il etoit partout comme perce 
par le lombric marin , qui se cache sous 
le sable a la profondeur d'un demi-pied. 
II y fait ordinairement deux trous ; l'un , 
qui est du cote de la tete, est grand, con- 
cave et en forme d'entonnoir; l'autre, a l'en- 
droit ou est sa queue, est convexe et couvert 
d'un sable qui a la forme d'un ver entortille 
et qui paroit etre forme par les excremens 
de l'animal. On en avoit ramasse plusieurs 
qu'on retira du sable avec une fourche a 
trois pointes. Leur corps etoit rempli d'un 
gros sable que l'on regarde comme leur 
nourriture; en le touchant, il en sort une 
humeur sale et jaunatre. Ce ver sert a la 
peche , surtout a celle du merlus (1). 



1) Voici la description de ce ver. 

Lumbricus marinus. Corpus cylindricum , annulatum, 
postice parura angustatum. Os globosum, retractile, pa- 
piliis innumeris , erectis, brevibus. Dorsum lineis dua- 
bas longitudinalibus papillarurn setigerarum, ouarum an- 
tics et postics minores. Anus bilobus , rufus/retractilis. 
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Je vis aussi beaucoup de Pleuronectes , a 
urie petite profondeur, dans les trous qui 
sont sur le rivage et qui restent ordinaire- 
ment remplis d'eau apres que la mer s'est 
retiree. lis n'avoient ni la grosseur ni la 
largeur de l'article exterieur du pouce , et pa- 
roissoient n'avoir qu'un an. lis nagent tres- 
vite et s'enfoncent dans le sable au moindre 
bruit. 

Les memes trous renfermoiem aussi une 
grande quantite d'astacus du hareng et de 
gammarus locusla.(i) 

La draba incane etoit tres-abondante sur 
les roch.ers qui sont en face du chateau de 
Christianstein. 







(l) J'ajouteiai encore ici la description de quelques 
autxes especes de crustaces que nous rencontrames : 

Gammarus longicomis manibus adactylis , antennis 
corpore longionbus, cauda obtusa. 

Gammarus crassipes. Gen. Ins. Append. 

Cancer crassipes, Linn. Syst. nat. II, io55, 80. 

Oniseus volutator , Pall. Spicileg. zoolog. fase. IX, 
p. 5g, tab. 4. fig. g. 

Astacus muticus , pede antico subulato , edentulo , 
longissimo, crassissimo. Ghonov. Zooph. 9S9, tab. 17, 
fig. 7. 

Parvus. Antenna? anticze breves , subulata? ; posticas 
porrectce, crasss , corpore longiorcs. Articulus secunduS 
apice interiori unidentatus. Corpus griseum, iramacula- 
tum. Pedes trium parium adactyli. Cauda obtusa; la- 
mella utrinque unica. 
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On me permettra de dire ici an mot d'un 
laitage connu dans le Nord sous le nom de 
Tate. Cette tate n'est autre chose que du 
lait que Ton verse tout chaud sur les feuil- 
les de la pinguicula vulgaris (1) , qui le 
fait cailkr et le rend gluant , mais qui lui 
donne en meme temps , si j'ose dire mort 
avis, un gout desagreable. Une petite por- 
tion de cette tate sutlit pour transmettre 
aux plus grandes poiees de lait sa tenacite 
et son gout. Chaque menage en a conti- 
nuellement une forte provision toute pre- 
pared, ce qui evite la peine de recourir a 
chaque instant a la premiere operation. Son 
usage est tres-etendu en Norwege, et paroit 
etre du d'abord au gout particulier que cette 
plante donne au lait et qu'on aime beaucoup 
dans ce pays , et ensuite a sa qualite 
tenace, qu'elle communique par le melange, 
et qui fait que Ton transporte le lait d'un 
endroit a l'autre sans crainte de le repandre. 
On se sert ici de Syra en place de vinai- 
gre. Le bas peuple la mange dans la soupe 
et surtout avec le poisson frais , usage que 

(1) Voyez une description detaillee de cette plante 
dans Linne , Flora laponica , N. XI , p. i o , de lade 
hyperboreo compacto. 
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sa maniere de vivre lui rend indispensable , 








ne se nourrissant que de poissons , dont la 
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plupart sont extremement charges de graisse, 
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et ne mangeant que peu de pain et quelquefois 
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n'en mangeant pas du tout. Cette Svra n'est 




P7^ 




autre chose que le petit kit que Ton obtient 
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en faisant du fromage , et que Ton fait bouillir 
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tine seconde fois pour mieux le conserver. 
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Elle est extremement aigre, et non-seulement 
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elle remplace le vinaigre , mais le has peuple 
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3a mele aussi avec de l'eau pour en faire sa 








boisson pendant l'ete. 








L'eau potable n'est pas abondante a 








Drontheim. Autrefois cette ville n'en avoit 
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, pas du tout , et les habitans etoient obliges 








de la faire venir a grands frais dans des ton- 
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neaux; chaque tonneau leur coutoit 8 
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Schillings danois. Aujourd'hui on voit des 
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fontaines dans les principales rues de la ville ; 








l'eau en est fournie par les montagnes voisines. 
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Nous quittames Drontheim de bon matin , 








le Q2 Juillet. Une barque a quatre rames 
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devoit nous porter a Oerland pour y voir 
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la peche ; mais le vent, tantot contraire, 
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tantot trop foible , et une pluie forte et 








entremelee de frequens coups de tonnerre, 








ne nous permirent pas d'aller plus loin qua 
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Sebuen, qui est a quatre milles de Dront- 
heim : nous y passames la nuit. 

Le golfe de Drontheim est, du cote da 
continent, cerne par des rochers hauts , escar- 
pes et nus , a l'exception de quelques 
places vertes qui son! habitees et qui parois- 
sent propres a la culture. 

Dans l'endroit le plus fertile et le plus uni 
du golfe on trouve un ancien couvent 
d'hommes, appele Runsklostcr. Deiculriva- 
teurs laborieux y ont remplace les moines. 
Nous distinguames parfaitement bien dans 
les bas-fbnds du golfe 1 'Echinus cidaris , qui 
se fait rcmarquer par le jeu de ses pi- 
quans (1). 

L' Actinia senile attira nos regards par sa 
couleur de sang et la quantite de ses tentacu- 
les avec lesquelles elle s'attache aux pierres. 
Au moindre contact ces tentacules se resser- 
rent , et dans cet etat l'animal ne presente 
qu'un corps rouge, ovale et charnu, avec 
une ouverture a l'extremite superieure. 

Uhydra triticea (q) etoit abondante sur les 
pierres qui s'elevoient au-dessus de l'eau: elle 
y adhere par le moyen dune pellicule tres- 

(i) Os quadfidentatum. 
(2) Linnet fauna suecica. 



cm 



W\U 



9 10 11 12 13 14 



( «5i) 

mince. Son corps est petit, ovale, jauna- 
tre , demi -^ transparent et un peu enfonce a 
3a partie supeiieure. Elles s'attachent tou- 
jours en nombre a la meme pierre , et res- 
semblent beaucoup a des oeiifs ; elles parois- 
sent meme etre les ceufs du buccin onde: 
du moius c'est-la. l'opinion de Linnasus dans 
la nouvelle edition de son Systenie. 

J'ai aussi trouve sur les plantes maritimes 
que j'avois cueillies , un petit acarus, dont 
aucun naturaliste n'a encore donne la des- 
cription (1). 

J'ai eu egalement occasion d'examiner le 
carabe raccourci (2). 

Notre projet etoit de quitter Sebuen de 
grand matin, le 23 Juillet : mais nous ne 
primes, a cause du mauvais terns, nous 
mettre en route que dans l'apres- diner. 

(1) Acarus fucorum pallidas: lineis d'uabus flexuo- 
sis nigris , pedibus posticis brevissimis incurvis. 

Corpus parvura , pediculo minus, totum pallidum, 
lineis duabus dorsalibus flexuosis nigris. Pedes octo 
breves, unguiculati , postici brevissimi, incurvi. 

(2) Carahus abbrevialus: thorace ferrugineo, .elytris- 
abbreviatis, tesiaceis. 

Parvus. Antennas filiformes, fuscje, basi flavescentes : 
caput atrum, nilidurr.. Thorax rotundatus, obscure fer- 
rugineus, brevis. Elytra abdomine dimidio breviora, 
obtusa et fere truncata, paliide testacea, brevissima. 
Corpus pallidum, abdomine nigro. 
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Nous negagnames Oerland, quipourtant n'est 
a gueres plus d'un mille de Sebuen , que le 
Soir , et non sans eprouver de grandes dif- 
ficulties. 

II nous fut impossible pendant notre tra- 
jet, a cause de l'agitation de la mer , de de- 
couvrir un seul des ahimaux marins que Ton 
voit par milliers dans des temps calmes. 

Les rochers qui bordoient la mer , etoient 
couverts du jucus canalicuU et du fucus 
ceranoides. 

La millepore polymorphe etoit abondante 
Bur le rivage ; elle ressembloit a un globule 
de la grosseur d'une noix , et paroissoit 
composee de branches tres - petites , mais 
grosses et d'une nature calcaire , et entre les- 
quelles on decouvre de petits pores. C'est 
la meme que Xapora polymorplia, dont 
Gunner a parle dans les Ada Nidros. 4 , tab. 16. 
J'ai aussi trouve dans cet endroit Yacarus 
littoral (1). 



(1) Acarus littoralit, ovatus , niger , rostro proiecto, 
Subulato. 

Acarus fusco-rufus, pedibus sanguineus. Syst. Ent. 
8i5, a8.Tinn. Syst. nat. a, 1026, 30. Fn. Su. 1986. 

Corpus medium, ovatura, glabrum. Antenna fili- 
rornies , quadriarticulatas , rufas. Rostrum prorectum fere 
longitudine antennarum , subulatum, acutum. Caput 
et thorax sanguinea. Abdomen valde obtusum, magis 
obscurum , utrinque punctis aliquot impressum. 
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Oerland est une presqu'ile assez grande, 
dont le terrain , plus uni qu'aucun autre que 
j'ai vu en Norwege , est compose en partie 
de tourbes qui en occupent une vaste 
etendue, et en partie de terre vegetale, qui, 
quoique melee de sable , n'en est pas moins 
fertile, et produit de l'orge et de 1'avoine en 
abondance. On trouve dans cette presqu'ile 
le plus grand village qu'il y ait peut-etre 
dans toute la Norwege , ou il est en general 
tres-rare de voir plusieurs maisqns reuniea 
dans le meme endroit , par le defaut de terres 
labourables , principalement sur les cotes, et 
a cause de l'usage particulier ou sont les cul- 
tivateurs de ce pays de placer leur habitation 
au milieu de leurs champs. Le village dont 
je viens de parler , cornpte seize fermes 
situees l'une a cote de l'autre. 

Oerland manque absolument de bois; 
mais cette disette est richement compensee 
par les tourbes qu'on y trouve, et qui sont 
si abondantes que Ton pourroit rendre a 
l'agriculture une grande partie des champs 
ou on les exploite, sans courir risque d'en 
manquer jamais. Nous y passames precise- 
ment dans le temps des fouilles, et nous 
eumes occasion de remarquer qu'on ne 
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proved oit pas a cette operation d'apres les 
principes d'nne economie reflechie. Chaque 
habitant a le droit de creuser par-tout ou il 
veut; il, en resulte qu'on exploite tous les 
ans un terrain beaucoup plus etendn qu'il 
n'est necessaire. Les fouilles ne -sont jamais 
assez profondes; a peine sont - elles pous- 
sees a un pied et demi , ou tout au phis a 
deux pieds dans la terre. 

* Les mottes qu'on ex trait , sont rangees 
par couches au nombre de quatre ou cinq , 
et de maniere a donner un libre cours a 
l'air; quand elles sont un peu seches, on 
les ; range en tas fort eleves et en forme de 
pyramide. On les laisse ainsi exposees au 
grand air jusqu'a l'entree de l'hiver, ou on 
les transporte sur des traineaux. 

Toute cette presqu'ile n'est qu'un vaste 
terrain forme par des alluvions, qui, au 
dire des habitans, ajoutent de jour en jour 
de nouveaux accroissemens a sa circonference, 
Les plantes que nous y vimes , sont celles 
que l'on trouve ordinairement dans les ma- 
rais tourbeux. Nous observames encore le 
bouleau-nain , le splachnum vasculeux, la 
myricagale , V anthericum ossifrage, et Yan- 
thericum canalicule. 
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II est bon de remarquer que presque tou- 
tes les plantes du Nord sont vivipares, c'est- 
a-dire, que la semence se dtveloppe an 
scin meme de la corolle , d'ou il sort une 
espece de bourgeons. C'est par ce moyen 
que la nature pare dans ces contrees Migra- 
tes aux inconveniens qui naissent de la 
courte duree de l'ete , et qu'elle double , 
pour ainsi dire , le nombre des jours qui 
y sont consacres a la vegetation. 

Un eff'et bien singulier, et que j'ai deja 
souvent eu occasion d'observer, mais dont 
j'ignore absolument la cause, c'est cette 
espece de maladie, ou plutot ce genre de 
mort, auquel la musca scybalaria est assu- 
jettie ; j'en vis un nouvel exemple dans ces 
contrees. La mouche qui en etoit atteinte , 
paroissoit attachee a un fetu de paille avec 
des fils tres - minces >. son abdomen etoit 
extremement enfle et ceint de trois anneaux 
saillans, mollets et blancs. Je l'emportai 
avec moi pour la conserver dans mon ca- 
binet ; mais le lendemain, en l'examinant 
de nouveau , l'enflure et les anneaux avoient 
cntierement disparu. Quelle peut etre la 
cause de ce phenomene ? Je l'attribue a la 
piqure d'un insecte. 
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J'at deja dit que la myrica gale etoit abon- 
dante dans ces< lieux: les habitans la brulent 
en place de genievre pour parfumer leurs 
maisons. 

Les ports de ces cotes septentrionales ne ge- 
lent jamais • les navires entrent et sortent 
pendant tout l'hiver. Cependant la naviga- 
tion n'est pas sans inconvenient et sans dan- 
ger dans ces parages : il faut lutter , et 
contre une mer extremement orageuse pen- 
dant l'automne , et contre cette multitude 
innombrable de rochers qui bordent les cotes 
et rendent 1'approche des ports tres- difficile. 

Les magasins ou greniers a vivres, dans 
lesquels on garde le pain , le fromage , le 
beurre et les grains , et autres choses sembla- 
bles , sont tous separes des autres batimens , et 
situes pour la plupart au milieu de la com* 
de chaque maison. lis reposent sur huit a 
douze pieux , qui forment une pyramide et 
portent un plancher plus large que la base , 
dont le toit est supporte par une autre pyra- 
mide. Le plancher est a une elevation assez 
considerable au - dessus du niveau de la terre 
pour que les rats et les souris n'y puissent 
penetrer : il faut se garder de placer contre 
le batiment aucune chose qui puisseleur servir 
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d'appui; autrement ils y penetreroient , et il 
seroit tres - difficile de les en chasser. 

Le 24 Juillet. Le temps continua tou- 
jours denous etre contraire , etnous nepumes 
poursuivre notre route; nous employees 
une partie de la journee a visiter le rivage. 
Nous ne decouvrimes pourtant , a cause des 
vents et des flots, qui etoient tres - impe- 
tueux, que des plantes marines fort ordinai- 
res , telles que le bunias cakile , la pulmo, 
naire maritime , le chrysanthemum maritime, 
le triticum maritime, la glaux maritime, etc. 
Mais nous trouvames sur les rochers qui s e- 
levent a une petite distance du rivage, en 
grande quantite , la gentiane champetre 
blanche on bleue, le polemonium bleu, 
et la rhodiola rosee. Les champs qui sont au 
pied etoient couverts de Xhippophae rham- 
noide, joli arbuste que les insectes n'atta- 
quent jamais, et que Ton trouve toujours 
aux endroits qui sont les plus exposes aux 
vents. Peut - etre seroit - il tres - propre dans 
ce climat a faire des haies vives ; du moins 
est - il certain que si cet arbuste ne resiste 
pas au froid et aux vents impetaeux qui 
regnent frequemment sur ces cotes , aucun 
autre ne pourra le remplacer. 
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Nous acquimes une nouvelle preuve du 
retirement des eaux , en examinant qnelques 
mottes de tourbes nouvellement tirees a 
terre. Les couches inferieures etoient pres- 
qu'entierement composees de plantes marines 
pourries. Nous y remarquames distincte- 
jnent la zoster a avec ses feuilles longues et 
etroites ; la couche superieure etoit formee 
de sphaigne. En general on ne decouvre 
pas dans toute letendue de ce vaste marais 
la moindre trace de bois ni de racine, 
comme cela se voit ailleurs. Mais on y 
trouve beaucoup de coquilles et du sable , 
ce qui atteste evidemment une inondation 
anterieure. On nous a assures que des ro- 
chers qui etoient encore submerges , il y a 
trente a. quarante ans, s'elevoient aujourd'hui 
au - dessus de la mer , meme dans les marees 
les plus hautes. 

Ce golfe est tres-riche en saumons. On 
les prend d'une maniere fort simple. On 
tend un filet depuis le rivage jusqu'a une 
certaine distance en avant dans la mer, et 
on attache a son extremite un second filet 
qu'on laisse Hotter de maniere qu'il forme 
avec le premier un angle droit 5 on a soin 
de le placer du cote d'ou le vent souffle. 
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Sirot qu 'on s'apercoit que le saumon, qui 
suit ordinairement une direction opposee 
au vent, est arrete par le premier filet, on 
s'empresse de l'envelopper en tirant vers la 
cote le bout flottant de 1'autre filet. On en 
prend de cette maniere de qoo a 3oo par an. 
Nous demand ames aux pecheurs s'ils 
avoient quelque indice auquel ils reconnus- 
sent d'avance le changement du temps j 
mais tous nous avouerent leur entiere igno- 
rance a cet egard. II me paroit cependant 
qu'un objet aussi important est bien rait 
pour meriter l'attention de ceux qui vivent 
presque continuellement sur mer: non-seu- 
lement les moyens de leur existence en de- 
pendent , mais meme la surete et la conser- 
vation de leurs jours. 

On culfive ici dans les memes champs, et 
ensemble, beaucoup d'orge et d'avoine: ce 
melange de grains ne sert cependant jamais 
a hire du pain ; apres 1'avoir r^duit en une 
farine bien grosse , appelee gruau, on en 
fait une bouillie qui sert uniquement aux 
pauvres et aux domestiques. 

La population de ces contrees s'est con- 
siderablement accrue depuis quelques annees; 
die est meme plus forte quelle ne le paroit 
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et qu'on ne la suppose d'apres la qualite du 
pays. Chaque terrain tant soit peu produc- 
tif et propre a fournir a la nourriture d'une 
vache , est habite. Le pasteur Holtermann 
nous a assures que, depuis les douze an- 
neesqu'il est ministre a Oerland, il a vu sa 
paroisse s'augmenter de trois a quatre cents 
ames. 

Apres le diner nous visitames pour la 
seconde fois le rivage : la mer etoit basse et 
nous laissoit voir differens objets que nous 
examinames avec un plaisir nouveau. L'e- 
ponge officinale ( i ) paroissoit entre les 
fucus, et couvroit partout les pierres qui 
etoient a sec : la sertularia antennina etoit 
tres - multipliee sur les fucus, ainsi que le 
chiton rouge et le chiton blanc qui etoient 
fixes aux pierres baignees par la mer. 

Nous trouvames aussi sous les pierres la 
nereis tachetee (q) que M. Konig a le pre- 
mier decouve'rte en Islande; elle approche 
beaucoup de l'espece que Linnaeus appelle 



(1) Tubi eiecti , subconici , crassitie fere digiti, fora- 
inine terminali, latitudine penna; anseiinas. 

(a) Corpus filiforme , tenuissimum , at spithamas fere* 
iongitudine. Dorsum virescens , lineis punctalis nigris. 
Ex ore exserit regurgitatque sacculum peduaculatura , 
civatum, albidum. 
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lerebella , quoiqu'elle n'ait point de tentacu- 
les autour de la bouche. 

Le gammarus locusta nous amusoit beau- 
coup par ses bonds ; il etoit extremement 
abondant sous les pierres. Le cancer- ma- 
nas , le cancer minutus et Xoniscus marinus , 
etoient moins communs. 

.Les maisons de cette presqu'ile sont , 
ainsi qu'on le voit dans presque tout le Nord , 
couvertes de gazons qai reposent sur de 
1'ecorce de bouleau.. Depuis queique temps 
on commence a les couvrir de limon, que 
Ion peint en rouge ou en brun. Cette der- 
niere com r erture est moins couteuse dans un 
pays plein de rochers et ou Ton ne trouve 
pas facilement du gazon ; elle est aussi plus 
solide en ce que le limon bien petri 
resiste plus long-temps aux efforts du vent 
et aux degradations causees par les oiseaux. 

Enfin le temps nous permit de partir. 
Nous quittames , le 2 5 Juillet , Oerland pour 
nous rendre a Hegaasen qui en est eloigne 
de 4 milles. Notre barque , poussee par un 
vent frais , voguoit avec rapidite a n-avers les 
rochers qui s'elevoient de toutes parts hors 
de la mer. Le nombre de ces rochers est 
vraiment immense ; jetes comme par la 
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main du hasard dans le sein des eaux, ils 
sont groupes sans ordre et ne suivent au- 
cune direction fixe. Ils varient entr'eux par 
leur etendue, mais se ressemblent par leurs 
bords , qui sont tons en pente. Leur surface 
atteste une inondation antique; les saillies, 
les crevasses et les antres , qui s'y rencontrent 
a chaque pas , rappellent cette epoque incon- 
rme ou les vagues , en s'elangant et en s'a- 
gitant sur leurs dos , les ont sillonnes, bristj, 
polis, arrondis, et leur. ont donne la confor- 
mation qu'ils ont encore aujourd'hui. On 
decouvre meme plusieurs autres rochers qui 
6ont encore caches sous l'eau , et qui parois- 
sent avoir la meme forme et la mome ori- 
gine que les premiers. Uaspect de ces ro- 
chers est monotone , et leur surface sterile ; 
on n'y voit ni arbres ni buissons ; a peine 
le temps a-t-il permis a quelques grami- 
nees de prendre racine dans les petites vallees 
que des collines abritent. Cependant ils ne 
sont pas aussi deserts qu'on est tente de le 
croire au premier coup-d'ceil; la moindre 
verdure qui s'y fait remarquer , y attire un 
habitant. Ce sont ordinairement des pauvres 
qui n'ont aucune propriete et qui louent ces 
endroits pour une legere redevance qui peut 
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s'elever a un ou deux ecus par- an. Outre 
1'obligation de ne vendre le produit de leur 
travail qu'a ceux de qui ils tiennent le bail, 
ils sont encore tenus a une' corvee de quatre 
journees par an. Le bailleur se reserve en outre 
le droit de les deloger a chaque instant et sans 
ies prevenir d'avance , a la seule condition 
de leur rembourser les frais de la culture*, 
et de rendre les semailles en nature. 

L'unique occupation de ces insulaires est 
a peu de chose pres la peche, qui est tres- 
abondante entre ces rochers. Lepoisson leplus 
comrnun est le gadus vert. II se multiplie 
d'une maniere prodigieuse, et est d'autant 
plus facile a prendre qu'il approche tres-pres 
de la terre. On lui donne divers noms sui- 
vant sa grosseut et son age. On l'appelle 
mort quand il n'a qu'un an , et c'est princi- 
palement en auto«nne qu'on le prend. ' II 
ne servoit autrefois qu'a nourrir les bestiaux: 
aujourd'hui on en fait un meilleur usage; on 
lui arrache le foie, qui est tres-gras, etonen 
tire une huile dont le debit est tres- 
considerable. La preparation de cette huile 
est extremement simple : on remplit un 
tonneau de foies et on les y laisse jusqua ce 
qu'ils commencenta se putrefier; alors on les 
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convertit en huile, en les faisant bouillir: 
trois tonneaux de foies donnent deux ton- 
neaux d'huile. 

Arrive a lage fie deux ans , ce poisson est 
appele Drotte-mori. Le foie decelui-ci 
sert egalement a faire de l'huile , mais le 
poisson lui - meme est soigneusement con- 
serve. On le seche a lair et on le mange 
en hiver. II n'est point exporte , et se con- 
somme uniquement dans le pays meme. 

Son nom varie encore dans les annees 
suivantes. On le nomme Middel-Sey a 
lage de trois ans ; He lufs - Sey , a c'elui de 
quatre et cinq; Half- Sey - Ujs, quand il en 
a six , et Sey - Ufs quand il en a sept et 
davantage. 

Le commerce de ce poisson est tres- consi- 
derable : on l'envoie dans toutes les provin- 
ces voisines , et meme en Suede ; il se con- 
serve long-temps quand il est bien sec; il se 
moisit et devient noir lorsqu'il a ete seche 
par un temps hurnide. 

Les autres especes de gadus , tel!es que le 
gadus barbalus, etlamorue, gadus morkua, 
ne sont pas moins communes dans ces eaux. 

La peche est d'une grande ressource pour 
les habitans de ces cotes: elle fournit non- 
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settlement de quoi faire ua commerce avan- 
tageux , mais elle supplee encore a la nour- 
riture des bestiaux pendant l'hiver. Quoi- 
que cette saison soit tres-dure" et surtout 
trcs- longue dans ces climats , on ne compte 
pourtantpour chaque bete a cornes, pendant 
sa duree, que deux fuders de foki , et un 
fuder de paille ; le reste est supplee par des 
plantes marines, et surtout par les fuc us co- 
niestible et canalicule, ainsi que par des 
tetes, des nageoires et d'autres parties depois- 
son que Ton seche pendant lete. 11 hut 
pourtant observer que cette nonniture auxi- 
liaire n'est pas offer te aux bestiaux crue et 
sans avoir recu un certain appret. On 
commence ordinairement par faire bouillir 
le poisson , aim d en retirer plus facilement 
les aretes ; on ajoute ensuite du lichen , et 
on fait encore bouillir ce melange. C'est 
«ne chose assez remarquable que d'entendre 
les habitans de ce pays attribuer at certe 
nourriture, non- seulernent la tres -grande 
quantite de bit que leur donnent lenrs 
vaches , mais encore le gout exquis qui le 
distingue. Ce qu'il' y a de certain, c'e.st 
qTi'elle met les habitans de ces contrees a 
meme d'avoir un grand nombre de bestiaux 
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et de ne jamais etre inquiets sur Ies moyens 
de Ies elever. 

Je me rappellerai toujours avec plaisir la 

connoissancequej'ai faite d'un vieux paysan , 

le premier cultivates de ce canton, dont 

le nom est Niels Justersen Elde. Sa bonne 

reputation lui a valu , il y a quelques an- 

nees, de la part de la societe d'economie 

rurale de Copenhague , une medaille d'or a 

laquelle elle a joint un gobelet d'argent. 

Personne sans doute n'a mieux que lui me- 

rite cette distinction flatteuse; il men a 

parle dans Ies termes de la plus vive sensi- 

bilite. Ne pauvre, il recolte aujourd'hui par 

an, en ble, centtonneaux pesant, ce qui est 

regards avec raison , dans ce pays , comme 

une fortune extraordinaire. Son domaine 

est vaste , et il en est , pour ainsi dire , le 

createur. II a commence par le defriche- 

ment d'un petit terrain inculte qu'il avoit 

d'abord loua et dont il a fini par etre le 

proprietaire ; il est parvenu a Tagrainlir 

par des augmentations progressives, qui attes- 

tent a la fois et la hardiesse de son genie 

et 1'opiniatrete de son travail. Non content 

de forcer la terre a produire , il a con- 

traint la mer a lui ceder une partie de terrain 
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en la comblant du cote ou elle arrosoit sa 
ferme, et il consacre a la culture des rochers 
steriles et jusqu'alors impenetrates au soc, 
en les couvrant de la terre qu'il avoit retiree 
des tourbieres. II a aussi desseche un grand 
etang et n'y a laisse qu'autant d'eau qu'il 
lui en falloit pour sou menage et pour ses 
travaux rustiques. Je pense que mes 
lecteurs me pardonneront ces details et qu ils 
partageront l'interet que m'a inspire cet 
homrne respectable. 

Les habitans de ces contrees cueillent les 
boutons du mille -pertuis vein {Hypericum 
hhsutum) avant qu'ils soient epanouisj ils 
les trempent dans de l'huile et s'en servent 
ensuite pour guerir les abces et les blessures. 

Le rivage est forme * dans de certains en- 
droits de ces cotes, de pierres calcaires per- 
cees de mille trous et qui paroissent etre 
rongees par des vers ou des limas ; cependant, 
malgre mes reclierches, je n'ai pu decouvrir 
un seul de ces animaux. 

La mer etant basse, nous retournames 
apres le diner au rivage , et nous trouvames , 
outre une grande quantite de nereis pela- 
giennes, (1) une espece de doris que je 

(;) Nereis pelagica. Labium superius os obtegehsi trifi. 
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serois rente de prendre pour la doris levis 
de Linnaeus (1). 

Le soir nous accompagnames les bateaux 
qui sortoient pour aller a la peche du mort 
(le gadus vert de la premiere annee, comme 
il a etc dit plus haut) , qui ne se prend que 
pendant la nuit. Comme on le peche a la 
trainasse, il faut reunirplusieurs bateaux. On 
avoit choisi pour cette nuit , un endroit qu'on 
regardoit comme tres - poissonneux , et dont 
on savoit que le fond etoit assez egal et 
par consequent tres-propre a trainer le filet: 
il a fallu faire plus d'un mille pour nous y 
rendre. Arrives a cet endroit, on a entoure 
avec le filet une grande etendue d'eau, puis 
on a travaille a gagner le rivage , en trainant 
le filet par les deux extremites. Cette ope- 
ration s'est repetee plusieurs fois de suite. A 

dum , laciniis latera'.ibus cylindricis, obtusis , intermedia 
breviore , acuminata. Tentacula sive ciirhi utrinque tria, 
setacea, labio longiora. Os cylindricura , retractile, tu- 
berculis duobus corniformibus erectis ad basin superio- 
rem ; apiee maxillis duabns arcuatis , atris. 

Motus ccler flexuris variis corporis, tentaculisque 
corporis laieralibus. 

(1) Doris. Corpus ovatura , supra subrotundatum, 
subtus planum. Foramen in fronle uti videtur , ten- 
taculo retractili , recondito. 

Color supra fuscus, subtus cinereus , peds piano , 
fiavescente. 
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peine est- on parvenu a terre, qu'on regagne 
de nouveau le lieu du rendez - vous , en ob- 
servant la mer et en examinant si d'autres 
poissons ont succede depuis aux premiers , 
ce qui se voit facilement par le mouvement 
que leur marche occasionne dans l'eau. 
Cette peche est ordinairement si abondante 
que Ton remplit de poissons des barques 
entieres. On a ete moins heureux cette nuit, 
quoiqu'on ait trouve a chaque tirage quel- 
ques centaines de inorls dans le filet. Je 
m'etois fiatte. de decouvrir quelques animaux 
marins , mais la nuit fut si noire que je ne 
pus distinguer aucun objet. 

Le lendemain 26 Juillet le temps etoit 
tres - orageux ; nous nous vimes obliges de 
differei notre depart. 

On nous fit voir un blennium vivipare, 
appele par les gens du pays aaltuster , 
qu'on avoit pris dans les nasses. On le regarde 
ordinairement comme la femelle de l'anguille, 
quoiqu'il en differe beaucoup. Au reste ce 
poisson n'est d'aucun usage; des qu'on le 
trouve dans le file*, on le rejette aussitot (i). 



(1) Blennium viviparum. Pinna; ventraleS parvae , 
jugulares biradiatae , apice rufescentes. Pinna doisalis 
longitudinalis. Ova magna orbiculata, peliucida. 

Je n'y vois point les deux tentacules de la bouche , 
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La nuit suivante on fut a la peche du 
hareng. La maniere dont cette peche se fait 
dans ces parages , m'a paru tres-avantageuse. 
On passe un grand filet, qu'on appelle nod, 
autour de plusieurs rochers entre lesquels 
on a cru remarquer beaucoup de harengs. 
Ainsi arrete, le poisson est ensuite atteint a 
loisir avec des filets moins grands. De cette 
maniere on en pent prendre, en une seule 
fois, plusieurs milliers de tonneaux, suivant 
qu'on a ete plus ou moins heureux dans le 
choix de l'endroit ou 1'expedition a du se 
faire. Une chose digne de remarque , c'est 
que dans cette saison le hareng a ordinaire- 
ment le ventre rougeatre , et que les excre- 
mens qu'il rend a la mo'mdre pression , sont 
de la meme coulenr. Ce phenomene est 
attribue aux petites ecrevisses , appelees 
aats , dont j'ai deja parle et dont les ha- 
rengs sont tres-friands. On a grand soin 
de ne pas saler le poisson tant qu'il est 
dans cet etat; it reste ordinairement plusieurs 
jours dans la mer avant qu'on le retire du 



que Ijiuupus indique comme caractere specifique. Ces 
tentacules n'existoient pas dans les individus que j'ai 
observes , et la figure des actes de Stockholm , qui n'offic 
point de tentacules, leur cor.vient parfaitement. 
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nod, pour lui laisser le temps de digerer et 
de rendre sa nourriture. Quand on a neglige 
cette precaution , 'le hareng, quelque sale 
qu'il soit, ne se conserve pas, ou du moins 
1'acrete que laisse dans son ventre sa nourri- 
nire favorite , le rend fade et lui donne une 
mauvaise apparence. Plusieurs personnes pre- 
tendent meme que cette nourriture le rend 
mal-sain , et que c'est une des principales cau- 
ses de cette gale incurable , qu'on appelle spe- 
dalskhed, qui afflige un si grand nombre des 
habitans du Nord. L'experience demontre 
tons les jours que c'est une erreur. Eeaucoup 
de personnes mangent dans une annee plu- 
sieurs milliers de poissons, nourris egalement 
d'aats , et ne cessent d'etre bien portantes. 

On prit aussi pendant la meme nuit beau- 
coup de gadus barbatus: il yen a, comme 
on sait , de gris , et d'antres qui sont rougea- 
tres et presque de couleur d'or. On attri- 
bue ces diiferentes couleurs au fond de la 
xner ou les poissons sejournent habituellement. 
Les rougeatres sont reputes les meilleurs pour 
le gout. 

Nous remarquames sur ce poisson plusieurs 
especes de lernees : 1 .° la lernea salmonea ; 2 .° 
la tcrnca bronchiole, qui s 'attache si fortement 
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atix branchjes du poisson, qu'on ne peut Yen 
sepa'rer sans la mettre en pieces. Souvent 
elle fait dans sa chair des trous noirs qui ont 
lair de provenir d'une brulure et qui parois- 
sent le maigrir (1). 

3° La lernea des nageoires (2) , qui s'at- 
tache ordinairement aux nageoires dorsales, 
auxquelles elle est ties- funeste. 

Je fus assez heureux pour decouvrir sur le 
rivage un insecte que. depuis long-tempsj'avois 
desire pouvoir examiner de pres : Yoniscus 
des baleines. II est tres - rare. Je vis bien- 
tot qu'il differait et des onisques ordinaires 
et des phalangium, ct qu'il formoit un nou- 
veau genre , qu'on pourroit placer apres les 
acares , dans la classe de3 ryngotes (3). 



(1) Voici la description Je cette lernee. Corpus car- 
tiiagineum , rubrum , antice cylindricum, postice ventri- 
cosum , arcuatum, sive potius fiexuosum, terminatum 
processu caudali , elongate , piano , obtuso. Ovaria 
bin? magna e filis contortuplicatis ad apicem corporis 
ante Cauda rn inseita. 

(a) Lernea pinnarum. Caput antice rostratum , cylin- 
dricum , rufum, tentaculis duobus lunatis, apice bifidis. 
Corpus depressum , planum, carnosum, rotundatum , dorso 
canaliculate Hracliium unicum, cylindricum, carnosum, 
dorso antice insertum, in canali dorsali recondendura. 
Ovaria bina, elongata , cyliiidrica , longitudine totius 
corporis, ejus apice inserla. Tota anterior corporis pars, 
una cum tentaculis, pinnis dorsalibus inseiitur , utraris- 
sime tota extrahatur. 

(j) Voici la description de cet oaiscus. 
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Le turbo littoreus est tres - abondant le 
long de ces cotes. II sert en quelque fagon 
de barometre: lorsqu'il remonteles rochers, 
le venttourne au nord; lorsqu'il. redescend' 
le contraire arrive. Cette observation a deja 
ete faite et rapportee par le pasteur Stroem , 
dans sa description du Sundmar, et il en 
explique les causes. 

Nous trouvames sur les rochers des en- 
virons la saxifrage a feuilles opposees ; le 

Os haustello absque proboscide. 

Hamtellum rectum, porrectum , tubulosum, subco- 
nicum, apice obtusum et fere truncatum , pertusum: 
ioramine rotundato, integro. 

Palpi duo , fiiifermes , elongati Jongitudin*: fere haus- 
telli, multi-articulati, apice acurninati , subtus ad 
basin hausteUi inserti. 

Antenna: omnino nullae. 

Palpi in minoribus tantum speciminibns (forte mari- 
tns) inveniuntur. 

An genitalia? an penes? 

Corpus depressum, articulis sive segmentis sex con- 
Stans, antice attenuatum, haustello ponecto subconico 
pedibus breviore. Segments supra mucronibus tribus 
elevatis medio majori, subtus omnino plana. Oculi qua- 
tuor parvi, approximate nigri , in medio mucronis prirni 
segment.. Anus obtusissimus, cauda brevi ss i ma cylin- 
dnca, truncata, vix prominente. Pedes octo , incurvi, 
teptem articulati. ungue valido, arcuate , acuto. 

An.malculum tardum ; arete pedibus adherens, ob 
taustellumsanguisugum, utvidetur, sub lapidibus latens. 

Nomen Pycnogonum celeberrimi Uriinnichii retineo, 
et caracter generis erit : haustellum subconicum apice 
pertusum absque proboscide et setis. 

s 








1 



SSI 



( 374 ) 
sethan acre a fleurs blanches ; le lichen lriste(i), 
ainsi que la rue des murs germanique (2). 

Nous trouvames aussi sous les pierres qui 
couvroient le rivage , des milliers de podures 
aquatiques ; en les percent , elles rendent 
une humeur rougeatre (3). Parmi ces po- 
dures , qui ordinairement sont d'un bleu 
fonce , nous en vimes aussi , mais tres-peu , qui 
etoient entierement blanches. Ces dernieres 
formentpeut-etre une espece particuliere (4). 
On a discute long -temps pour savoir si 
le Nod, dont il a ete parte plus haut, seroit 
permis , ou s'il ne conviendroit pas d'en 
suppi'imer entierement l'usage. Ses adver- 
saires les plus prononces etoient les pauvres , 
qui n'avoient pas les moyens de sen procu- 
rer ; ils soutenoient que ce filet etoit funeste 
a la peche, en ce qu'il faisoit deserter le 
. poisson. Cette discussion n'a pourtant pas 
eu des suites bien facheuses, car tout le 
monde se sert aujourd'hui du nod : les 



(1) Voy. Weber , Spicil. for. Gcett.p. 31 5, pi. V. 

(2) Ruta muraria Germanica. 

(3) Corpus cauulco nigrum , obscurum. Antenna 
breves , cylindrical. Thorax utrinque plica, compress*. 
Abdomen obtusum absque Cauda. 

(4) Voy. Strxm. in act. Hafn. Tom. IX , pag. 58w» 
pi. IV et V. 
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riches eh ont plusieurs et de plus grands > 
et les pauvres en ont de petits , ou se cot- 
tisent pour en avoir en commun , ou bien 
font la peche pour le compte des riches, 
moyennant un certain benefice que ceux-ci 
leur accordent sur le produit. 

Cependant on ne sauroit nier que le nod 
ne presente plusieurs inconveniens graves: 
il est ties - couteux 3 l'humidite le fait pour- 
nr, et l'air le brule, suivant l'expression 
du pays , lorsqu'il est trop long-temps a sec. 
Aussi est-il ordinairement tres - endommage" 
et mis en lambeaux par les pierres qui sont 
au fond de la mer, ou emporte par le3 
vents etles courans. Pour le preserver des 
atteintes de l'humidite, on a era devoir le 
goudronner; mais on s'est bientot apercu 
que ce moyen meme nuisoit a son usa^e; 
outre que le goudron lui rendoit le temps sec 
plus funeste, il augmentoit son poids et lui 
imprimoit trop de roideur. II a done fallu 
combattre ces nouveaux inccinveniens , et. on 
a imagine" de meler de 1'huile de poisson au 
goudron. Mais il n'en est resulte que de nou- 
veaux embarras j ce melange rendoit a la 
verite le filet plus souple , mais detruisoit aussi 
l'avantage quon sen etoit d'abord promis , 

S a 
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celui de prevenir les effets de l'humidite, car 
Teau attaquoit de nouveau le filet et accele- 
roit sa destruction. 

Au reste, cette maniere de prendre le ha- 
reng est toujours incertaine et siibordonnee 
a des causes qui nuisent tres - souvent a cette 
peche. J'ai deja observe que les harengs 
suivoient ordinairement la route des aats, 
et que ceux-ci se laissoient aller a leur tour 
a l'impulsion que leur donnent et les vents 
et les courans. II en resulte que les pe- 
cheurs passent quelquefois plusieurs semaines 
en mer, sans decouvrir un seul hareng; ce 
qui arrive toujours quand les vents soufflent 
de la terre. 11 est vrai qu'une seule nuit 
heureuse suffit pour compenser la perte de 
ces momens passes dans une ennuyeuse 
attente. 

Nous retournames cette nuit a la peche; 
le nod qui nous servoit cette fois-ci , avoit 
quatre-vingt-dix brasses de longueur. Nous 
observames d'abord l'eau avec beaucoup 
d'attention, pour nous assurer s'il y avoit 
du poisson. II est bon de dire qu'il y a 
encore un autre indice non moins sur et a 
l'aide duquel oh parvient au meme but , c'est 
de regarder si le colymbus arcticus plane sur 
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la mer; cet oiseau est toujours a lapoursuite 
des harengs. Nous vimes bientot quelques 
harengs s'elancer hors de l'eau, et aussitot 
tout le golfe fut enveloppe. Nous tirames 
le filet vers la terre , en agitant continuelle- 
ment ses deux extremites afm de repousser 
les poissons vers le milieu. La fortune ne 
nous seconda pas plus que la nuit precedente ; 
le filet contenoit a peine une centaine de 
moris et une demi - douzaine de harengs. 
Nous y trouvames aussi une seiche offici- 
nale (i) et un blecke. (a). 

Un cancer pagurus s'etoit pris dans les 
nasses. Ce cancer est ordinairement assez 
grand et tres - reconnoissable a ses pattes noi- 



(l) Sepia officinalis. Tentacula duo alba longitudine 
corporis apice exteriori papillate Erachia octo bre- 
viora, subulata, extus ferruginea , intus alba papillis 
tecta. 6s inter brachia terminale maxillis nigris. Oculi 
magni, nigri, iride argentea. Vagina subcylindrica , 
apice vix attenuata , supra ferruginea , subtus albida, 
punctis numerosis ferrugineis. Als duae ovatas, utrin- 
«jue a medio fere usque ad apicem vaginae affixaa. 

Capta e vagina; apice excernit atramentrum atrurn , 
gpissum, quo se occultare tentat. Littera: eo picta; 
oranino coivstantes. Corpus ipsum in Norlandia ajstate 
sale conditur et ad piscium escam vere sequenti adhi- 
betur. 

(a) Gadus Merlangus. Dorsum tripterygium. Maxilla su- 
perior paulo longior. Macula nigra ad pinnas pectorales. 
Linea lateralis curva. Dorsum maculis nigris. Pinna 
D. 13, ao. p. ao. V. 6. A. 30, 30. C. 
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fes. On le mange, et bien des personnes le 
preferent au homard. 

On trouve sur les rochers qui environ- 
nent Hegausen la valeriane officinale en 
assez grande quantite r elle est plus petite que 
celle qui croit dans nos marais, mais elle a 
une odeur plus forte et paroit plus propre 
a la medecine que la notre. Cependant on 
ne la recueille pas. 

Sur les rochers que la maree avoit couverts 
on voyoit quelques actinies j amies en petit 
nombre. 

Nous quittames Hegaa'sen le 27 Juillet, 
pour nous rendre a Otterholm, qui en est 
eloigne de quatre milles. Jamais voyage ne m'a 
paru ni plus triste ni plus penible. Nous ne 
vimes pendant tout le trajet que des rochers 
arides sans arbres et sans buissons. Quel- 
ques graminees tapissoient de temps en temps 
des vallons inhabits. Le temps etoit ex- 
tremement chaud et le vent foible ; malgro 
tela la mer etoit si agitee , surtout entre les 
rochers , que les vagues menacerent plir; 
d'une fois de nous engloutir. Nous n'arri* 
vames que vers le soir. 

Le larus maximus et la sterna hirunda 
pknoienten grande quantite au-dessusdel'eau. 
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Les habitans d'Otterholmen vivent, comme 
!e reste des habitans de ces cotes, unique- 
ment de la peche. 

Parmi les poissons qu'ils avoient rappor- 
tes de la mer, j'ai remarque un gadus pol- 
lachius qu'ils avoient pris avec le sey (gadus 
vert.) Ce poisson ressemble beaucoup au 
rnerlus, gadus merlucius, dont il ne differe 
que par le n ombre des rayons dans les na- 
geoires , et par une couleur plus foncee sur 
tout le corps et principalement sur le dos. 
La ligne laterale est courbe. 

On trouve dans les fucus , pendant la basse 
mer, beaucoup de blennius gunnellus (i), 
que les habitans de ce pays appellent aal- 
gylle. J'en vis un desseche , mais il etoit 
si decompose que je n'aurois pu le recon- 
noitre sans les taches ocellees qui se trouvent 
sur ses nageoires dorsales. 

On prend quelquefois entre les rochers le 
squalus maximus , • que les pecheurs de ces 
cotes appellent brugd, et qui est pour eux 

• (1) Coipus compressum , lubiicinn, anruillseforme, 
srjuamis minutissimis vix distinguendis. Pinna dorsalis 
a nucha ad caudam extcnsa; radiis 76; apicc prominu- 
lis , subspinous. Pinna analis iliJem longitudinalis , 
serrata, radiis 4.3. Color paliidus , maculis decern 
pinna; dorsalis, ocellaribus, atiis. 
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d'une grande importance. Le foie dun 
setil squale de cette espece, pour peu qu'il 
soit grand, donne six, huit, jusqua douze 
tonnes d'huile; chaque tonne vaut dix rix- 
dalers. Sa chair se seche et se sale, mais 
elle est dure, coriace et peu estimee en 
Norwege: on l'envoie ordinairement a Jem- 
teland et dans d'autres provinces de la Suede , 
ou son prix modique la fait vendre. 

Les habitans d'Otterholm fument , au lieu 
de tabac, qui depuis quelque temps est 
devenu tres-rare dans ces contrees , les feuil- 
les de Vangelique archangelique, qu'ils se- 
chent avec grand soin. lis font infuser la 
racine de la plante dans de l'eau-de-vie 
pour rendre cette boisson plus forte et plus 
piquante. 

Le 28 Juillet nous continuames notre 
route vers Solschen, qui est a un mille d'Ot- 
terholm. La mer etoit toujours parsemee 
de rochers nus et steriles, dont quelques- 
uns, quoiqu'en apparence peu eleves, et 
malgre la saison avancee, etoient couverts 
^de neige. , 

Plusieurs de ces rochers netoient com- 
poses que de pierres de route grandeur, 
rapportees et polies par la main du hasard. 
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II paroit qu'au commencement ces pierres 
etoient toutes detachees ; aujourd'hui elles 
forment une seule masse bien liee et impe- 
netrable , ce qui est d'autant plus surpre- 
nant que pendant de longs siecles ces tas in- 
digestes ont ete submerges et par consequent 
exposes au roulis de la mer. 

Nous vimes une quantite prodigieuse 
d actinies de la grande espece , accrochees a 
des pierres : elles se ferment quand la mer 
se retire et les laisse a sec. 

Des Mens de mer sortoient de temps en 
temps leurs tetes hors de 1'eau. Ce squaJe est 
deteste des pecheurs , parce que sa presence 
fait deserter les poissons. Cependant on 
n'a pas encore serieusement songe a lui 
donner la chasse. II est vrai qu'on tire 
quelquefois dessus; mais la graisse dont son 
corps est couvert , empeche la balle d'y pe- 
netrer. On m'a assure que sur les rochers 
les plus eloignes de la cote ces squales sont 
si peu farouches qu'on les assomme a coups 
d'aviron, et qu'on en tue quelquefois une 
grande quantite ; on ajouta que ce moyeh 
de destruction est moins aise pres de la 
terre et dans les baies, ou les poursuites 
sont plus frequentes et ou 1'experience des 



( 282 ) 

dangers passes les avertit- de se tenir sor 
leur garde. 

Le carurn carvi , qui croit ici abondam- 
ment , est le cumin du Nord : on le cueille 
avant qu'il soit parvenu a sa maturite pour 
empecher qu'il ne s'egrene. 

Les branches du gemevre se brulent dans 
ce pays pour parfumer les chambres ; l'o- 
deur que cet arbuste repand , est assez 
agreable et bienfaisante, maisj'en trouve la. 
fumee un peu incommode. 

J'ai deja remarque que Ton rencontroit de 
temps en temps de petites places vertes sur 
les rochers qui s elevent ici de toutes parts 
au - dessus de la mer : l'herbe qui y croit , 
est extremement nourrissante et melee de 
beaucoup de trefle. Cette observation de- 
vroit, selon moi, engager les habitans a 
rendre ces places plus spacieuses , en apla- 
nissant les petites hauteurs entre lesquelles 
elles sont resserrees. 

J'ai deja aussi observe que le fucus en ge-' 
neral etoit employe ici comme nourriture 
pour les vaclies : celui qu'on appelle co- 
mestible est le meilleur, et on le leur donne 
a manger cru et sans appret, tandis qu'il 
faut faire bouillir les autres especes, telles 
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que le fucus canalicule , le noueux,\e vesi- 
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culeux, etles meler avec dupoisson, si Ton 
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veut qu'elles en mangent. Le premier les 
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cngraisse beaucoup et donne a leur kit un 
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gout exquis. 
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L 'eider (anas mollissima), cet oiseau qui 
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donne ce duvet precieux qu'on nomme 
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edredon, est coraraun sur ces rochers. Les 
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habitans eux - memes preparent son nid ; 
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mais, en recompense , ils s'approprient le 






duvet qu'ils y trouvent et que la mere s*est 
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arrache pour echauffer ses oeufs et ses petits. 






Un seul homme, surtout si son habitation 
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est sur un des rochers les plus eloignes de 






la terre , peut amasser en un an depuis cin- 
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quante jusqu'a cent livres de duvet , dont 






chaque livre est payee environ dix rixdalers. 
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Le gouvernement prend un grand soin pour 






la conservation de ces oiseaux; une loi con- 
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damne a dix rixdalers d'amende quiconque 






en tue un. Malgre cetie rigueur , on en 
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detruit un grand nombre toUs les ans , soit 






a coups de fusil, soit par l'enlevement des 
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oeufs. 






Notre sejour a Solschen ne fut pas long: 
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nous en partimes le meme soir pour nous 






rendre a Christiansund qui en est a deux. miHes 
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et demi. Pendant notre trajet , surtout aux 
endroits oii la mer n'etoit pas profondej 
nous eumes plus d'une fois occasion de pe- 
cher differentes especes de fucus, tels que le 
fucus comestible, palme, couleur de sang, 
digite. 

Nous trouvames frequemment , sur Vulva 
latissima, Yasierlas op/iiura(i), qui parois- 
soit se nourrir des ascidies qui se tiennent 
ordinairement sur cette plante. 

Nous y vimes aussi deux especes differen- 
tes d'ascidies, la quadridentata (2) et Yintes- 
tinalis ; celle-ci ne differe de la premiere 
que par sa couleur blanche , sa grosseur et 
sa forme cylindrique. Le reste de son corps 
est le meme. 

• Uoniscus oceanicus se rencontroit aussi 
souvent sous les pierres et sous les fougeres 
qui couvroient le rivage des rochers ou nous 
passames : cet animal court extremement vite, 
et ressemble, au premier aspect, a nos oniscus 

(1) Asterias ophiura. Stella parva, suborbiculata , 
dcpiessa, plana, nigra. Radii quinque tenues, elonga- 
ti, apice midi, setacei. 

(a)" Ascidia quadridentata. Corpus subglobosum, 
Ixve, album, diaphanum , rnerabranaceum, aperturis 
paucis aquam exspuentibus. Ad basin hujus sacculi 
animalculum latet incurvum, altero apice crassiori fii- 
■vescente, alteio attenuato, fusco. 
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aselles , quoiqu'il en differe essentiellement par 
les deux styles de sa queue , qui sont bindes. 
J'ai deja remarque que la principale nourri- 
ture des solitaires qui habitent les rochers , con- 
sistoit en poissons , et que l'entretien d'une et 
de deux vaches n'etoit qu'un objet secondaire 
qui suffiroit a peine a leur besoin pendant quel- 
ques mois de l'annee. Ces homraes eprouvent 
done une veritable disette lorsque la peche ne 
repond pas a leur attente ; et voila precisement 
ce dont Us se plaignent tous ; ils regardent les 
trois dernieres annees qui viennent de s'ecou- 
ler comme les plus malheureuses , surtout a 
legard de la peche du saumon. Quelque 
fondees que soient leurs plaintes , et quel- 
que reelle que soit la diminution du poisson 
dans ces mers, il n'en est pas moins vrai 
qu'il n'y a rien de si absurde que les causes 
auxquelles cette diminution est attribuee. 
Les uns la rapportent a l'usage de tel ou tel 
filet; d'autres a la potasse, que Ton fabrique 
dans quelques endroits pies de la mer. Ils ne 
reflechissent pas que toutes ces causes ne 
pourroient etre que locales et non generales. 
II n'y a pas jusqu'a la superstition qui ne 
joue un role dans l'explication de ce pheno- 
mene ! a Ten croire , elle est uniquement due 
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a l'inoculation de la petite verole, que i« 
ciel a regardee comme un attentat contre see 
decrets, et qu'il a era devoir punir enpri- 
vant les habitans de la Norwege de la chose 
la plus necessaire. 

L'accroissement de la population paroit 
etre la veritable cause de la diminution des 
produits de la peche sur les cotes de ce 
royaume. Ces cotes sunt beaucoup plus 
peuplees aujourd'hui qu'elles ne l'etoient, il 
y a quelque temps , et chaque annee y voit 
encore la population s'augmenter. Le bene- 
fice de la peche ' doit done par cette raison 
n'etre plus le meme; il doit diminuer a 
proportion que le nombre des mains qui 
se le partagent, augmentent. Les villes da 
Christiansund et de Drontheim s'appliquent 
depuis quelque temps a la peche avec beau- 
coup plus d'activite qu'auparavant , et les 
habitans de ces deux villes ont tous les 
moyens de la faire en grand , et de concentred 
dans un petit nombre de mains des avantage 
qui • autrefois etoient communs a plusieurs. 

L'accroissement de la population peut avoir 
encore produit un autre inconvenient. Lea 
poissons en general , et particulierement les 
harengs , se plaisent dans des eaux tranquil- 
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les , et fuient celJes ou l'agitation et le bruit 
leur causent des frayeurs. II est tres -possible 
que la navigation, qui est beaucoup plus ac- 
tive dans ces parages depuis quelque temps, 
les en ait eloignes , et les en eloigne encore, 
Peut-etre meme qu'une plus grande con- 
sommation en a diminue le nombre. Cette 
diminution , il est vrai , peut bien n'avoir 
pas lieu a l'egard des harengs, comme a 
legard du saumon , dont bien peu de ceux 
qui remontent dans les rivieres, redescen- 
dent -dans la mer. 

La tipule de Pomone, que je n'avois re- 
marquee qu'en Angleterre sur la fleur des 
arbres a fruits , etoit tres - abondante sur 
Xheracleum sphondylium : on la reconnoit 
aisement a son corps noir et a ses patres 
rouges. 

Nous arrivames a. Christiansund a minuit, 
tres -fatigues, mouilles et grelottant de froid. 
C'est nne ville mediocrement grande , mais 
commercante , situee en partie sur une langue 
de terre, et en partie sur trois petites iles, 
qui forment un golfe assez etendu et pres- 
que rond. On y voit peu de rues , parce que 
toutes les maisons sont separees paries rochers 
qui s'elevent par derriere, vers le gotfe, au- 
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tour duquel elles sont rangees en cercle; c'est 
pourquoi Ton ne va d'un quartier a l'autre que 
dans des bateaux. La ville est moderne ; elle a 
ete batie en 1734 par Christian VI. Avant 
c.ette epoque il n'y avoit qu'un petit nombre 
de baraques de pecheurs.- On y compte au- 
jourd'hui trois mille habitans. Elle n'a qu'une 
eglise, qui est une succursale de Querum. 

Sa situation s'oppose a toute agriculture : la 
ou elle n'est pas baignee par la mer s'elevent 
des rochers hauts et arides qui fournissent i 
peine a la nourriture de quelques troupeaux. 
Mais son port est beau ; les navires entrent 
et sortent par tous les vents , avantage qui 
manque absolument a celui de Drontheim. 
Les trois lies et la terre ferme forment un 
havte qui peut contenir les plus grandes 
flottes : les vaisseaux y trouvent partout un 
bon mouillage et peuvent approcher de tous 
les quartiers de la ville. 

Le principal objet de rindustrie et du com- 
merce de Christiansund est la peche. Cette 
indu'strie et ce commerce avoient ete long- 
temps le partage exclusif de la compagnie 
anglaise , qui s'est etablie dans cette ville; 
aujourd'hui tous les habitans indistinctement 
en sont occupes. La ville est non - seulement 
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en possession depecheries considerables, mais 
elle est encore l'entrep6t et le marchede tout 
2e poisson qui se prend dans les environs : les 
pecheurs aiment mieux l'apporter ici qu a 
Bergen. La raison de cette preference est 
que cette derniere ville est beaucoup plus eloi- 
gned, et que le trajet les expose souventa de 
grands dangers. Outre cela, arrives a Bergen, 
les marchands ne sontplus, pour ainsi dire', 
maitres de leur marchandise ; il faut qu'ils la 
vendentau prix qu'on leur offre, s'ils ne veu- 
lent pas la voir perdre, ou la remporter. A 
Christiansund au contraire, ils ont toujours 
l'espoir et la faculte de pouvoir la vendre ail- 
leurs , s'ils ne la debitent pas dans cette ville au 
prix qui leur convient. Les habitans de Bergen 
ont vivement semi le tort que Christiansund 
a fait a leur commerce. Pour le reparer , ils 
ont commence, il y a quelques annees, a 
envoyer leurs navires au Nordmeer et aux lies 
environnantes, a fi n d'acheter le poisson sur 
les.heux. Par ce moyen ils ont effectivement 
releve leur commerce; et il en est resulte 
un grand avantage pour la peche mime. 
Les pecheurs, pouvant aujourd'hui vendre 
sans se deplacer , sont a meme d'employer 
a leurs travaux un temps qu'ils perdoient 

T 



- ( 290 ) 
autrefois dans des voyages longs et penibles. 

Christiansund fait encore un commerce en 
bois , mais il est peu considerable ; ses en- 
virons sont demies de forets. Les planches 
qu'elle exporte proviennent de quelques 
scieries, qui sont dans son voisinage; elle» 
sont, comme les planches de Drontheim , 
inferieures a celles qu'on tire de Christiania , 
et vont presque toutes en Irlande. 

J'ai remarque, sur la fenetfe de ma cham- 
bre , une nouvelle espece de tipule , la tipule 

cendree (i).- 

Nous visitames dans l'apres-diner les rochers 
qui entourent la ville : nos decouvertes se 
sont reduites a peu de chose, a cause du 
mauvais temps. 

Nous trouvames les stratiomys mutica (a) 
et marginee (3) sur la fleur de XHeracleum 
sphondylium ; nous trouvames aussi 1'icA- 



(i) Tipula cinerea. Alts albidis, maculis tribus 
fuscis , corpore cinereo immaculate 

Tipula ocellari minor; corpus totum cinereum , immacu- 
latum. Ala alba , maculis tribus fuscis e veins anasto- 
mosantibus. Pedes cinerei, apice fusci. 

(a) Stratiomys mutica. Abdomen niveum , penui- 
timo segmento utrinque puncto nigro , ultimo atro, ano 
albo. Scutellum omnino inerme. 

(3) Stratiomys marginata. Variat rarius scutello bi- 
dentato , an sexus ? 
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Nous rencontrames plusieurs bateaux char- 
ges de poissons pour Bergen. On les appelle 
communement Nordlandsfahrer (navigateurs 
allant au nord) ; chaque bateau porte ordinai- 
rement de 5o a 80 lasts, Ces bateaux sont 
singulierement construits; ils sont exhausses ,. 
de chaque cote , de 8 a 1 o planches , afin de 
contenir un chaigement plus considerable. 

Ces voyages sont effectivement, comme 
je l'ai deja fait entendre, tres-penibles et 
meme desavantageux pour la peche , en ce 
qu'ils sont longs, qu'ils se font dans la belle 
saison , et qu'ils demandent l'elite des marins , 
a cause des dangers multiplies que Ton y ren- 
contre. On en fait tout au plus deux par 
an , la distance des lieux etant au moins de 
cent rnilles. Beaucoup de navires s'y perdent, 
surtout quand ils sont conduits par des ma- 
rins peu experimentes. II seroit a desirer 
qu'on songeat a etablir sur ces cotes etendues 
une ville centrale des pecheries, si j'ose 
m'exprimer ainsi , qui servit d'entrepot gene- 
ral pour le commerce du poisson. Ce projet 
a deja existe, je le sais bien; mais comme 
son execution auroit ete contraire, a-t-on dit, 
aux privileges de Bergen , et funeste a ses in- 
terets , on a mieux aime le laisser tomber , que 
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de realiser les vceux des meilleurs patriotes. 
Bye est un petit village habite par des pe- 
cheurs, et situe a I'extreme frontiere de llams- 
dahlen. Les habitans n'etoient pas du tout 
contens de la peche du printemps , surtout de 
celle du hareng, ce poisson n'ayantpas voulu 
s'approcher de terre. Nous vimes cependant 
partout des poissons qu'on avoit suspendus 
pour les secher. 

Nous passames deux jours a cet endroit. 
Le 3i Juillet, la mer etoit si agitee et la pluie 
si abondante qu'il nous fut impossible de son- 
ger a notre depart. Nous fimes une tournee 
sur le rivage , dans 1'e'spoir d'yti'ouver quelques 
objets dignes de remarque ; mais le mauvais 
temps nous contraria beaucoup. Nous trou- 
vames cependant le pycnogonum littorale , que 
nous avions deja remarque autre part; c'etoit 
encore la femelle, ainsi que j'en pus juger par 
sa grosseur , et il etoit absolument sans palpes. 

La moule comestible ( my tikis edulis ) etoit 
frequente dans les fentes des rochers , de 
meme que la moule rugueuse et la moule bar- 
bue {mytilus rugosus et barbatus). 

Parmi les lepas, dout nous ayons rencontre 
un grand nombre , j'ai distingue deux especes 
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qui n'ont pas encore ete decrites : le lepas 
trapeze (1), et le lepas dechire (2). 

Le pagure Diogenes se trainoit aussi en 
grande quantite sur le rivage dans sa coquille 
usurpee. 

Le rivage etoit en outre couvert de fucus 
loreus. Cette plante a, dans les premiers 
jours de sa croissanee, une forme particuliere; 
elle est platte et en forme d'assiette, mais 
toute charnue : c'est du milieu de ce cotyle- 
don , si je puis me servir de cette expression, 
que s'eleve la tige du veritable fucus (3). 

L'eau-de-vie est moins en usage dans ces 
contrees que je n'avois cru : rarement les pe- 
cheurs en boivent quand il vont en mer, 
mais plus rarement encore quand ils sont chez 
eux. Cependant cette liqueur leur seroit plus 
necessaire qua tout autre : exposes a l'humi- 



(1) Lepas trapezium. Testa transversa striata , sfriis 
membranaceis , operculo unico trapeziformi. 

Testa parva inajqualis, striis membranaceis sursum 
jmbricatis , serrulatis. 

(2) Lepas lacera. Testa depressa basi plicato-lacera. 
Testa parva obli<iua, albida, basi undique incisa 

»ive lacera. 

Opercula duo clausa, acuta. 

(3) C'est dans cet etat que le fucus loreus a ete 
figure sous le nom d'ulva pruniformis , par Gunner 
dans sa Flora Norwegica. Tab. II , fig- 6,7, et tab. IX, 
fig- 4, 5, 



cm 



9 10 11 12 13 14 



( =95) 
dite et au froid pendant la plus grande partift 
de l'annee, ils n'ont pour toute nourriture 
que des poissons gras qu'ils mangent le plus 
souvent sans pain ; ils auroient besoin , ce 
me semble, d'une- boisson forte et rechauf- 
fante, et, sous ce rapport, l'eau - de - vie , 
si nuisible en general , ne pourroit qu'etre 
un excellent specifique pour conserver leur 
sante. 

Les environs de Bye , quoique assez pier- 
Teux, sont pourtant plus fertiles que tons 
ceux que nous avons observes jusqu'ici : on 
y voit des champs de ble et des prairies. 
Le ble avoit a la verite une mauvaise ap- 
parence ; rnais ce defaut provenoit plutot de 
la mauvaise qualite des semailles que du cli- 
mat. Le dernier ete ayant ete tres- froid, et 
l'hiver suivant tres -premature, les bles n'ont 
pas eu le temps de murir; ils etoient encore 
tout verts quand ils furent recoltes. II n'y 
a que ceux des laboureurs qui ont eu les 
moyens de se procurer des semailles saines , 
qui puissent compter cette annee sur une 
moisson belle et abondante. Les pauvres ne 
recolteront pas meme la semence. 

On avoit pris la nuit precedeirte beaucoup 
de gadus molva a la ligne. Sur plusieurs 
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de ces poissons se trouvoit le gordias marinus 
de Linne. II avoit exactement la forme d'un 
noeud; sa longueur etoit de la moitie d'un 
doigt; il etoit blanc, tirant un peu sur le 
jaune, uni et s'amincissant sur les deux ex- 
tremites : c'est par cette raison que je crois qu'il 
faudroit le ranger dans la classe des ascaris, 

La larve de la silpha rugosa se trouvoit, 
mais pas frequemment , aux differens endroits 
ou Ton etend les poissons coupes pour les 
secher. Cette larve ne s'attache qu'aux teres des 
poissons que Ton jette , mais jamais au corps. 
II n'en est pas ainsi des mouettes {lams), qui 
non-seulement en arrachent de gros morceaux, 
mais qui emportent meme jusqu'a de petits 
poissons. On leur donne la chasse a coups 
de fusil, ou bien on cherche a s'en debar- 
rasser a. l'aide d'epouvantails. 

Outre les fucus, qui sont tres-abondans 
sur ce rivage , on y trouve encore une quantite 
immense d'autres plantes marines, qui pour 
la plupart pourrissent, sans qu'on se mette 
en peine d'en 'tirer parti; car ce qu'on en 
donne aux bestiaux n'est qu'une bagatelle 
en raison de leur grand nombre. Derniere- 
ment on a commence a en faire de la potasse, 
comme en Ecosse ; mais jusqu'a present le. 
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produit n'a pas repondu a l'attente. Parml 
ces plantes il y en a surement quelques-unes 
qui pourroient servir de nourriture, raeme 
aux hommes , telles que les ulva , qui sont 
tres-bonnes a manger ; et il me semble qu'on 
devroit d'autant moins negliger cette res- 
source dans ce pays que les legumes y sont 
extremement rares. 

De Bye a lldere, ou nous nous rendimes le 
i. ' Aout, nous fimes cinq milles. La matinee, 
quoique un peu couverte , etoit calme , et 
sembloit nous presager un beau jour. Mais 
bientot nous vimes les rnouettes (/ari) quitter 
la rner, et se refupier derriere les maisons: 
ce qui annonce toujours un temps orageux. 
Nous ne tardames pas a en eprouver les effets : 
tout le reste du jour nous eiimes a lutter 
contre un vent violent, accompagne de 
grosses pluies; nous n'arrivames a notre des- 
tination que fort tard et epuises de fatigue. 

La mer, depuis Bye jusqua lldere, n'avoit 
pas change d'aspect : des rochers plus ou 
moins grands herissoient sa surface; quelques- 
uns d'entr'eux etoient couverts de neige. 
Mais en revanche nous decouvrimes de temps 
en temps des champs qui promettoient line 
lecolte assez riche en orge et en avoiue. 
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Les rocliers que nous apercumes etoient,- 
comme les autres , formes de pierre de 
roche; cependant nous envimes plusieurs ou 
la pierre etoit melee de granit , et nous cru- 
mes meme en decouvrir quelques-uns qui 
en etoient composes en entier. Nous remar- 
quames aussi dans quelques-uns des veines 
d'un quartz gris. 

La digitate pourpree croit sur ces rochers, 
plus belle et plus elevee qu'elle ne Test dans 
nos jardins : c'est une des plus belles fleuis 
du Nord. 

La Scutellaire galericulee y croit aussi en 
abondance. 

Nous vimes par tout, sur les pierres que la 
mer couvroit , des actinies , tant dela grande 
espece rouge , que de la petite espece jaune. 

La lepisma polypode (1) se faisoit egaler 
ment remarquer sur le rivage par ses sauts 
et ses mouvemens precipites : ces mouvemens 
sont dus a la force de son abdomen et de sa 

queue. 

Un petit limax, le Umax des rochers, s'e- 
toit niche dans les fentes des rochers (2). 



(1) Lepisma polypoda. Voyez Strcem. Act. Hafn. 
IX, p. 5 So. Furca cauda; subulata , alba. Cauda fcB- 
minas quinquefida. 

(ft) Limax scopulorum. Cinereus dorso fusco ; parvus ; 
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J'ai dit que nous vimes en passant , sur les 
cotes qui bordoiem la mer , des champs cul- 
tives ; cependant les recoltes qu'on y fait ne 
suffisent pas pour la consommation. Les 
habitans sont obliges, pour la plupart du 
temps , de faire venir de Bergen le ble dont 
ils ont besoin , et pour lequel ils donnent 
ordinairement du poisson. 

L'armement des barques pour la peche est 
devenu tres-couteux , surtout depuis que les 
poissons semblent fuir les cotes, et qu'on est 
oblige, pour les prendre , d'aller jusqu'aux 
rochers les plus eloignes , ou les pecheurs 
attendent quelquefois plusieurs semaines avant 
que le temps leur permette de mettre les 
filets en mer. Une pareille barque avec ses 
agres coute depuis bo jusqu'a 60 rixdalers, 
non compris les filets et la pension pour l'e- 
quipage, ce qui est d'autant plus considera- 
ble qu'aujourd'hui on emploie des barques 
tres - grandes et par consequent des equipages 
plus nombreux. 

Comme les endroits propres a la culture 
sont en petit nombre dans ces contrees , les 

corpus cinereum , antice punctis ocellaribus qpatuor, 
nigris. Clypeus dorsalis et corpus postice aftcnuatum, 

nigra. 
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habitans , pout en tirer autant de parti qu'il est 
possible, ont 1' attention de ne les laisser 
jamais en friche , et de les contraindre a pro- 
duire tous les ans en leur donnant beaucoup 
d'engrais. Cet engrais est , ou un terreau 
qu'on recueille entre les rochers dans des en- 
droits qu'on ne juge pas assez grands pour 
etre cultives , ou de l'algue qu'on met en tas 
et qu'on laisse pourrir avant de la repandre 
sur les champs ; on ne l'y met que quand les 
semailles sont faites. Le terreau au contraire 
est porte en hiver sur les champs , et arrange 
de maniere a former une nouvelle surface a 
mesure que les neiges fbndent. 

Le ble , l'avoine et l'orge , avoient la plus 
belle apparence cette annee ; mais comme ces 
grains , au moment ou je les vis , ne faisoient 
que monter en epis , ils etoient encore exposes 
a bien des accidens avant que d'atteindre 
leur maturite : un froid subit , qui n'est que 
trop frequent dans ces climats , peut en une 
seule nuit detruire les plus belles esperances. 

Les moyens de chauffage sont tres-rares sur 
ces cotes , et surtout sur les rochers qui s'ele- 
vent dans la mer : ceux-ci sont , comme je 
1'ai deja remarque , sans bois quelconque. On 
dit a la verite qu'on trouve quelques bouleaux 
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dans le fond des baies , mais le transport en 
est penible et couteux. On se sert generalement 
de la tourbe , qu'on trouve ici en assez grande 
quantite. On etoit precisement occupe a la 
tirer de terre dans different endroits. 

Le phalaris arundinace etoit tres-abon- 
dant dans les terres a avoine. 

Nous partimes pour Walderhog, qui est 
a deux milles d'lldere. Nous ne fimes ce 
chemin qu'avec bien de la peine ; nous etions 
obliges de nous tenir constamment pres de 
la cote, a cause du vent qui nous etoit con- 
traire. 

Nou| vimes partout sur les rochers les ha- 
bitans occupes a la coupe des foins. On se 
sert pour cet usage d'une faucille , a cause 
de l'inegalite du terrain, qui ne perm et pas 
d'employer la faux. II est vrai que cette 
maniere de faucher demande beaucoup plus 
de temps et de travail ; mais en revanche elle 
rend la recolte plus abondante , parce que les 
fo.ins sont coupes plus pres de terre , et qu'on 
ramasse egalement ceux qui se trouvent entre 
les pierres. 

La mer fourmilloit de cancer menas. Ce 
crustace vit de poissons et d'algues: j'en vis 
plusieurs qui etoient attaches a leur proie. 
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Walderhog tire son nom d'un grand amas 
de pierres qui se trouve dans son voisinage, 
et qui, a ce que Ton pretend, cache les cen- 
dres du roi Walder. L'endroit lui-meme 
est petit, et compose seulement de quelques 
maisbns , dont les habitans vivent de la peche 
et d'un petit commerce de ble, qu'ils font 
aVec d'autant plus de succes qu'il passe jour- 
nellement devant leur port beaucoup de na* 
vires qui vont ou qui viennent de Chnstian- 
sund et de Drontheim. II est probable que 
cet endroit , si chetif aujourd'hui , sera un 
jour une ville au moins aussi considerable 
que Christiansund, parce qu'il est plus pres 
de la mer , et beaucoup mieux situe pour la 
peche. 

Nous trouvames a Walderhog le sureau 
noir (sambucus nigra) , que nous n'avions pas 
remarque depuis long-temps ; il etoit en fleurs. 

Le senegon maritime (1) croissoit en abon- 
dance sur le rivage. Cette plante se distingue 
par ses feuilles radicales entieres; cependant 
tous les autres caracteres , ainsi que son 
apparence exterieure , prouvent assez que ce 
n'est qu'une variete du senegon jacobee. 



(r) Voyez Hudson, i'lor. Angl. 
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Nous visitames le soir le rivage, qui est 
tres^plat dans cette partie de la cote. La met 
etoit haute, ce qui nous donna peu d'espoir 
de faire des decouvertes. Cependant nous 
trouvames I'eponge dichotome , que nous re- 
connumes d'abord a ses rameaux nombreux : 
on l'avoit pechee dans les filets et jetee sur le 
rivage. Cette eponge est detestee des pe- 
cheurs, parce que, comme tous les coraux, 
elle dechire les filets. 

Le ligusticum scoticum , la pediculaire 
herissee, etla bartsia alpine, sont les plantes 
les plus rares qu'on trouve dans cette eontree. 

On rencontre en abondance dans les pres 
le rumex acetosa. On le coupe avec le foin , 
mais on Ven separe soigneusement , parce 
qu'il seche plus tard et plus difficilement, 
a cause de sa tige et de ses grandes feuilles. 
On le met secher sur des planches. Les 
bestiaux le mangent avec avidite. 

En nous promenant sur le rivage, nous 
vimes passer un navire charge de potasse, 
qui provenoit de differentes plantes qu'on 
avoit brulees. Quelques habitans de Walder- 
hog etoient furieux. On nous dit qu'ils se- 
toient concertes entr'eux pour porter leurs 
plaintes au gouvernement d'une innovation 
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qui , selon eux , eloignoit les poissons des 
cotes. 11 faut esperer que le gouvernement 
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envisagera differemment une operation qui ne 
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peut quetendre l'industrie nationale. 
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Le 3 Aout, le temps ne nous permettant 
pas de continuer notre route, nous retour- 






-J — = 


names au rivasre. 
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Nous y vimes beaucoup d'oniscus assimi- 
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lis courir sous les pierres : ils ressemblent 
assez aux oniscus asellus ; mais ils sont trois 
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fois plus petits, ont une couleur plus foncee, 
et point de styles. Peut-etre ne sont -ils que 
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les petits de Yoniscus ; oceanicus , et ne re- 








£oiveut-ils les styles qu'a leur derniere trans- 
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formation. Cette opinion est d'autant plus 
vraisemblable que j'en ai vu plusieurs qui 
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differoient entr'eux , et par la grandeur et par 
la couleur. 
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Je decouvris dans la crevasse d'un rocher 
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> une araignee d'une espece qui ne m'etoit 
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pas connue (l) : elle gardoit ses oeufs , et on 
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eut de la peine a les lui faire quitter. 








(i) Aranea scopulorum. Oculis senis approximatis, 
abdomine fusco: linea dorsali pinnata, alba. Media. 
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Caput nigrum, nitidum , immaculatum. Mandibular 
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magna?, atra; ; oculi tantum sex et valde approximati; 
abdomen acutum, fuscum ; linea dorsali pinnata, alba; 
pedes testacei, iasciis aliquot fuscis. 
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Un grand nombre d'hemerobes abdomina- 
les (1) avoient fait leur nid dans les vieux 
chassis de nos fenetres. 

Nous profitames de notre sejour pour visi- 
ter le tombeau du roi W alder, qui netoit 
qu'a une petite distance de nptre auberge. Ce 
tombeau est grand et rond ; les pierres dont; 
il est compose , et dont le nombre est im- 
mense, paroissent avoir ete retirees de la mer. 
Sa base est aujourd'hui couverte de terre ef 
revetue d'herbe; on en a ote beaucoup de 
pierres , croyant y trouver de grands tresors. 

Au pied de ce monument croissoit en abon- 
dance la poa alpina vivipare, ainsi que la 
festuca ovina vivipare. 

La madrepora vtrrucaria (a) se montroit 
souvent a nos regards sur fulva latissima. 

Le Ugusticum scoticum paroit se plaire 
beaucoup sur les rochers qui avoisinent Wal- 
derhog; il y etoit en abondance, et nous 
Trouvames sur ses feuilles une aphis, qui m'e- 
toit tout- a- fait inconnue (3). 

(l) Hemerobius abdominal is. Caput et thorax fusca, 
viridi -variegaia. Abdomen virescens , ano nigro. Alas 
hyalina; venis punctoque lateral! nigris. Pedes nigri. 

(») Madrepora verrrtcaria. Stella simplex , alba , 
plana. Discus parum elevatus, tubulosus; limbus ra- 
diatus , striatus. 

(3) Aphis ligustici. Nigra, antennis tibiisque ba» pallidis s 

V 






( 3o6 ) 

L'apres- diner nous nous rendimes a une 
grotte qui se trouve dans ces environs et 
dont on nous avoit raconte de grandes mer- 
veilles. Cette grotte est tres-belle, spacieus* 
et voutee : elle a environ vingt lachters de 
hauteur a son entree , et cinquante lachters 
dans toute sa profondeur ; elle se retrecit a 
mesure qu'on avance , et la voute , qui va 
en pente douce , touche la terre a son extre- 
mite. L'un de ses cotes consiste en granit, 
et l'autre, ainsi que la voute, en une pierre 
calcaire , grise et epaisse. On apergoit a« 
fond une petite ouverture ou on pent a 1 peine 
passer la tete , et qui, a ce que Ton pretend, 
communique a une seconde grotte , aussi 
vaste que la premiere. Cela est possible, car 
il n'est pas rare de trouver des cavernes a 
plusieurs compartimens dans les montagnes 
de pierre calcaire. Cette grotte a cela de 
particulier , quelle est seche en dedans et 
qu'on n'y trouve aucune cristallisation ; ce qui 
provient de sa vaste ouverture , qui permet 
a l'air d'y penetrer et d'y circuler librement. 



corpus magnum, nigrum, lateribus incrassatis, punc- 
tatis : cornicula stylo paullo longiora. Antenna longitu- 
dine fere corporis nigra:, basi pallida, articulo tamell 
primo crassiore, nigra. Vedes nigri , tibiis omnibus 
ultra medium pallidis. Femora asitica etiam pallida. 
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II est a croire quelle a servi autrefois de re- 
traite a des pirates , qui de la pouvoient ob- 
server tous les navires qui alloient et venoient 
le long de la cote. Aujourd'hui eile est le 
refuge des animaux , qui pendant l'hiver y 
viennent ehercher un abri. 

Avant d'arriver a cette grotte , nous traver- 
sames une vaste tourbiere dont on avoit ex- 
ploite une grande partie , et ensemence le reste 
en orge et en avoine ; ces grains paryissoient y 
fort bien venir. II est probable que cette 
tourbiere avoit ete plantee d'arbres , parce que 
j'y vis beaucoup de debris de pins et de hou- 
leaux qu'oii avoit retires avee les tourbes. 
Aujourd'hui elle est toute ttue. A l'entree de 
fa grotte , nous remarquames differentes plan-. 
tes , telles que Y asplenium adiantJaan nigrum^ 
le cralagus aria , le lonicera periclymenum , 
le lichen tristis (i) , le lichen miniaius, deu- 
sitts , sylvaticus. 

Le soir, le temps etant devenu calme, 
nous fumes a la peche; nous primes, outre 
le mort et d'autres poissons communs dans 
ces mers, le coitus scorpius(<i), le gadus cal- 



(i) Voyez Weber s Spicil. flor. Goett. plariche 5. 
\%) Cottus scorpius* Pinna D. 9, ii; P. i5; V. $i 
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larius (1) , le lophius piscatorius (2) , le 
salmo lacustris (3), le gadus pollachius (4), 
le labrus rupestris (5) , un gobius, dont 
je ne me rappelai pas d'avoir vfi la descrip- 
tion (6), et Yastacus varius (7). 



A. i a ; C. 1 4. Corpus supra fuscum , subtus maculis' 
orbiculatis albis. Pinna; fasciis albis nigrieciue alternis. 
Sternum acutum, prominens. In ventriculo inveni lapillos 
varios et integrum cancer Mzenas. 

(1) Gadus callarias. Pinna D. i5, ao, i5; P. 18; 
A. ao , 17 ; C. . . . Cirrhus in maxilla inferiori basi rufus, 
apicc albus; corpus variegatum , linea laterali curva, 
argenfea. 

(a) Lophius piscatorius. Corpus supra nigrum, sub- 
tus albidum. Caput maximum, corpore latius, aculea- 
tum cirrhis aliquot Secundum lineam longitudinalem, 
<juos in aqua erigit , captus vero recondit , ut vix appa- 
reant. Rictus amplus, dentibujs numerosis maxillaque 
inferiore majori. Pectus infiatum. In ventriculo inveni 
piseiculos insectaque aquatilia varia. 

{-£) Salmo lacustris. Corpus nigro-punctatum, sub- 
tus albidum. La lernsa salmonea s'attache aussi fre- 
quemmeiu a ce poisson. 

(4) Gadus pollachiusi Corpus lineis flavescentibus. 

(5) Labrus rupestris. Caput lineis cceruleis pictufn. 

(6) Gobius. Flavescens macula caudali nigra ; cor- 
pus parvum, caput obtusum , oculis magnis approxi- 
matis ccerulescentibus. Maxilla inferior obtusa longior. 
Corpus totum flavescens macula caudali utrinque atra- 
Pinna D. 7 , 1 a ; V. 10 ; P. ai ; A. II; C. 14. 

(7) Artacus varius. Antennis posticis bifidis, thoracis 
margine unidentato , rostro utrinque serrato , corpore 
variegato. 

Statura omnino A. Crangon ; at antennas tantum bi- 
fida; ; antics corpore longiores, rufa;, maculis quatuor 
albidis. Thorax laivis , cylindricus , supra oculos dente 
marginal!, valido , auctus. Rostrum porrectum, asceft? 
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On a etabli On fanal sur une petite hauteur 
pres de Walderhog a l'entree du Golfe; il n'est 
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gueres eleve et ne paroit pas meme d'une 








grande utilite , parce que les navires qui vont 
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et viennent sur cette cote, trouvent partout 
un bon mouillage. 
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Le 4 A out nous nous rendimes a Wo/den , 
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qui est a 6 milles de Walderhog. Le temps 
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ne nous etoit gueres favorable ; mais en re- 
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vanche les rochers, dont la vue sombre et 
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monotone nous avoit jusques-ld fatigues, 
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commencoient a avoir un aspect plus riant. 
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Nous y remarqudmes non-seulement plus de 
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verdure , mais nous decouvrimes aussi de 
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distance en distance des buissons et des ar- 
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bustes , qui animoient le tableau. 
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On nous montra sur plusieurs des rochers 
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des huttes , tristes restes d'un elablissement 
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qu'un certain docteur Erichsen avoit eu la 
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pretention de former dans ces contrees. Cet 








homme s'etoit mis dans la tete de fabriquer 
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du salpetre d'algues et de poissons pourris. 








11 avoit emprunte de fortes sommes et fait 
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construire une grande quantite de huttes, 








dens , supra infraque seiratura ,. apice fissum. Abdo- 
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men cinereum , fasciis pluriinis obliquis , rufis. Cauda 
foliolis quinque , interrnedio subulato , acuto. 


M 


EE~ LT) 








— — ^F 
= — CO 

EE — Cxi 






_^__^_^^^ M ^^^^^_^^^^_^^^^^_^^^^^^^_^__^_^^^^^^^ — ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_ 


— ' ' 












= u 


err 


l '. 


2 3 / 


1 5 6 7 8 9 10 11 12 


13 








( 3io ) 
sot la Cote , et stir les rochers ; il comptoit 
faire donner les premiers applets aux mate- 
riaux qui devoient fournir le salpetre. Mais 
tous ses efforts fnrent vains ; il n'obtint point 
de salpetre , et il fut oblige d'abandonner l'en- 
treprise. II est vraiment facheux de voir le 
public donner toute sa confiance a des char- 
latans qui le trompent , et , lorsque la fraude 
est decouverte , devenir pour long -temps 
mefiant envers ceux qui ont les moyens de 
s'occuper reellement de son bonheur. 

Le 5 Aout, j'eus le plaisir de faire la con- 
noissance du pasteur Slrcem, que j'ai eu sou^ 
vent occasion de citer dans cet ouvrage et qui 
jouit d'une reputation iustement meritee par 
ses savans ecrits , et surtout par sa description 
du Sundmcer. II est un des premiers qui ait 
etudie les productions de son pays, et je con- 
nois peu de naturalistes dont les observations 
meritent le meme degre" de confiance; elles 
portent toutes l'empreinte d'un esprit mur, 
penetre de la grandeur de Dieu , et qui n'est 
si infatigable dans la recherche de ses ou-- 
vrages que pour mieux en sentir la perfec- 
tion. II eut la bonte de me montrer plu- 
sieurs productions tres-rares de ces contrees, 
entr'autres un alcyonium recouvert d'un ma- 
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drepore per/ore , et dont on n'a encore donne 
aucune description ( i ) ; plusieurs pagurus 
rugosus ( 2 ) , qu'on avoit trouves attaches sur 
cet alcyonium , et dont je ne me rappelois 
pas avoir vn un seul depuis mon voyage 
sur les cotes de la mediterranee , ou ils 
existent trois fois plus grands que ceux du 
pasteurj un petit gammarus , qui metoit tout- 
a-fait inconnu (3); un pulex cancri-for- 
mis{/£); le cancer medusarum (5) ; un go- 

(l) Alcyonium coriaceum. Poris prominentibus , pe- 
dunculatis , cylindricis , octovalvibus. Substantia co- 
riacea, spongiosa , alba, tegens madreporam emittensque 
ramulos, leretes , erectos, Spithamajos, tectos papillis 
magnis, elevatis , pedunculatis , cylindricis, octovalvi- 
bus caulicuiis linearibus obtusis, conniventibus. 

(a) Pagurus rugosus. Antennas antica: ,' setaces , 
corpore longiores. Kostrum tridens , dentibus subulatis , 
acutis, inlermedio majori. Ad basin piasterea dentes 
«Juo minores , elevati, acuti. Thorax rugis transversis 
lsevibus exaratus , antice utrinque spinis acutis ciliatus. 
Abdomen incurvum, cauda foliolis quatuor brevibus 
obtusis ; manus filiformes brachiis spinosis. Pedes sex 
antici acuti, postici breves, incurvi, filiformes* Color 
albidus ; oculis testaceis. 

(3) Gammarus medusarum. Manibus quatuor mo- 
nodactylis , capite obtusissimo. 

(4) Pulex cancriformis. Voyez Stream, Sundm. tab. 
l> fig. 12, 13. 

(5) Cancer medusarum. Antennis brevissimis, capite 
latiore. Voyez Miiller, Zool. Dan. iSS, 2^55. 

Corpus parvum , incurvum , antice obtusissimum. An- 
tenna? quatuor brevissimaj , filiformes, simplices. Ab- 
domen postice attenuatum. Cauda filiolis quatuor bifidis. 
Pedes septem parvi , breves. Natatorn utrinque tres. 
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bius lozo, qu'on avoit pris dans le filet (1). 

lime montra aussi un callionymus lyra, 
qui est frequent dans ces mers(2); mais il 
me le fit voir desseche , ce qui m'empecha 
de le bien examiner. Ce poisson s'eleve hors 
del'eau, quand il est poursuivi, et voltige 
a 1'aide de sa nageoire dorsale , qui est tres- 
large. 

Le pasteur-Strcem attribue aux yeux des 
aats ( astacus harengum), qui contiennent 
une liqueur d'un rouge fonce, les excremens 
rouges que les harengs rendent quand on les 
presse , et dont il a ete question plus haut. 

II me fit voir aussi lechantillon d'une 
concretion de trois animaux differens, qui 
est assez frequente dans ces contrees. On y 
trouve souvent la coquille du turbo Utloreus 
entiere , sans etre entamee en apparence, 
et si bien fermee qu'on ne la disjoint qu'avec 
peine ; autour d'elle est enlacee la medusa 
palliata (3) avec ses tentacules nombreux, 

{i) Gobius iozo. Caput obtusum , supra cute laxa, 
fusca tectum. Pinnarum dorsalium radii piimi longiores, 
apice atri. Corpus pallidum ^innis imprimis caudalibus 
nigri;. • 

(2) Callionymus lyra. Voyez Miiller , Zool. Dan. tab. 1 8. 

(3) Medusa palliata, Os centrale in ipso orilicio 
tests; reconditum exserit tenta'cula plurima, elongata , 
capillaria ; superficies lavis punctis. violacco-coccincis, 



cm 



2 3 



10 11 12 13 14 



( 3i3) 
et en dedans se trouve le pagurus Dioge- 
nes (1), qui ressemble parfaitement au pagurus 
ordinaire, excepte qu'il est plus grand. 

Les autres objets qui ont fixe mon atten- 
tion , sont : le bombyx populi (q) 5 V ichneumon 
dentatus (3) ; le lymexilon dennestoid.es (4) ; 
la larve du bombyx dromedarius (5); celle 



numerosis. Discus fuscus, limbus albidus , integenimus. 
Tenfacula plurima , brevia , lineaiia , retiactilia , viola- 
cea e superficie dorsi exserit. 

(1) Voyez Muller, Zool. Dan. prodr. 233, 28a5. 
Bohadsch, tab. XI, fig. 1. 
Stram , Sundm. I, p. 164. 

(a) Bombyz: populi. Alis incumbentibus griseo - ni- 
tidis, striga postica punctorum nigrorum. 

Media: Antenna; pectinate. Corpus giiseum, in me- 
dio al£e macula venifoimis pallida et postice striga fere 
cbsoleta , e punctis tribus aut quatuor nigris. 

Larva viridis. Capite nigro , macuiato , inter folia duo 
approximate filis juncta. 

(3) Ichneumon dentatus. Niger fiavo Eiaculatus, 
Scutello bispiiioso flavo , ano bidentate. 

Magnus: Caput nigrum, fronte flava. Antennas supra 
nigra; , subtus flava;. Thorax niger punctis quatuor. 
ante alas et duobus ante squtellum flavis. Scutellum 
nigrum apice fiavum , spinis duobus prominentibus. 
Abdomen cylindiicum , nigrum. Segmentorum margini- 
tus flavis. Anus bidentatus. Pedes flavi femoribus pos> 
ticis intus nigris. 

(4) Lymexylon dermestoides. Abdomen nigrum apice 
testaceum. 

(5) Larva bombycis dromedarii. Flava gibberibus dor- 
salilius quatuor, cauda rufa. Simillima larva?. Bombycis .. . 
ziczac. 
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de Xelaler mesomele ( l ) , qu'on trouve sous 
terre dans du bois pourri. 

Lb bunium bulbocastanum esttres-com- 
mun dans ce canton ; ses racines noueuses 
sont tres-profondes et petites , ce qui les rend 
tres-diffieiles a arracher. Les enfans seuls les 



mangent. 



On trouve egalement sur tous les rochers de 
la Norwege V arbutus uva ursi. II y a quelque 
temps qu'on a commence a la recueillir et a 
1' employer a l'usage des tanneries , surtout a 
celle du maroquin qui se fabrique a Bergen. 

Nous firnes avec M. Stroem une excursion 
sur les rochers qui avoisinent sa maison : nous 
y cueillimes quelques plantes assez rares , telles 
que Xophrys cor data , le satyrium ripens, la 
jungermanne alpine, Yhypman undulatum, 
le lichen fungiforme , le lichen sanguinarius , 
le lichen aphlosus sans aphtes, la junger- 
manne rupeslris, le sonchus alpinus , le j un- 
cus alpinus mqximus. 

Nous trouvames sous les pierres , le pha- 
langium bimaculatum; il etoit tout noir, avec 

(i) Larva elaleris mesomeli, Hexapoda , filiformis, 
testacea , cruslacea cauda supra scutata, scuti lateribus 
spinosis, subtus tuberculo miico , pediformi , quo cor- 
poris posterior pars sublevatur. 

Strcem. in actis Nidrosiensibus , torn. VI. 
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deux points blancs sur la partie inferieure 
de l'abdomen; c'est le meme que celui que 
Miiller, dans sa Zool. Dan. 2297, appelle 
phalangium lugubre. 

La lepre connue dans ce pays sous le nom 
de spedalskhed , est communement attribute 
mgordius marinus qui se trouve dans tousles 
poissons. M. Stroem ne partage pas cette opi- 
nion ; il est plutot d'avis de regarder cette 
maladie comme une suite du froid et de l'hu- 
rnidite a laquelle les habitans de ces cotes sont 
continuellement exposes par leur etat de pe- 
cheurs, et a la mauvaise nourriture qu'ils 
prennent , laquelle consiste presqu'unique- 
ment en poissons gras , qu'ils mangent sans 
pain et sans boire d'eau -de - vie. Aussi com- 
mence-t-elle toujours par l'enfiure des jambes. 
Elle precede les tubercules, qui finissent par 
couvrir tout le corps du malade. M. Strcem , 
qui a traite plusieurs personnes atteintes de 
ce roal, s'est servi avec beaucoup de succes 
du trifolium fibrinum. 

J'ai decouvert a une petite distance du rivage 
une couche d'argile que Lirrne appelle tal- 
queuse. On essayeroit peut-etre avec succes 
d'en preparer une terre cuite quiresistatau feu. 

Le soir nous fumes a la peche ; nous pri- 
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mes , outre le gains virens et le gadus polla- 
chius, le gadus eglefinus (l), le gasterosteus 
spinachus{<x) , le callionymus dracunculus (3) , 
et le trigla hirundo (4). 

Nous comptions partir de Wolden le 6 Aout, 
mais le mauvais temps et les vents contraires 
y mirent obstacle. Jamais contre - temps ne 
m'a fait moins de peine que celuUla. 

Ce canton a ete un des plus riches de toute 
la Norwege , tant que la peche a ete abon- 
dante. Sa population s'etoit considerable- 
meut accrue tant par 1'usage qui existoit et 
qui existe encore parmi les habitans , de par- 
tager les terres en portions egales entre leurs 
enfans , que par l'affluence journaliere de 
nouveaux botes qui venoient s'y fixer. Tous 
prosperoient , tous se nourrissoient d'une 
peche que l'abondance du poisson rendoit 



(1) Gaclus egUfinus, Macula nigra in latere sinistrq. 
(a) Gasterosteus spinachus. Acuieus arcuatus ante 
pinnam an a! em. 

(3) Callionymus dracunculus, Miiller , Zool. Dan. tab. 
90. Pinna D. 4, n ; P. 20 ; V. 5 ; A. 10; C. 10. 

Caput planum, oculis magnis, approximatis , nigris , 
iride aurea. Ad latera capitis utrinque spina porrecu 
apice tridentata. Kadius primus pinna; prima; doisalis 
longissimus. Pinna ventralis pectorali fere adnata. Pinna, 
dorsalis in fossula reconditur. 

(4) Trigla hirundo. Linea dorsalis duplex, elevata, 
serrata. 
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immense. Si cette ressource n'est pas anean- 
tie aujourd'hui, elle est du moins tres-dimi- 
nuee. Les poissons se sont eloignes de la 
cote 3 pour les atteindre, il faut s'avancer a 
plus de huit milles dans la mer, avec des 
barques plus grandes et des armemens plus 
couteux : de la vient l'impossibilite , pour les 
habitans moins aises , de faire la peche pour 
leur propre compte , comme ils la faisoient 
autrefois. A cela out succede plusieurs annees 
d'une sterilite consecutive, qui ont occasione 
de frequens achats de ble, et par consequent, 
une plus grande sortie de numeraire a l'e- 
tranger. II est vrai que le poisson a beaucoup 
rencheri depuis , et qu'on pourroit regarder 
ce rencberissement comme une sorte de com- 
pensation des pertes qu'on a eprouvees et 
qu'on eprouve encore •> mais malheureuse- 
ment cet avantage n'est qu'apparent et meme 
nul , si on considere que les objets necessaires 
a la peche, et surtout le chanvre, ont suivi 
dans leur prix la meme progression que le 
poisson. II existe done toujours un deficit 
reel , et ce deficit existera aussi long-temps que 
la peche ne sera pas redevenue plus heureuse. 
Le pasteur Strcem eut la bonte de nous 
montrer une dissertation sur le hucclnus ca- 
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pi litis , qu'il compte faire inserer dans les 
memoires de la societe de Coppenhague : il 
y prouVe , d'apres des experiences reiterees , 
que ce buccin ne tire sa subsistance que du 
lepas balanoides, qu'il creuse avec sa langue; 
que ce que Linne avoit appele V hydra tri- 
ticea , n'etoit autre chose que le petit de ce 
coquillage, et enfin que c'est des humeurs 
qu'on trouve dans son uterus qu'on prepa- 
roit la couleur pourpre. II seroit a souhaiter 
que cet habile et heureux observateur exa- 
minat avec le meme soin les autres coquilla- 
ges, et surtout lespatelles: ses recherches ne 
pourroient c]u'enrichir les connoissances na- 
turelles. 

Le himbricus drrhosus (1) se rencontre 
frequemment. sur le rivage , ou il est cache 
sous les pierres : il a les mouvemens extre- 
mement Ients , et paroit etre a moitie pourri. 
Je le regard© comme Une nereis , et suis tente 
de prendre les cirrhi pour ses petits, qui de- 
vorent leur propre mere. Cependant je n'ose 
.rien affirmer la-dessus; il faut attendre que 
des observations ulterieures fixent nos idees a 
cet egard. 

m* ■'- . i n ' ^— ' ' ' '"' " ' " ' ' " - " ' ' "* 

(i) Slrcsm. Act. Hafn. tomX; Act. Nidros. 4, tab. i5, 
fig. I. 
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M. Stroem nous fit part d'une observation 
qu'il a souvent eu occasion de faire ; il a re- 
marque que la larve de la noctua fuligmom 
je trouvoit dans de certains hivers en grande 
quantite sur la neige , et que son apparition 
etoit constamment suivie dun ete humide et 
infertile. 

La muscicapa atricapilia (i) avoit fait son 
nid dans une chambre a coucher qui n'etoit 
pas habitee. 

J ai remarque dans une de nos promenades 
un tenthredo tristis (2) , la motacilla ieuco- 
mela (3) et la motacilla atricapilia (4). 

Le cornus suecica est abondant dans cette 



(l) Muscicapa atricapilia. Rostrum apice emarsdna- 
tura minima. Mandibula superior obtusiuscula, infen 
acuta. Corpus supra nigrum , subtus niveum. Capistrum 
mi et alarum speculum alba. Pedes tetradactyli, ungui- 
bus acutis , incurvis. 

(3) Tenthredo tristir. Antennis clavatis luteis nigra, 
alis apice fuscis. 

Statura omnino T. Vitelline , at paulo major. Antenna? 
clavata;, tots luteaj. Corpus villosum , nigrum, macuiis 
aliquot ferrugineis , obsoletis. Ala: albida: , nurgine 
postico nigro. Pedes nigri piantis flavis. Femora mania 
omnino inermia. 

Larva viridis. tinea dorsali azurea , atra Juteacjue 
fimbriata. 

(3) Motacilla Icucomela. Act. Nidros. torn. V, Mid- 
ler Zool. Dan. 268. ' 

(4) Motacilla atricapilia. Linn. Faun. Suec. tab, X, 
fig. a 5 6. 
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contree: ses baies rouges lui donnent ime 
belle apparence ; elles sont bonnes a manger , 
mais farineuses et presque sans gout. • 

M. Stroem nous montra une gravure de la 
larve du staphylinus murinus ( 1) ; elle paroi- 
tra dans 3e prochain volume des rnemoires 
de la societe royale de Copenhague. 

Pendant tous le temps de notre sejour 
a Wolden , la sitta europ&a n'a cesse de vol- 
tiger autour de notre maison ; elle se tient 
ordinairement sur le sommet des mantagnes 
et dans 1'interieur du pays. Sa presence sur 
la cote annonce toujours un temps humide 
et orageux. * 

Le pycnogonum littorale est abondant sur 
cette cote. II se trouve dans la Zoologia Dan. 
de M. Miiller , sous la double denomination 
de phalangium pycnogonum, p. 192, 2296, 
et de phalangium balenarum, p. 192, 2295. 

On se sert ici du bolet subereux pom- 
preserver de la rouille les couteaux et autres 
outils de fer, en les enfongant dans sa sub- 
stance interieure. 

La potentille anserine abonde sur le bord 

(1) Larva staphylini murini. larva hexapoda , nuda-, 
pallida, capite segmentisque tribus anterioribus brunneis. 
Cauda setis duabus articulatis snbtusque tuberculo cylin- 
diico,- lubuloso, pediformi. 
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de la mer; bien des personnes en mangent 
la racine en guise de panais , dont elle a tout- 
a-feit le gout; elle est plus petite, ce qui fait 
quelle est moins aisee a cueillir et a nettoyer. 

Dans une grande disette de foin ou dautre 
nourriture ordinaire, on donneaux bestiaux 
l'ecorce du sorbus aucuparius, en la coupant 
en petites tranches. 

Le 7 Aout etoit destine pour notre depart. 
Avant de nous mettre en route , j'eus le plai- 
sir de rencontrer un alcyonium dune struc- 
ture remarquable; on le trouve assez fre- 
quemment sur ce rivage, ou il est jete par la 
mer. Cetoit le raeme que celui que Miiller, 
dans sa 7j>oL Dan, 3o8o, et lepasteur Stroem, 
Sundm.-p. 1487, appellent alcyonium cranium. 
II est grand , tamot rond , tantot ovale ; son 
mterieur est compose de fibres longues et 
fortes, qui ressemblent presque a des cheveux ; 
sa surface est couverte d'une espece d'ecorce 
inegale , molle et semblable a de la bourre. 
II est tout blanc quand il est frais , et a l'air 
d'un crane , ce qui lui a fait donner le nom 
de cranium. M. Miiller le qualifie de setosum , 
quoiqtj'exterieurement on n'y voie aucune 
soie ; il a voulu parler apparemment de sa 
substance interieure. 

X 
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La maison du pasteur Stroem est dans une 
des plus belles situations que j'aie vues depuis 
long-temps : elle est environnee de toutes 
parts de rochers hauts et escarpes , et placee a 
l'entreed'unevalleepeuetendue, mais Fertile 
et ombragee darbres, et sur le bord dun 
petit detroit qui ajoute a la beaute du site. 
Derriere la maison est encore un lac assez 
considerable , borde de tous cotes de inaisons 
et de champs cultives. Les arbres qui sont 
dans le voisinage sont de peu d'importance; ce 
sont tous des bois blancs , et par consequent 
sans aucun rapport : neanmoins ils contribuent 
beaucoup a l'agrement du lieu par leur ver- 
dure et la fraicheur de leur ombre. 

On voit cont'muellement des alcees appro- 
cher tres-pres du rivage ; elles sont quelque- 
fois si peu farouches qu'on les tue a coups de 
rames : on ne les mange pas ; mais on fait 
grand cas de leur plumage. 

La festuca ovina est aussi commune dans 
ces lieux; elle est presque toujours vivipare. 
Nous quittames enfin Wolden et nous pri- 
mes le chemin de ^'c//en passant le detroit 
qui separe le Sundmcer du continent , et en 
remontant la riviere de Stapssd. Nous pre- 
ferumes ce chemin par terre, quoiqu'il fut 
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plus long et plus penible; mais la mer etoit 
sLgrosse qu'il nous eut ete impossible de 
doubler le cap deStadshook. On compte un 
mille de Wolden a Kiell. 

Nous ne nous arretames pas a ce dernier 
endroit ; et nous continuames aussit6t notre 
route pour Birhdal, ce qui faisoit encore 
le trajet d'un demi-mille. Nous eumes a pas- 
ser successivement trois lacs , a travers lesquels 
coule le Stapswd. A chacun de ces lacs nous 
etions obliges de descendre a terre et d'aJler a 
pied jusqu'au suivant, a cause des cataractes 
et des bas-fonds qui se trouvent frequem- 
ment dans k riviere et qui en rendent la na- 
vigation impraticable ; quelquefois meme il 
fallut charger la barque sur nos epaules et la 
porter a une grande distance , ce qui rendoit 
notre voyage tres - desagreable. Le Stapssed , 
et les lacs qu'il traverse , sont bordes de tons' 
cotes de rochers haut et esCarpes, sur lesquels 
cependant on decouvre des arbres et des 
buissons en grande quantitej leur pente est 
partout creusee en forme de veines et de ca- 
naux, occasiones par lecoulement des eaux 
qui se precipitent de leur sommet. Souvent 
des masses considerables s en detachent et en- 
trainent on ecrasent tout ce qu'elles rencon- 
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trent dans leur chute rapide. Ces sortes d'a- 
valanges ont surtout lieu apres la fonte des 
neiges et lorsque le degel est accompagne de 
fortes pluies. 

On trouve beaucoup de saumons dans les 
lacs etla riviere; mais iis sont difficiles a pren- 
dre , a cause de l'inegalite du fond de celle- 
ci et de la profondeur des autres. 

J'ai decouvert sur un des rochers dont je 
viens de parler deux especes de phalangium , 
que je n'avois pas encore vus : je donnerai 
a fun le nom de phalangium diadema (i), 
a 1 'autre , celui de phalangium Morio (2). Sur 
ce dernier se trouvoit un acarus (3) qui avoit 

(1) Phalangium diaderna. Thoracis tuberculo dor- 
sali elevato , spinoso. 

Statura omnino Ph. Opitianis , corpus ovatutti , griseum 
dorso fusco. Thorax antice cingitur linea nivea. Palpo- 
irura articulus secundus inlerne dente valido armatus. 
Thorax antice tuberculo magno , elevato apice clavato, 
spinoso. Oculi quatuor, duo ad basin tuberculi, duo 
xnajores nitidi ad apicem. Thoracis margo parum $pino- 
sus. Pedes octo elongati , fusci , geniculis spinosis an- 
liulisque albis. 

Voyez Act. Hafn. pag. 583, P 1 - 6; et MuUer Zoq1, 
Dan. add. 192, ou il est appele Ph. coronatum. 

(a) Phalangium morio. Corpore ovato atro , subtus 
pedumque basi pallidis. 

Statura Ph. Opilionis, at duplo fere majori. Palpi 
atri. Mandibulae chelifers , pallida;. Corpus supra 
atrum , linea laterali undata pallidiori, subtus album. 
Pedes valde elongati, scabri, atri, basi pallidi. 

(3) Acarus ovalis , coccineus , pedibus fuscis. Cor- 



cm 



9 10 11 12 13 14 



(3,5 ) 
tellement enfonce sa trompe dans le corps 
de l'animal , qu'il ne paroissoit qu'un petit 



grain rouge. 



Birkedal (vallee des baukaux) tire son nom 
de quelques touffes de bouleaux , places dans 
son voisinage, mais qui sont de peu d'im- 
portance. 

De Birkedal a Lalen , on fait deux milles 
en franchissant une montagne escarpee, sur 
laquelle on rencontre quelques bouleaux 
epars. Le chemin est extremement difficile , a 
cause des pierres qui fencombrent ; les pie- 
tons ont beaucoup de peine a le faire , et en- 
core plus les chevaux , dont on se sert com- 
munement pour passer d'un endroit a 1'autre. 
lis sont petits , et on les monte sur une selle 
de bois, sans etriers, ou bien les pieds sus- 
pendus dans un nceud coulant , forme dune 
simple corde. La ! marche se fait tres-lente- 
ment, et on a le temps de ressentir plus 
d'une incommodite. Toute la contree est in~ 
habitee ; on n'y voit que quelques abris isoles 
pour les bestiaux qui sont au paturage. 

Le sommet de la montagne sert de demar- 
cation entre le Sundrncer et le Nordfiord. 



pus totum ovatum, leve, coccineum, nitidum. Pedes 
et antenna: obscuriores , rostrum subulatum, breve. 
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La Itemtlla mesenteriformis WeBeRI se fai- 
soit souvent remarquer sur les branches a 
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moitie pourries des bouleaux. 

* 




^^^H 


Cette annee a ete riche en foins : ils etoient 
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coupes dans la plupart des endroits ou nous 






avons passe ; rnais des pluies qui ont tombe 






depuis, en ont empeche la rentree , et ils ont 
pourri sur les pres. On avoit a la verite 
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essay 6 de les secher par le moyen de ce 
qu'on appelle dans ce pays hescher , des 
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especes dechelles auxquelles ils sont suspend 








dus; mais tout fut inutile. 
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Notre projet etoit de quitter aussitot Loeken 
et de continuer notre route par mer, d'au- 






tant plus que c'etoit le premier beau jour 






depuis que nous avions quitte Drontheim: 
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cependant le manque de matelots nous for- 
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ga d'y rester jusqu'au lendemain g Aout. 
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Les jardins de cet endroit nous firent 






apercevoir que nous commencions a nous 
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eloigner du nord , et a entrer dans des cli- 
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mats moins rigoureux. Nous remarquames 
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que toutes les especes de fruits et de legumes 
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y etoient beaux et abondans ; un vallon char- 
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mant, d'ou Ton decouvre le golfe, ajoute a 






l'agrement du lieu. 
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Les habitans de Loeken et des environs som 
tres-laborieux; mais leur activity nuit a leur 
bonheur , en les detoumant des seuls travaux 
auxquels leur situation les appelle, ceux de 
l'agriculture et de la peche. Chaque habitant 
est a la fois tailleur, cordonnier, marechal , 
menuisier et meunier, car il n'y a pas une 
seule maison dans tout le canton qui n'ait son 
moulin pour rnoudre le peu de ble qu'il faut 
pour sa consommation. Cette mauvaise habi- 
tude , ou plutot cette economie irrefl^ohie, 
tire son origine du prejuge ou sont les habitaiis 
qu'ils n'auroient jamais assez d'argent pour 
fairefaire ces choses par d'autres. Cependant ils 
ne s'apercoivent pas qu'en s'appliquant a pltf- 
sieurs metiers a la fo'vs , il est impossible de 
ne pas faire une tres-mauvaise besogne , et 
que faute d'habitude et d'adresse on perd' un 
temps precieux , qu''6n pourroit employer a 
d'autres travaux plus lucratifs. 

Les bles de cette annee etoient dans un 

tres-mauvais etat; a peine voyoit-on dans les 

champs quelques epis maigres s'elever sur 

des tiges foibles et courtes : les mauvaises 

. semailles en etoient la cause. 

De grands tas de tourbes se presentment 
. partout a nos regards ; elles wtoient ainsi gar- 
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-^B dees ponr servir de fumier l'anne'e prochame; 
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On les retire, dans ce pays, des lieux bas et 




^eH humides, de fondriei'es et de canaux qu'on 


Cn— ^H creuse pour dormer de l'ecoulement aux eaux. 
_^^H | I.., 
=BJ Les plantes que j'ai remarquees le plus sou- 
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vent sur les rochets voisins de Loeken , etoient 
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la silene rupestris , le cornus suecica, Yem- 






petrum nigrum, dontlesbaies noiressont plei- 
lies de jus, mais tres - astringentes et d'un gout 
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desagreable , de sorte qu'elles ne sont gueres 




>x> — — Bl 


bonnes a manger , et enfin la paris quadrifo- 
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lia , dont les baies sont reputees veneneuses. 
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Dans le regne animal , je ne citerai pour 
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le moment qu'une coccinella 12 - punctata (1), 




et un acarus sanguisugus (2) , dont la piqure 
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rn'a cause une demangeaison de peu de duree , 
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mais insupportable. 
. Le riyage est tres -plat dans ces environs , 
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et convert, d'un sable-fin: nous y fimes une 
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(1) Coccinella 1 s -punctata. Thorax albus, punctis 
quinque baseos nigris. Elytra rufa margine flavo punc- 
tisque sex nigris. 1. 3. s. Corpus nigrum, pedes Havi. 

(a) Acarus sanguisugus, Niger, abdomine ferrugi- 
neo , antennis clavatis. 
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, Caput parvum, subcordatum, atrum , nitidum. Hau- 
stellum breve, subulatum , arete antennis includitur. 
Antenna; longitudine haustelli articulo ultimo majori , 
erassiori, ovato. Thorax ater, margine albo , postice ro- 
tundatus. Abdomen ovatum, Ieve acutum, ferrugineum. 
Pedes octo nigri, anterioribus paulo longioribus. 
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townee dans Fapres-diner; nos deconvertes 
se bornerent a un cancer scorpio (i) et un 
cimex a-punctatus (q). 

La.jontina.Us antipyretica croissoit en abon- 
dance dans des endroits bas et marecageux; 
elle etoit en fleur. 

J ai deja fait mention de la maniere dont 
on pourvoit dans la Norwege a la conserva- 
tion des filets, et surtoutdurtoc?, dontl'usage 
est devenu general. Outre l'emploi du gou- 
dron , les habitans de Loeken ont invente un 
autre moyen presqu'aussi sur que le premier; 
lis l'appellent Barken, et ce moyen consiste 
a tremper pendant quinze jours les filets dans 

(i) Cancer scorpio. Thorace pubescente, spinis qua- 
tuoi erectis, pedibus anticis longissimis. Statura et 
summa affinitas C. Phalangii, at minor. Rostrum breve, 
obtusum , tricuspidatum : dentibus asqualibus , altero 
subtus vix breviore. Antenna; quatuor breves hujus ge- 
neris. Spina pone oculos erecta , valida. Testa ascen- 
dens , subpubescens, spinis quatuor erectis, vaiidis , dua- 
bus dorsaiibus majoribus, Cauda sub abdomine inflexa , 
ovata, Ievis. Manus breves, filiformes, leves, primi 
paris longissimi. Color rufus, pedibus albo punctatis. 

(2) Cimex 2 -punctatus. Oblongus, viridis, thorace 
bipunctato , elytris pallidioribus : puncto apicis flavo. 

Nimis affinis C. Campestri. Caput et thorax viridia, 
punctis duobus dorsaiibus nigris in medio thoracis. 
Elytra pallidiora , macula fere obsoleta, ferruginea, qua? 
apice elytrum puncto flavo terminat. Abdomen supra 
"nigrum. 

Feminz omnino absque macula ferruginea elytrorura. 
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de l'eau froide , en les placant entre des ecor- 
ces d'arbres rangees par couches : lecorce du 










chene et celle du bouleau y sont employees 
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de preference ; celles de l'aune et du peuplier 
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sont reputees moins bonnes. Les filets ob- 






tiennent en effet par ce moyen line plus 
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grande solidite , mais il faut renouveler cette 








operation chaque annee. 
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A notre arrivee a Loeken , nous trouvames 
les habitans occupes a recueillir les feuilles de 
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differens arbres qu'ils conservent pour les don- 
ner a manger aux bestiaux pendant l'hiver. 
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Cette precaution m'a paru bien sage dans un 








pays ou les prairies sont rares, et ou la 
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peche est trop negligee pour offrir les memes 








ressources que dans les contrees qtie je viens 
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de parcourir et dont j'ai rendu compte plus 






haut. On choisit de preference les feuilles 
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de l'orme , du peuplier et du sorbier des 
oiseaux; les feuilles du bouleau sont moins 
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bonnes , celles du genievre ne sont donnees 
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qu'aux betes a laine ; les feuilles de l'aune 
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sont rejetees par tous les aniraaux. 
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Nous partimes de Lceken le 9 Aout , et nous 
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dingeames notre course vers Dalvigen , mais 
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avec tant de difficulte , a cause des flots et 
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memejour, quoiqu'il ne soit gueres qn'attn 
mille et demi du pi-emier endroit. Nous 
f imes cette route en traversant une partie du 
Nordfiord, golfe tres-vaste, qui avance envi- 
ron dix milles dans les terres , et qui forme 
plusieurs autres petites baies tres-commodes. 
Ses bords offrent en differens endroits des 
vues agreables et riantes. 

Nous trouvames a Dalvigen le pasteur 
Krog , qui est encore un de ces dignes ecclesias- 
tiques du Nord , dont les principaux soins 
sont diriges a connoitre leur pays et les pro- 
ductions qu'on y trouve. Nous attendons de 
lui une description detaillee du Nordfiord avec 
une carte speciale de ce golfe; cet ouvrage 
est deja sous presse , et doit etre publie sous 
peu. II seroit a soubaiter que de pareilles car- 
tes speciales nous fussent donnees par d'autres 
savans, pour chaque canton; ce seroit le vrai 
moyen d'avoir une carte generate bien exacte 
de ce pays trop peu connu. 

On nous montra un anas erythropus, 
qu'on avoit tue sur le bord du golfe; il s'ac- 
cordoit parfaitement avec la description que 
Linnens en a donnee ; seulement il avoit le 
bee et les pieds noirs. 

M Krog nous fit aussi voir une Penna* 
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Z«/e ( l ) tres - belle et qui m'etoit tout-a-fait 






inconnue; on l'avoit pechee avec la ligne dans 


Cn — = 




un endroit assez profond. 






Nous vimes encore chez lui deux plantes 
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remarquables , la lychnis alpina et Xosmunda 
crispa. 
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dans une annee ou la petite verole etoit ex- 
tremement dangereuse; tous l'ont supportee, 
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laisse pas que d'avoir encore a lutter contre les 
memes prejuges qui se sont opposes a ses pre- 
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de leurs folles erreurs. 11 n'arrive aucun eve- 
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(l) Pennatula quadrangularis , stirpe quadrangulo 
longissimo. Stirps longiludine duarum ulnamm, tots 
quadrangula, setacea. Osculaparva, erecta, stipitata cy- 
lindrica , tubulosa, decidua. Latera et silperiorem su- 
perficiem rachidis tegunt. Subtus vero rachis nuda ; 
basis in viventi dicebatur vesiculosa , rotundata, sanguine 
repleta, nunc vero coriacea, compressa foramine concavo, 
fornicato. 
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autrefois on lui attribuoit l'invasion des Sue- 
dois, aujourd'hui c'est le decroissement de 
la peche et l'eloignement des poissons de la 
cote. A ces idees extra vagantes ils joignent 
encore celle de croire que l'inoculation ne 
preserve pas de la petite verole naturelle. 

La pleuresie est la maladie la plus commune 
sur ces cotes ; elle est vraisemblablement due 
au climat toujours humide et brumeux. 

Le cancer est aussi plus commun ici qu'ail- 
leurs ; on compte chaque annee au moins une 
personne qui en meurt dans cette paroisse. 
Sans doute qu'un mal qui renouvelle si fre- 
quement ses ravages , meriteroit qu'on en re- 
cherchat les causes avec soin ; on les trouve- 
roit peut-etre dans la nourriture des habitans , 
qui , la plupart du temps , ne mangent , 
comme je l'ai deja observe, que des poissons 
fort gras. 

On mange ici les fleurs du sureau en guise 
de cornichons. 

Nous partimes le 9 Aout au soir pour 
Roksund, qui est a un mille de Dalvigen. 
Pendant notre route, comme le temps etoit 
obscur, la mer nous parut toute brillante, 
et nous crumes voir , a la moindre agitation 
des eaux, des etincelles jaillir de toutes parts. 
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Per sonne , autant que je sache , n'a encore 




donne une explication satisfaisante de ce 


phenomeiie; quelques-uns lattribuent aux 


parties salines de l'eau de la mer, d'aufres , 
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poissons et d'autres animaux de mer jettent 
Une lueur dans 1'obscurite de la nuit. Mais 
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produisent plus ou mo ins le meme effet. 
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aspect sativage et sterile , et beaucoup plus 
eleve' que tous les rochers qui l'entourent. 
Son sommet etoit enveloppe d'un brouillard 
epais , qui en deroboit la vue. 

On mange frequemment en Norwege, et 
de preference a d'autres baies , celles du 
rubus cham&morus (Moltebeeren) : on les 
mange communement comme des legumes, 
en les appretant avec du sucre ; outre cela 
on en mele le jus avec du kit , et on en 
fait differents mets, qui ne peuvent qu'etre 
sains dans un pays ou les vegetaux sont ex- 
tremement rares. 

Apres ces baies viennent celles du vacci- 
nium, vitis Idea (Tytebeeren) , qui sont 
aussi abondantes que les premieres , mais 
moins recherchees , parce qu'elles sont plus 
aigres et demandent plus de sucre ; cependant 
elles me paroissent preferables aux autres , 
en ce qu'elles n'ont pas de pepins. 

Ces deux scrtes de baies sont en plus 
grande quantite a mesure c[ue Ton avance 
vers le nord ; les Nordlandsfahrer , ou les 
pecheurs qui viennent de ces contrees , en ap- 
portent beaucoup a Bergen , d'ou elles pas- 
sent a Copenhague. 
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On ne se sert pas ici de citrons pour faire 
du punch ; on prefere le jus de baies indi- 
genes: celles qui sont le plus souvent em- 
ployees a cet usage , sont les baies de la vitis 
Idasa, dontje viens de parler, les grosseilles 
ou les fraises ; le punch qu'on en fait est 
moins fort, a la verite, mais tres-agreable au 
gout. 

Le soir, le vent s'etant un peu calme , nous 
nous remimes en route et nous gagnames Sel- 
gestok, qui est a deux milles et demi de 
Maroen. 

Tout le long du chemin nous n'entendimes 
autre chose que le bruit dune infinite de tor- 
rens qui seprecipitoient duhautdesrochers qui 
bordoient le rivage: ces torrens etoient dus a 
des pluies abondantes , qui etoient tombees 
les jours precedens. Leur chute , melee avec 
le bruit des vagues qui se brisoient contre la 
cote, nous devenoit ties -incommode; elle 
nous etourdissoit et nous fatiguoit beaucoup. 
Le 1 1 Aout, nous quittames Sege 1 stole pour 
nous rendre a Forsund , qui en est a un 
mille. Pour la premiere fois depuis que nous 
nous etions mis en route pour ces cotes, 
nous nous servimes de voile's, au ieu de ra- 
mes. Cependant le vent etoit si foible que 
nous eumes bien de la peine a avancex. 
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Nous vimes a Forsund la chimera mon~ 
strosa , qu'on avoit prise dans un filet : c'est 
vraiment un animal remarquable par sa struc- 
ture. On peut en voir la description dan* 
les Acta Nidrosiensia ; die est du celebre 
Gunner. 

Je vis de notweau un cancer medusarum 
sur un gadus vert, qu'on venoit de prendre: 
son corps eteit pile, vide et mince, comme 
une vessie; ses yeux etoient noirs , grands et 
ovales (1). 

Nous continuances notre route trois milles 
plus loin, vers un endroitnomme Sognesund. 
Fe temps nenous rut gueres plus favorable que 
durant le reste de notre voyage ; il pleuvoit 
si fort etle vent nous etoit tellement contraire, 
qu'au dernier mille nos matelots se mirent a 
deliberer * II ne seroit pas plus convenable de 
retourner sur nos pas. II nous fallut toute 
notre eloquence pour les persuader d'aller en 
avant; et apres bien des fatigues et meme 
des dangers , nous arrivames enfin fort tard 
au lieu de notre destination. 

Une chose qui me paroit bien singuliere , 
c'est que la g alle, si frequente parmi les habi- 

(i) Cancer medusarum; corpus inane, fere vesiculo- 
sum, pallidum j oculis magnis, ovatis, nigris. 
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tans des montaghes et en general de l'interieur 
du pays, soit si peu connue sur les cotes , ou 
l'usage des poissons gras devroit pourtant, ce 
me semble, contribuera la repandre; cepen- 
dant je ne l'y ai jamais rencontree , pas meme 
chez les peeheurs les plus pauvres et les plus 
mal nourris. D'ou cela peut-il venir ? Je suis 
tente d'en attribuer la cause a l'etat que ces 
gens professent. Comme ils font tous leurs 
travaux au milieu des flots , nulle mal- 
proprete ne peut s'etablir sur aucune partie 
de leur corps, toujours lave ; et cette pro- 
prete exterieure corrige en meme temps le 
mauvais effet que pourroit produire une nour- 
riture mal- same. 

Le 1 2 Aout nous arrivames a Korssund a 
un mille de Sognesund. Dans toutes les au- 
berges de ce canton j'ai trouve le traite du 
docteur Bychner sur tinoculation. Ce fait 
est d'autant plus digne d'etre remarque , que 
la societe patriotique de Bergen , qui en a 
seule le merite, a fait imprimer cet ouvrage 
a ses frais , et l'a distribue gratis. Je n'ai 
pas besoin d'observer combien de pareils 
actes meritent de trouver de nombreux imi- 
tateurs: tout homme sense conviendra que 
c'est la le vrai moyen de repandre les lumiere* 
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parmi le peuple. La meme societe a concu un 
autre projet, non moins digne de son zele : elle 
a charge M. Stroem de rediger une description 
des maladies les plus frequentes parmi les gens 
de la campagne; elle compte ensuite sou- 
mettre cet avis a des medecins instruits, arm 
qu'ils indiquent les remedes les plus simples 
et les plus faciles a trouver. Cet ouvrage, 
ajoute-t-on, va etre imprime et repandu , 
comme le premier. On m'a parle encore d'au- 
tres travaux dont elle s'occupe et qui ont 
tous pour objet d'ameliorer le sort de la por- 
tion la plus utile et la plus interessante du 
peuple. 

De Korssund nous fimes route pour Krmk- 
ftella, qui en est a un mille et un quart. Nous 
passames a travers des rochers qui des deux 
cotes s'elevent , aussi droits que des murs , 
et qui sont plus steriles que ceux que nous 
apergumes ces jours passes. lis etoidnt tous 
composes de grandes et de petites pierres, 
ce qui leur donnoit un aspect singulier. Ce 
sont de veritaBles puddings , excepte qu'ils 
sont moins durs que ceux d 'Angle terre , et 
par consequent moins propres a etre polis. 

Depuis quelque temps la guerre a force 
Y 2 
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ies habitans de ces contrees a renoncer a l'u- 
sage du tabac , et les a contracts a fumer 
a sa place diverses plantes qu'ils recueillent 
chez eux. Us preferent pout cet usage la 
myrica gale, comrae la plus agreable au 
gout et la plus propre a la sante; ils ont 
seulement soin de la meler avec un peu de 
tabac. La myrica gale a cela de commun 
avec le tabac que , comme lui, elle enivre 
et provoque a vomir; cependant, quelque 
bonne qu'elle soit a fumer , je ne conseille- 
rois pas de sen servir pour m&cher, a moins 
qu'on ne supposat que l'habitude put la ren- 
dre moins nuisible. 

Nous remarquames pendant plusieurs jours 
de suite des arcs -en -del, places le matin a 
l'ouest, et le soir, a Vest; ils etoient ordinai- 
ment adosses contre les rochers, et presen- 
toient un spectacle magnifique par le vif iclat 
de leurs couleurs. 

Nous fimes encore le meme jour cinq 
milles pour aller a Kielstrmm. Cet endroit 
tire son nom d'un courant tres-etroit , mais ra- 
pide, qui se precipite a travers les rochers qui 
sont dans son voisinage. Les navires y courent 
les plus grands dangers. On me montra l'en- 
droit ou un navire eoula bas , il y a quel- 
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que temps. On avoit cherche a le remettre a 
flot ; mais on abandonna bientot l'entreprise , 
parce qu'on trouva que les frais s'eleveroient 
plus haut que le chargement ne valoit. 

C'esta Kielstroem que les hommars (1) com- 
mencent a etre abondans. Les Anglois et les 

(r) Astacus marinus. Os palpis mandibulisque. 
Palpi duu anteriores os obtegentes , bifidi : lacmia in- 
teriqre majore , quinque articulata , articuio primp Iongi- 
ori, tiiangulaii, lateribus duobus interioribus acute ser- 
ratis, altero barbato, articuio secundo obliquo , lateri- 
bus duobus interioribus baibatis , altero serrato ; articu- 
lis tribus ultimis compressis utrinque barbatis ; primo 
apice unidentato, lacinia exteriore dorsali multiarticu- 
lata, eodemque Iongiori, reliqiiis brevissimis , compressis, 
ciliatis. Palpi duo intermedii breviores, itidem bifidi, 
Jacinia interiore breviore at crassiore , quadriarticulata; 
articuio primo majori , compresso , incurvo , intus cilia- 
to; secundo brevissimo, obliquo; terUO latiori extus 
ciliato ; quarto rotundato , apice spinis ciliato ; lacinia 
exteriore longiore , multiarticulata : arlicuio primo Ion- 
giori , reliquis compressis brevissimis. 

Labium eocterius utrinque bifidum : lacinia interiore 
Jninore , fomicata , ovata , ciliata ; intermedia menibra- 
nacea, fomicata, utrinque ciliata; exteriori membrana- 
cea Iongiori, apice compressa, palpiformi , utrinque ciliata. 

Labium secundum latum, corneum, utrinque quin- 
«]uefidum: laciniis quatuor interioribus sensim majoribus, 
fornicatis apice truncatis , ciliatis, exteiiori magis iissa, 
Spice distantesubulata. 

Labium tertium latum, corneum, utrinque tiifidum; 
lacinia interioii brevjori fomicata, apice rotundata , 
Ciliata, intermedia majori , fomicata, apice dilatata , 
ttuncata, setis brevibus ciliata, exteriori palpiforci bi- 
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Hollandois viennent en enlever tons les ans 
des chargemens considerables. 

DeKielstrcemnouspassames a Alversstmm, 
ce qui faisoit a peu pres une route de trois 
milles. Le pays , d'un endroit a l'autre , est 
riant, fertile et couvert de toutes sortes de 
plantes ; les rochers qui s'elevoient hors de la 
mer,-etoient moins hauts. 

Notre projet etoit d'arriver encore le meme 
jour, i3 Aout, a Bergen; mais , contraries 
par le vent , nous attendimes jusqu'au lende- 
main. J'eus occasion de voir a Alversstroem 
Xaranea impressa (1), et de trouver sur un 
rocher des environs un phalangium qui nous 
etoit tout-a-fait inconnu (q). 

irticulata , articulo pvimo compresso , latiori , secundo 
inflexo , subulato , apice setoso. 

Labium quartum breve, corneum , rotundatum , 
utrinque mandibulas tegens. 

Mandibula brevis , crassa, comca, rotundata, forni- 
cata, tridentata. Palpus vix mandibula longior , incur- 
vus, triarticulatus , articulo ultimo compresso, ciliato, 
mandibular dorso insertus. 

Clypeus inter mandibulas porrectus , membranaceus , 
carinatus, obtusus. 

(t) Aranea impressa oculis \ \ \ \ nl S™ abdomine 
ovato , punctis sex irnpressis: subtus punctis duobus flavis. 

Magna. Palpi breves, articulo ultimo incrassato, glo- 
boso , vesiculoso. Thorax ovatus , antice angustatus, glaber, 
niger, margine tenuissimo, albo. Abdomen ovatum , fus- 
cum supra punctis sex dorsalibus impressis, anoque rugoso, 
subtus punctis duobus flavis. Pedes fusci , annulis testa- 
reis primi paris longissimi , tertii paris brevissimi. 

(s) Phalangium bilineatum, pallidum, lineis dua- 
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Les plantes rares que nous trouvames dans 
cette contree , sont le sphagnum arboreum , 
et le lichen atrovirens. 

Nous n'etions plus eloignes de Bergen que 
de deux milles. Nous fimes cette traversee le 
1 4 Aout , non sans avoir eu a hitter contre 
le vent , qui pendant toute notre tournee 
xi'a presque jamais cess^ de nous etre contraire. 
Apres bien des efforts, nous atteignimes 'le 
,golfe sur lequel la ville est situee. Ce golfe 
est vaste et avance bien loin dans la terre. 
Comme il court en ligne droite et qu'il est 
dune egale largeur , la ville , qui se trouve 
dans le fond , se decouvre a une distance con- 
siderable. Les rochers qui des deux cotes le 
boident , sont incultes , hauts et escarpes ; on 
v vok seulement de distance en distance 
pousser quelques herbes. A fleur d'eau ces 
rochers sont garnis de rangees de patelles, de 
lepas et d'autres coquillages, qui y adherent 
nralgre le mouvement des eaux, et qui leur 
donnent un air de bigarrure. 

Ims dorsalibus punctatis , atris. Statura omnino P. opi- 
Jionis , cujus forle varietas junior et triplo minor. 
Corpus totum pallidum, dorso obscuriore: ]ineis duabus 
dorsalibus, postice fere coeuntibus e p'unctis atris. 
Pedes fusco animlali , primi et tertii paris, teliqui longe 
breviores , sccandt vero longissinii. Femora omnia apice 
spina minunssirru aiinata. 
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A l'entr^e du port se trouve un chateau 
qui sert a sa defense ; il est petit, bad en 
briques, et paroit peu important, 

A notre arrivee dans la ville , on ne se con- 
tenta pasde nousdemander nos noms etd'exa- 
miner nos passe-ports ; il nous fallut descen- 
dre a terre et courir chez M. le commandant 
nous presenter en pers&me. Cependant a no- 
tre accoutrement et a notre barque on auroit 
du voir que nous ne veniohs pas de fort loin. 
Sans dome que chaque etranger doit etre 
flatte de l'honneur de faire sa cour a M. le 
commandant; mais on ne sauroit non plus s,e 
dissimuler que cet honneur est penible, sur- 
tout lorsqu'apres un voyage fatigant on sou- 
pire apres des habits sees et un bon repas. 

Bergen est la plus grande et la plus com- 
mergante des villes de la Norwege ; elle au- 
roit encore plus de celebrite si sa situation 
etoit aussi avantageuse du cote de la terre 
qu'elle Test du cdte de la mer. Des monta- 
gnes tres - hautes et impraticables selevent • 
derriere elle , et rendent son acces presqu'im- 
possible ; a peine pent - on les franchir a 
cheval. Un autre inconvenient est que ces 
montagnes attirent et arretent les images, 
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ce qui occasionne des pluies presque conti- 
nnelles. Un proverbe dit que Bergen est le 
pot de chambre de la Norwege; et effective- 
ment, pendant tout notre sejour dans cette 
ville , il n'a fait que pleuvoir. Aussi les ha- 
bitans ne sortent-ils jamais sans un parapluie ; 
les femmes portent un long manteau qui 
descend de la tete aux pieds. 

La ville est grande et assez bien batiej 
mais les rues sont etroites , anguleuses et 
inegales, a cause des hauteurs qui l'entou- 
rent. Elle a beaucoup soufFert de plusieurs 
incendies qtii out eu lieu a differenres epo- 
ques et qui ont ravage des quartiers en tiers. 
Ces dommages sont repares aujonrd'hni , et 
on peut dire en quelque sorte qu'ils n'ont 
pas peu contribue a faire embellir la vilie. 
Sa population est evaluee a 20000 ames. 

Le commerce est la seule occupation de ses 
habitans: sans manufactures eu dedans , etsans 
territoire au dehors , Bergen ne leur offre an- 
cun autre moyen d'exercer leur indusvrie. La 
mer est leur unique ressource. Le commerce 
qu'ils y font est tres-etendu. Tons les ans , pen- 
dant l'ete, on voit arriver dans ce port beau- 
coup denavires charges de poissonetd'huiie de 
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poisson, qui viennent de tous les points dela 
cote , et qui exportent du ble et d'autres mar- 
chandises , qu'ils recoiventenretour. Le bene- 
fice qui resulte de ce commerce d'entrepot et 
d'echange , est ties-considerable ; cependant il 
seroit plus lucratif encore si on ne consen- 
toit pas a le partager avec les etrangers. Au 
lieu d'exporter le poisson avec leurs propres 
navires , les habitans de Bergen souffrent que 
les Anglois , les Hollandois , les Suedois et 
d'autres, viennent avec les leurs acheter le 
poisson chez eux, pourle transporter ensuite , 
soit dans leur pays , soit dans les ports de. la 
Baltique et ailleurs. Ces memes navires jeur 
apportent aussi les bles et d'autres objets d'e- 
change. D'apres ces faits , il n'est pas eton- 
nant qu'on trouve cm' a chaque annee la navi- 
gation de ces cotes aille en decroissant, II 
seroit a souhaiter que par des mesures sages 
on tentat de faire sortir les habitans de Ber- 
gen de leur funeste apathie, pour les porter 
a se servir de leurs propres navires , du moms 
pour le transport de leur poisson, et a ne 
pas se laisser ravir un gain que toute nation 
commercante doit etre jalousede conserver. Le 
plus sur moyen d'atteindre ce but seroit , ce 
me semble, d'imposer les navires etrangers qui 
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cnargeroient dans le pays , et d'encourager 
la navigation nationale , en lui accordant des 
primes. On sait ce que les Anglois doivent 
a leur acte de navigation. 

Les autres articles que Bergen fournit aux 
etrangers , sont peu importans ; ils consistent 
en un petit nombre de planches et de barils 
de goudron. 

L'origine du commerce de Bergen est due 
a la Hanse ou ligue lianseatique , qui la pre- 
miere y etablit des magasins et des comptoirs 
pour favoriser l'exportation du poisson. On 
voit encore sur les quais de cette ville les 
cinquante-huit magasins quelle a fait cons- 
truire, et dont le nombre correspond a ceiui 
des villes dont cette association commerciale 
etott composee. Elle avoit etabli en meme 
temps un tribunal particulier , dont les deci- 
sions tendoient evidemment a exclure les ha- 
bitans de toute. participation au commerce. 
Le bailli Walkcndorff (l) fut le premier qui 
s'opposa a ce despotisme etranger: il fit batir 



(l) Ce Walkendorff' est !e meme qui est cite dans 1'his- 
toire de Tycho - Brake. Si, d'une part, son action pa- 
triotiquc merite de vivre dans le souvenir de ses con- 
citoyens , de 1'autre , elle n'effacera pas la tache qui 
fletrit son nnm pour les persecutions qu'il a fait eprou- 
ver a un grand hornme. 
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le chateau qu'on voit a l'entree du port, et d'ou 
il pouvoit canonner tous les magasins et les 
comptoirs de la Hanse. Sa courageuse fermete 
servit de modele a ses successeurs : on limita 
de plus en plus l'influence et le pouvoir 
abusif des Allemands ; on s'empara de leurs 
comptoirs; on fit cesser leur monopole, de 
sorte qu'aujourd'hui il n'existe d'autres traces 
de leurs etablissemens dans cette ville , que le 
nom d'-un comptoir dont la direction appartient 
a des negocians du lieu , et une eglise qui est la 
seule eglise allemande dans toute la Nonvege, 
Outre cette eglise allemande, Bergen en a 
quatre autres, ce qui prouve sa gra/ide po- 
pulation. 

Le port de Bergen est beau , yaste , d'une 
egale profondeur et d'un bon mouillage : les 
quai? sont garnis de grands magasins. Le 
nombre de navires qui entrent et qui sortent 
journellement, est assez considerable. Les 
l"achts des Nordlandfahrer sont reunis dans mi 
seul endroitet occupent un des cotes du port; 
au cote oppose sont ranges les autres navires , 
de quelque nation qu'ils soient. Cette separa- 
tion donne a f ensemble une belle apparence. 
Mais si ce port est commode , son appro- 
die est extremement difficile. Le golfe qu'il 
faut traverser avant d'y arriver, est engage 
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du c6te'de la mer dans une infinite de ro- 
chers qui arretent la marche des navires , en 
ce qu'il faut plusieurs sortes de vents pour 
les franchir. 

L'apres - diner , nous fumes gravir les hau- 
teurs qui sont derriere la ville. On y jouit 
d'une vue magnifique et immense; nous y 
trouvames en grande quantite le senecio abro- 
tanifolius et la peziza ■ capillaris. 

Une des premieres connoissances que nous 
fimes dans cette ville , fut celle de M. Debeche, 
apothicaire et grand amateur d'histoire na- 
turelle. Sa collection est peu nombreuse, 
mais bien choisie; il possede surtout beau- 
coup de productions du Nord. 

II nous montra beaucoup de morceaux 
plus ou moins grands de X alcyonium digita- 
tum. Cet alcyonium est rond , enfle , de cou- 
leur de chair , quand il est encore frais ; mais 
il se rapetisse et devient gris , a mesure qu'il 
seche. 

11 est aussi possesseur d'un grand nombre 
d'ostrea excavata (1), qui sont tres- com- 
munes dans les mers du Nord. 



(\) Ostrea excavata testa ajquivalvi gibba, margin* 
srecto : medio oblique impresso. 

Testa magna carditis fossula transversa, atra, nitida: 
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Je vis , chez plusieurs particuliers de cette 
ville , des modeles de Prinstaver, qui etoient 
les anciens almanachs , ou plutot des instru- 
mens qui servoient aux gens du pays pour cal- 
culer les jours et les mois de l'annee. L'idea 
en est tres - ingenieuse , et l'ensemble com- 
pose avec beaucoup d'art. On en trouve la 
description dans le Magasin economique dit 
Dananarck. 

Nous vimes aussi deux modeles d'instru- 
mens aratoires chez un nommeM. Jeger. L'un 
representoit une machine a battre le ble , con- 
sistant en un arbre qui souleve quatre bras, 
qui, en tombant, frappent sur un plancher 
elastique et concave, au milieu duquel est 
pratique un trou qui sert au passage des grains 
que le mouvement a separes des epis. Ces 
grains tombent dans un crible qui se trouve 
au-dessous du plancher , et qui recoit ega le- 
nient sa vibration de l'arbre tournant. Cet 
arbre est aussi muni de quatre ventilateurs , 
qui servent a dissiper la poussiere et les me- 
nues pailles. 

Le second de ces modeles etoi.t une ma- 



margo introrsum elevatas ad angulum rectum cum testa, 
in medio fovea lata , obiitjua > versus apicem sensim 
attenuata, irapressa. 



cm 



10 11 12 13 14 






( 35i ) 
chine a semer, et ressembloit beaucoap au 
drillpflug des Anglais. On n'y voit point de 
charrue , mais une heme, ce qui contribue 
beaucoup a s'en servir avec moins de diffi- 
culte. M. Jseger a eu aussi fattention de 
gamir de crin les trous par ou passent les 
grains , afin qu'ils ne se froissent pas en 
tombant. Cette machine est, sans contredit, 
une preuve de I'esprit inventif de l'auteur : 
mais elle a les memes defauts que toutes les 
autres de meme espece ; elle est trop com- 
pliquee, tropcouteuse, fragile, et exige, outre 
un temps considerable , im terrain leger et 
uni, qui ne se renco]itre pas souvcnt. M. 
Jasger l'a fait executer depuis'en grand , et s'est 
propose de s'en servir poor ensemencer un 
terrain marecageux qu'il a desseche. 

Le 16 Aout, nous visitames l'ecole publi- 
que, dont l'organisation merite de servir de 
modele a bien d'autres. On y trouve une 
petite bibliotheque avec un cabinet d'histoire 
naturelle , que Ton doit a la generosite de 
M. Boholt , recteur de cette ecole et conseiller 
de justice. Ce cabinet contient des objets des 
trois regnes ; quoique la collection n'en 
soit pas bien riche , ni precieuse , elle suffit 
pourtant pour donner aux eleves une idee 
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generale ties productions de la nature, etpour 
leur ihspirer le Jgout des recherches et des 
observations. Le nombre des livres est aussi 
peu considerable; elle est composee surtout 
de bonnes editions des auteurs classiques. 

Le seminaire appele Fridericianum , est 
un edifice vaste, construit en bois , et fonde 
par feu le vice-chancelier Pontoppidan , dans 
le temps qu'il etoit encore eveque de Bergen. 
On y enseigne le francais, l'allemand, la phy- 
sique , les mathematiques et l'histoire litte- 
raire: i'instmction est gratuite, Les eleves sonc 
au nombre de douze, et occupent lerez-de 
chaussee ; ils sont deux dans chaque chambre, 
eclaires et chauffes aux frais de l'institut. Au 
premier etage sont l'auditoire , la bibliotheque 
et le logement des deux professeurs. Get 
institut pourroit etre beaucoup plus utile 
qu'il ne Test, si les hommes savoient maitri- 
ser leurs passions, qui gatent tout: il existe, 
entr© les professeurs de ce seminaire et ceux 
de l'ecole , une jalousie qui donne trop sou- 
vent lieu a des tracasseries , et qui par la 
detxuit le bien que les uns et les autres se- 
roient dans le cas de faire. La bibliotheque 
est peu volumineuse , et la poussiere qui 
couvroit- les livres } me fit voir qu'elle n'etoit 
gueres visitee. 



cm 



9 10 11 12 13 14 



( 353 ) 

L'hopital de S. George est egalement situe 
dans la ville; il sert uniquemencaux lepreux, 
c'est-a-dire, a ceux qui sont atteints de la Spe- 
dalskhed , maladie dont j'ai deja souvent eu 
occasion de parler. C'est un batiment mal 
entretenu, vieux, etcontenant une seule salle, 
tres-vaste , ou les malades sont rassembles 
pendant le jour , et des pieces voisines , 
qui leur servent de chambree a coucher : ils 
sont deux dans le mime lit. Le nom- 
bre des malades , quand je les visitai , etoit 
de quatre-vingt-huit. C'est un aspect horrible 
de voir tant de. malheureux , dont toutes les 
parties du corps sont en proie aux souf- 
frances les plus cruelles. Heureusement que 
cette maladie n'est pas bien commune ; on ne 
la trouve que sur les cotes de Drontheim , au 
nord, et dans le bailliage de Bergen. Elle 
n'est pas contagieuse ; «e qui le prouve, 
c'est qu'il n'existe pas d'exemple qu'elle se 
soit communiquee aux personnes qui desser- 
vent cet hospice. On cite plusieurs menages ou 
l'un des deux epoux etoit attaque de ce mal , 
tandis que l'autre n'en eprouvoit aucune at- 
teinte, sans user de la moindre precaution. II est 
vrai qu'elle attaque souvent tous les membres 



d'une meme famille 



mais 
Z 



ces funestes 














( 3 5 4) 
accidens proviennent de ce que ces indivi- 
dus se nourrissent des memes alimens. EHe 
s'annonce de differentes manieres, tan tot par 
une voix enrouee , tantot par un mal de gorge , 
ou bien par des bubons qui com/rent le vi- 
sage ou les mains ou d'autres parties du corps, 
Cette affreuse maladie paroit produite par 
une corruption totale de la lymphe ou du 
serum. Les suites de ces premiers sympto- 
mes sont terribles : toute la figure du malade 
devient difforme ; il eprouve une deman- 
geaison continuelle et insupportable, et au 
moindre frottement les bubons rendent une 
humeur acre et fetide. Ce qu'il y a de parti- 
ctdier dans cette maladie, cest quelessourcils- 
seuls tombent. 11 arrive quelquefois , mais 
assez rarement, quelle attaque , comme le 
mal venerien, le nez et les autres parties 
cartilagineuses du corps , et que les doigts 
des mains et des pieds se detachent sans la 
moindre suppuration. Plusieurs malades pas- 
sent trente , quarante , jusqu a cinquante ans 
dans cet etat cruel ; d'autres , surtout quand 
des abces se forment dans la gorge et sur la 
poitrine , en meurent subitement. 

Cette cruelle maladie est reputee incurable ; 
cest pourquoi on ne se donne pas la moindre 
peine d'administrer des remedes a ceux qui 
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en sont atteints. On les regarde corame des 
etres que 1'humanite present d'entretenir jus- 
qu'a ce qu'une mort desiree les enleve a leurs 
souffrances. II me semble cependant que si on 
venoit a leur secours avant que la maladie 
ait pu faire des progres , et des ses premiers 
symptomes, il seroit possible d'en sauver 
plusieurs. Ce qui me confirme dans mon 
opinion , e'est qu'on m'a cite plusieurs person- 
nes qui en ont ete gueries; il est vrai que 
ces individus n'ont pas tarde a regagner le 
meme mal aussitot qu'ils furent rendus chez 
eux et qu'ils eurent repris leur ancienne ma- 
niere de vivre. 

Lesmalades sont loges, chauffes et eclairds 
gratuitement. On donne encore a chacun 
d'eux par jour quatre schellings danois (en- 
viron 8 sols) ; siir cette somme, ils sont obli- 
ges de se fournir les onguens et autres dro- 
gues semblables. Ils peuvent aussi faire des 
souliers pour les paysans des environs, ce 
qui a le grand avantage de les dissiper en leur 
procurant quelque argent. 

J ai deja eu , en d'autres endroits , occasion 
de m'expliquer sur la cause a laquelle j'attri- 
bue cette maladie ; je n'en dirai done plus 
qu'un mot. II me paroit prouve quelle 
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n'est engendree que par l'usage trop frequent 
des poissons gras, que les habitansde ces cotes 
mangent le plus souvent sans pain et sans 
boire quelque liqueur forte qui en hate 
la digestion; a peine les malades ont-ils 
passe quelque terns a l'hopital, qu'ilsse portent 
beaucoup mieux , et cela parce qu'on leur 
donne rarement du poisson a manger. 

II regne en Norwege une autre espece de 
lepre , connue sous le nom de Roede Syge , 
mais qu'il ne faut pas confondre avec la pre-! 
cedente , dont elle differe entierement. Cha- 
cune d'elles paroit regner dans un canton par- 
ticulier , ou elle exerce sa funeste influence. 
La Spedalslhed se borne aux cotes septentrio- 
nales. Celle-ci est frequente dans le bailliage 
de Ghristiansund : je n'ai jamais vu personne 
qui en fut atteint, et la description qu'on m'en 
a faite est si incomplete , et meme si con- 
tradictoire , que je n'ose entrer dans aucun 
detail a son sujet. Tout ce que j'ai cru y 
comprendre, c'est qu'elle consiste en une 
forte ebullition de sang , accompagnee de con- 
vulsions spasmodiques. 

L'eglise allemande est situee pres du port; 
elle est de structure gothique, grande, 
chargee d'ornemens, mais sombre et triste. 
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11 n'y a pas long-tems que le pasteur de cette 
eglise , M. Schoenfeld , a etabli au-dessus de 
la sacristie une petite bibliotheque qui renfer- 
me d'excellens ouvrages sur toutes les scien- 
ces. Cette idee etoit vraiment digne d'un 
homme eclaire , et elle ne peut qu'etre d'une 
grande utilite , surtout dans une ville qui 
n'a ni librairie ni bibliotheque publique , ni 
aucun autre etablissement semblable propre a 
repandre l'instruction parrni le peuple. Son 
premier projet n'etait d'abord que d'etablir 
un cabinet de lecture pour les amateurs de 
nouvelles : aussi y ai-je trouve une quantite 
considerable de journaux de presque tous les 
pays , que M. Schoenfeld s'est donne la peine 
d'extraire, et sur lesquelsil a compose des tables 
de matieres. 

Je reviens a la salpetriere du D. Erichson, 
dont j'ai deja. fait mention. Son principal 
etablissement etoit a Bergen , ou l'edifice qu'il 
a fait construire a cet effet, existe encore; 
il consiste en deux batimens longs , construits 
en briques et couverts de tuiles. Des ouver- 
tures pratiquees transversalement le long du 
toit, et plusieurs autres soupiraux dans les 
murs , donnent un libre cours a l'air. Tout 
devoit lui servir pour faire du salpetre ; la 
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boue des rues, le fumier, les algues , des 
tet.es de poissons , et jusqu'a des harengs sales 
a moitie pourris. L'expose de ces ingrediens 
demontre assez, et le pen destruction du doc- 
teur , et le mauvais succes de son entreprise. 
Les batimens sont aujourd'hui abandonnes, 
ou plutot sont devenus la proie d'un procu- 
feur, qui s'en est empare pour se faire payer 
des fonds qu'il a avances. 

Le jardin de M. Debeche est tout pres 
de la ville. II est peut-etre un des plus grands 
de toutela Norwege, et un des plus remar- 
quables : on y trouve non-seulement des le- 
gumes de toutes especes, mais aussi plusieurs 
plantes medicinales. J'y ai distingue entr'au- 
tres, la spirea salici folia, Yacer pseudopla- 
tanus et Xasculus hippocastanum ; tous pa- 
raissaient bien reussir , excepte la spirea , qui 
avoit un peu souffert du froid. La cicada 
leucophthalma etoit frequente sur ses feuilles. 

On construit dans ce moment a Bergen un 
nouvel hospice pour des pauvres malades ; les 
fonds sont fournis par la caisse publique de 
charite, que le roi vient d'augmenter d'une 
somme assez forte. Cettemaison, toute en- 
tiere en bois , sera vaste et commode ; mais 
elle ne sera pas achevee de si tot. 
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Nous visitames , le 17 Aout, V academic ap- 
pelee liarmonique : elle est composee d'une 
societe d'artistes, a laquelle le roi a bien 
voulu permettre de prendre le nom quelle 
porte aujourd'hui. Pour demeurer ndele a 
sa devise, qui est, utiliie et agrement , elle 
cultive de preference la musique et le dessin , 
arts qui un jour peuvent produire un grand 
bien dans ce pays , surtout le dessin , en repan- 
dant un gout epure , et en perfectionnant par 
la les manufactures et meme les metiers, 
une certaine 



Srossierete 



qui out encore 
gothique. On compte deja trente eleves qui 
s'appliquent a cet art utile;' ils se rendent 
tons les soirs chez un maitre que la societe a 
choisi pour le leur montrer. L'enseignement 
est gratuit; les enfans des gens riches seuls 
payent un schellingdanois par lecon. Pour 
encourager cette jeunesse , la societe lui dis- 
tribue des prix , et expose dans une des sal- 
les de 1'academie les tableaux qui lui ont paru 
meriter son suffrage. J'ai vu plusieurs de ces 
tableaux qui annongaient les plus heureuses 
dispositions de la part des eleves. Dans le 
moment ou je les visitai, la majeure parfe 
de ceux-ci s'occupait a copier plusieurs 
cartes speciales du baillia'ge de Bergen , que le 
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conseiller Boholt et quelques-uns de ses amis 
ont dessinees. Cet exemple merite sans doute 
d'etre imite dans les autres bailliages du 
royaume. 

Le 1 8 Aout , nous fumes visiter un cabinet 
d'histoire naturelle dont le proprietaire se 
nomme M. Greve. Le nombre des objets n'y 
etait pas bien considerable ; ils consistaient en 
insectes , en coquillages et en quelques mine- 
raux. 

Les insectes etaient presque tous indigenes, 
maisbien conserves: j'y remarquai entr 'autres 
un scarites ( 1 ) que M. Greve avoit trouve 
dans les environs de Bergen , et qui ressem- 
blait parfaitement a un scarites subterraneus 
qu'on m' avoit envoye de l'Amerique. 

II avait aussi trouve dans les memes envi- 
rons la mutilla europea , dont je joins ici 
la description (a). 

Les mineraux consistoient en echamillons 
de cuivre et de pierres rares qu'il avoit trouves 
dans les montagnes du voisinage. J'y ai 
distingue un morceau de mine de plomb 

(1) Scarites. Mandibulas exsert*, unidentata ; caput 
apice retusum , bisulcatum. Thorax lunatus , postice 
rotundatus: angulis excisis , elytra striata , tibia arnicas 
inultidentatse , reliquze utrinquc ciliatE. 

(2) Mutilla. europea. Corpus pilosum , thorax scaber, 
lufus. Abdomen nigrum, fascia baseos apicisque du- 
plicata, alba. 
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raye que M. Debeche avait ramasse dans les 
champs. C'etait un veritable cristal de plomb 
mele de quartz. II serait a souhaiter qu'on 
put en trouver des mines entieres, car la 
Norwege en manque presqu'absolument. 

II y a aussi a Bergen une maison de dis- 
cipline , ou plutot de travail , ou sont enfermes 
tous les mendians et les vagabonds qu'on trouve 
dans la ville et ses environs : la maison est 
haute et assez spacieuse. 

II me reste encore a nommer une societe 
qui s'est formee dans cette ville , il y a quel- 
que terns, etqui porte lenom de societe utile s 
son but est de repandre les lumieres , d'exciter 
au travail et de recompenser la vertu. Insti- 
tution sublime , a laquelle les amis de I'huma- 
nite souhaiteront sans doute les succes les plus 
brillans ! Ses efforts n'ont pas ete vains ; 
on commence deja a s'apercevoir du bien 
qu'ils ont produit : La societe distribue tous 
les ans plusieurs prix , principalement a ceux 
qui se sont distingueY par quelque invention 
plus utile que brillante , c'est-a-dire , qui ait 
pour but le perfectionnement des metiers dont 
ce pays a le plus de besoin , tels que la peche, 
le moulinage du ble , le sciage des planches 
etc. etc. On nous a montre plusieurs mo- 
deles qui ont ete faits par des paysans pour 
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concourir an prix : ils offroient presque 
tous une reunion des trois moulins a foulon , 
a scier et a moudre, et quoique je doute 
qu'ils puissent servir en grand , ils ne laissoient 
pas que d'etre des monumens du genie in- 
ventif de leurs auteurs. 

Le beau temps nous engagea le 19 Aout a 
faire une petite promenade en mer , dont le 
but etoit de decouvrir quelques animaux ma- 
rins. M. Debeche nous y accompagna avec 
son filet, qui etoit d'une extreme longueur. 
Notre peche fut assez heureuse ; nous primes 
entr'autres plusieurs pagurus rugosus ( 1 ) et 
des astacus partus ( 2 )• J'ai trouve une 
variete assez rare de ce dernier. 

Nous trouvames dans cette contree un in- 
secte que depuis long-temps j'avois vainement 
cherche ; c'est le phalangium grossipes ( 3 ) 
de Linne. J'avois toujours presume qu'il fal- 
loit le reunir au pycnogonum marinum ( 4 ) ; 

(1) Pagurus rugosus • pedes oranes apice albi; anten- 
na; corpore longiores. 

(2) Astacus varius; varietas raiior rostro compressa 
Bubtus omnino inermi. 

(3) Pycnogonum marinum. pedibus longissimis , cor- 
pore filiformi minuto. 

(4) Phalangium grossipes corpore minuto cylindrieo, 
Jiumeris tuberculatis, pedibus longissimis. Syst. Ent, 
440, i« Lxkn. system, nat. s, 1027, x. 
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la decouverte de l'animal meme m'a confirme 
dans mon opinion. II est vrai qu'il a quatre 
palpes , d'une forme differente ; mais les au- 
tres parties du corps , et surtout sa trompe , 
ont la plus parfaite ressemblance avec l'espece 
dont je viens de parler. 

Nous pechames encore le phalangium mam 
rinum ( l ), qui paroit marcher dans l'eau avec 
ses jambes longues ; il est tres-paresseux et a 
une forme singuliere ; son corps est petit , et 
ses pieds sont longs et greles. 

Le gammarus corniger ( 2 ) , le cancer 

(i) Phalangium marinum i voy. Stroem- Sundm. 
805, tab. 1 , fig. 16. 

Haustellum cylindricum apice perforatum; palpi 
quatuor rostiibasi superiori insert! , fiiiformes , asquales, 
anteriores crassiores, rigidiores , incurvi , triarticulaU , 
articulo secundo longiori t tertio arcuato, subulato, 
acuto, bifido, subchelato, infetiores fiiiformes quinque- 
articulati: articulis subajqualibus; ultimo acuto. Corpus 
filiforrae , minutum fere hyalinum articulis quatuor sub- 
sequalibus; ultimo caudali apice acuminate. Oculus 
unicus , dorsa'is in primo corporis segmento elevatus , 
ater. Tentacula duo filiformia, pediformia, octo-arli- 
culata ia pectore. Pedes octo longissimi, fiiiformes, 
simplices. 

(2) Gammarus corniger. Manibus adactylis ; rostra 
incurvo subulato , thoracis lateribus cornu duplici. 

Medius in hoc genere. Antenna quatuor aiquales, 
fiiiformes, simplices, alba;. Rostrum breve , subulatum, 
acutum, inter antennas incurvtim. Oculimagni, sessiles 
cinnabavini. Corpus segmentis undecim brevibus albidis 
margine sanguineis, posticis quinque dorso carinatis, 
spinosis. Sub thoracis lateribus utrinque comua dut> 
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nasutus (l), Yascidia virens (a), Xholo* 
thuriapfntactes (3), le sabellapenicillus (4) , 
et la madrepora cellulosa , que les Allemands 
appellent manchette de mer, se trouverent 
en abondance dans le filet, chaque fois que 
nous le retirames de la mer. 

Nous y avons egalement trouve un animal 
que je ne saurais ranger dans aucune classe 
du systeme linneen. Je suis tente de le re- 
garder comme formant un genre parti culier (5). 









basi eonnata, valid a , subulata, acuta, anteriori arcu- 
alo. Cauda stylis pluribus bifidis. 

(1) Cancer nasutus, thorace undique aculeato, rostro 
bifidoj spinis supra duabus, subtus unica, 

Statura omnino cancri aranei, ut vix magnitudine 
dupla pisi. Rostrum porrectum , bifidum , acutum , sub- 
tus in medio spina poirecta et supra spinis duabus brevi- 
bus armatum. Oculi pedunculati nigii. Thorax , pedel 
et brachia undique spinis erectis, validis , acutis tecta. 
Chelaj ovatE spinosae. 

(a) Ascidia virens; bevis , virescens; aperturis cy- 
lindricis brevibus. 

Habitat in oceano , serpulis adherens. 

Corpus ovatum , vesiculosum , lasve , at frustulis tes- 
taceorum capillisque undique tectum, virescens, imrna- 
culatum. Aperture parvas, elevate , ore sexfido. 

(3) Holothuria pentactes. Corpus oblongum , teres, 
obesum , rufum- Voyez Muller Zool. Dan. tab. I. 

(4) Sabella penicillus. Testa subulosa , simplicissi- 
nta, papyracea , tenax, Semipedalis, nigra. Tentacula 
duo pennala virescentia rubropunctata. 

(5) Corpus liberum , ovatum, supra rotundatum , 
testaceum, tectum squamis plurimis, imbricatis, rotun- 
datis , punctato scabris. Os ante medium dorsi , tuber- 
culatum , elevatum , cylindricum, obtusum , retractil* 
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On troovoit encore dans cet endroit la 
serpula tridentata (1) : le dentalium entalis, 
tantot blanc , tantot noir : Y anomia caput 
serpentis (a), truncata (3), perforata (4); 
la gorgonia lepadifera (5) .- la spongia vend- 
labra, en morceaux remarquables par leur 
grosseur ; elle se distinguoit par des veine6 
dures, semblablesa celles dubois, couvertes 



apice tentaculis plurimis , filiformibus , ramosis , pennav 
tis. Anus ante apicem dorsi minus elevatum , denta- 
tum. Subtus planum , membranaceum , lasve, margine 
testaceo prominente ; osculis plurimis rotundatis, subele- 
vatis , ut videtur sugillatoriis adsperso. 

i) Serpula tridentata. Testa erecta flexuosa triden- 
tata. Testa brevis, pollicaris, erecta, flexuosa, triquetra 
apice dentibus tribus ponectis acutis , superioti sublon- 
gioii. Animal tentaculis plurimis ramosis et inter haft 
corpusculum, tubulosum , sensim incrassatum, clavatum, 
truncatum, obtusissimum , concavum. 

(a) Anomia caput serpentis. Testa obovata hirta; 
nate perforata. 

Singularis ob testam holosericeam sive pills densissi- 
mis brevibus, erectis mollibus tectam. Magnitudo di- 
giti minoris nee sulcata, ideoque ab anomia pubescente. 
diversissima. 

(3) Anomia truncata. Testa suborbiculata lasvis alba. 
(^4) Anomia perforata. Testa suborbiculata lasvis, 
planiore perforata. 

Affinis videtur A. ephippio , at multo minor. Valvula 
altera major , magis gibba , rudis , nigra , suborbiculata , 
attamen obliqua; altera minor, planior, alba, nitida, 
lasvis , foramine magno ante cardinem perforata. 

(5) Gorgonia lepadifera. Flores plurimi , approxi- 
raati, retro imbricati , flavescentes squamis imbricatis, 
turbinato - campanulatis. 
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(Tune matiere molle , spongieuse, etremplie 
de pores : enfinl' iponge infundibuliforme , ega- 
lement en gros morceaux. Les caracteres 
assignes par Linnaeus a cette espece , ne me 
paroissent pas suffisans. Us n'appartien- 
nent qua de jeunes individus. En effet, 
tant quelaplante est jeune, elleest en forme 
d'entonnoir, et plus elle est jeune, plus elle 
a cette figure ; ensuite elle s'affaisse d'un cote, 
s'ouvre , s'aplatit et acquiert souvent une gros- 
seur remarquable. 

La flustra pilosa se distinguoit par sa sur- 
face chevelue. 

Nous nous embarquames enfin le 20 
Aoiit pour retourner a Copenhague. NoUs 
quittames a regret un pays dont les habitans 
nous avoient combles d'honnetetes et ou la 
nature cache encore tant de tresors inconnus. 
La mer du Nord , dont les cotes , du moins 
celles que nous avons parcourue3, consistent 
en rochers, est infiniment plus riche en pro- 
ductions de la nature que le rivage plat, 
limoneux ou sablonneux , de la mer baltique. 
Elle a, a la verite, fourni, dans les dernieres an- 
nees , une riche recolte, et augmente considera- 
blement la Flore et la Fauna du Nord ; mais 
toutes ses richesses ne sontpas encore decou- 
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vertes, et la posterite la plus reculee y trouveia 
encore une immensite de tresors a exploiter. 
Les premiers instans de notre voyage fu- 
rent penibles a cause des rochers que nous 
rencontrames en sortant du golfe , et a 
cause du vent qui nous etait contraire et 
quiaugmenta notre embarras. Nous employa- 
mes plusieurs jours a gagner le large. 
Le vent , qui nous fut favorable pendant quel- 
quesheures, changea de nouveauj mais nous 
etions deja si pres de Schagen que le 29 au 
soir nous eumes le bonheur d'atteindre la 
cote de Jutland , et demouillerpres Fladstrand. 
Fatigues d'un voyage de mer, auquel nous 
n' etions pas accoutumes, et incertains si levent 
nous serviroit mieux qu'il n'avoit fait jusqu'a 
present, nous primes le parti de continuer notre 
route par terre , et apres avoir traverse le 
Jutland, nous arrivames le 4 Septembre a Kiel. 



Fin du Voyage en Nomege. 
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APPENDIX. 



Regiment de Patineurs en Norwege. 

P 

-Tour bien faire connaitre cette singuliere ins- 
titution d'un regiment de patineurs en Norwege, 
nous transcrirons'l'article suivant, tire duNord Htte- 
raire, journal publie a Kiel par M. le professeur 
Olivarius, a qui il a ete communique par un 
militaire. 

La denomination de Skielober, Patineur, vient 
deSMe, planche longue, etroite et mince, qu'on 
attache aux pieds pour glisser sur la glace. 

On sait que la Norwege est pendant quatre 
ou cinq mois couverte de neiges , qui , a quelques 
lieues de distance des bords de la mer , s'amonce- 
lent si considerablement , qu'il devient impossible 
de sortir de la route frayee , soit a pied , soit a 
cheval; il faut meme frayer de nouveau cette 
route , des qu'une nouvelle neige -vient a tomber, 
et cela se fait a l'aide d'uhe machine en forme 
de charrue, pointue sur le devant , et s'elargissant 
toujours vers le derriere : trainee par des che- 
vaux , elle perce et aplanit la neige , et ouvre 
en meme temps le chemin. 

11 etoit naturel qxie le Norwegien s'occupat du 
moycn de sortir de sa cabane , et de pouvoir par- 
courir les forets dans toutes les directions et avec 
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une grande celerite, pour se livrer a la chasse, 
eon occupation favorite; il imagina les Skier ou 
Paths. Figurez-vousdeux planches larges com.ne 
la main, de l'epaisseur a peu pres du petit doigt, 
un peu creuses en dessous au milieu, pour em- 
pecher la vacillation et prendre la direction en 
droite ligne. La planche attachee sous Ie pied 
gauche a dix pieds de longueur; celle qui sertau 
pied droit n'en a que six : toutes deux sont re- 
couvbees aux extremites ; cette courbure est plus 
elevee par devant que par derriere. On les attachfe 
aux pieds avec deux courroies appliquees^ au 
milieu, et pour cette raison le bois est plus epais 
dans cette partie. La planche du pied droit est 
souvent doublee de peau de rennes, ou au moins 
de peau de chien de mer , de sorte qu'en trai- 
nant les pieds alternativement en lignes droites 
et paralleles, le poil facilite le glissement; mais, 
ce poil se herisse lorsque le patineur xeleve le pied 
et l'aide a s'arreter. 

11 est avere qu'un patineur bien exerce , pour 
peu que la neige soit compacte, va plus vite et 
plus long-temps que ne feroit le meilleur cheval 
en trottant sur la plus belle chaussee. 

S-agitilde descendre une montagne? il le fait 
avec une telle precipitation qu'il est oblige de 
moderer son elan pour ne pas perdre haleine. II 
monte plus lentement et avec quelque peine, 
parce qu'il est oblige d'aller en zigzag; mais il 
arrive pourtant au sommet aussitot que le meil 
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leur pleton. Au reste , quelque peu de consts- 
tance qu'ait la neige , il n'enfonce point. 

Malgre les obstacles que multiplie la rigueur 
de l'lnver, la Norwege a ete souvent attaquee 
dans cette saison ; et comme cette maniere de 
faire des courses etoit en usage, il a ete tout 
simple^ de songer a former un corps militaire de 
ces padneurs. 

Ce corps est compose de deux bataillons , 1'un 
pour le midi , Tautre pour le nord; il est de 
neuf cent soixante hommes. 

L'umforme actuel consiste en une courte veste 
verte, un surtout gris a collet jaune, des panta- 
lons gris et un bonnet de cuir noir. 

Les armes sont, une carabine attache'e avecune 
courroie qui passe sur l'epaule, un large couteau 
de chasse, un baton long de trois aunes et demie, 
epais d'un pouce et un quart , dont le bout estarme 
d'un fer pointu pour ralentir sa course en descen- 
dant, ou pour se pousser en avant lorsqu'il faut 
monter ; il s'en sert enfin suivant le besoin et les 
circonstances. Ce baton offre en outre un point 
d'appui au fusil lorsque le patineur veut en faire 
usage. Au reste tout paysan Norwegien tire 
a main hbre , sans presque jamais manquer son. 
coup. 

Le corps des patineurs joint a cet exercice celu'i 
des chasseurs ordinaires des troupes legeres, dont 
il doit etre regarde comme faisant partie; il ers. 
remplit toutes les fonctions , et n'en diifere qu'en 
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ee qu'it marche sur des patins, ce qui lui donns 
sur eux un tres - grand avantage. Les patineurs 
se meuvent tres - agil.ement , et sont , a Cause de 
la hauteur de la neige , a l'abri de toute pour- 
suite de la part de la cavalerie et de l'infanterie ; 
ils peuvent au contraire poursuivre impunemertt 
la colonne ennemie en marche j et la harceler 
sans cesse des deux cotes de la route, sans courir 
aucun danger. QuelqUes coups de canon produi- 
roient peu d'effet contre des patineurs eparpillesa 
la distance de deux ou trois cents pas ,' dont les 
mouvemens sont si prompts, qu'a l'instant ou 
Ton croit les voir encore, ils ont deja dispatu, 
pour reparoitre quand on s'y attend le moins. 

Que l'ennemi vienne a se reposer , c'est alors 
le veritable moment de la superiorite des pati- 
neurs : qi^elques precautions qu'on ait employees , 
on est toujours aUx prises avec des troupes qui 
n'ont besoin nidechemin rude sender, traversent 
indifferemment les marais , les lacs et les fleuves , 
pourvu qu'il y ait de la neige; quand meme 
la glace , qui est au fond , seroit trop foible pour 
porter un homme ou un cheval , le patineur 
glisseroit dessus par la velocite" de son elan. 
Aussi aucun corps n'est plus propre en hiver a 
faire des reconnoissances , a donner des rapports 
de l'ennemi, a remplir enfin les fonctions de 
courrier. On pourroit cependant supposer quil 
leur seroit difficile de se tourner , a cause de la 
longueur de leurs patins ; mais il n'en est pas 
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ainsi : lis reculent le pied droit , auquel est attachee 
la planche courte ; ils le mettent verticalement 
contre le pied gauche ; alors ils levent celui-ci 
et le placent parallelement au pied droit , et 
tournent ainsi. 

Aux exercices d'liiver ordinaires , les patineurs 
se forment sur trois rangs , a la distance de troia 
pas entre les serre -files, et de huit pas de rang a 
rang, distance qu'ils observent dans tous les mou- 
vemens, tant qu'ils ne sont pas eparpilles, afin 
de n'etre pont genes dans l'usage de leurs patins. 
Faut-il faire feu ? le second et le troisieme rang 
avancent vers le premier, de sorte que chaque 
carre forme un echelon a part. 

L'attirail des patineurs, les bidons , les mar- 
mites, leshaches, les beches etc. , sont transported 
sur quelques traineaux ou des voitures placees 
sur patins, et qu'un homme seul traine aisement 
a l'aide d'une courroie qui lui pat.se de l'epaule. 
droite au cote gauche , comme celle d'un cara- 
binier. 

On pourroit rendre ce corps de patineurs plus 
utile en lui donnant quelques pieces d'artillerie; 
legere , qu'on feroit trainer de la meme maniere 
que le bagage. 
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II. 

Le are sur la Norwege. 

Bergen en Norwege, le 8 Octobre 1800. 

Vous me demandez quelques details sur le pays 
que j'habite, pays dont on ne prononce, dans le 
midi de l'Europe, le nom qu'en grelottant. En 
voici quelques-uns qui ne peuvent pas etre sans 
interet, merae pour ceux qui vivent loin de 
nous. 

D'abord vous savez que la Norwege est un des 
loyaumes les plus etendus de l'Europe. Elle 
s'etend du 5y. e degre de latitude au 7i. e . Mais 
elle est fort inegale dans sa largeur : son maximum, 
sous ce rapport, est de 60 milles geographiques 
{ plus de 100 lieues de France ) , et son minimum 
d' environ g milles. Elle contient done en tout 
environ 6,g66 milles carres. Quel est le nombve 
d'hommes condamnes a vegeter sur cette im- 
mense surface ? 

II est moindre que celui des habitans de telle 
cm telle capitale. 11 ne depasse pas 724,000. 

II y a cependant , quant a la population et 
quant aux ressources de tout genre, une grande 
difference entre le N ord et le Midi de la Norwege. 
Elle se partage en quatre dioceses, ceux d'Ag- 
gerhus, de Christiansand , de Bergen, de Dront- 
heim. Les trois premiers occupent la partie me- 
lidionale de la Norwege, On y vit tres-passable- 
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ment. Le commerce y est florissant ; l'agiicultuie 
n'y est pas trop negligee. Les dedaigneux habi- 
tans du midi de TEurope seroient tout emerveil- 
les , par exemple , en entrant dans le beau port 
de Christiansand, quipourroit contenir toutes les 
marines de l'Europe; en visitant quelques-unes 
des maisons de Chri*tiania, quelques maisons de 
campagne des commercans de cette ville, celle 
surtout de M. Anker, ou on a tire le parti le 
plus imposant des grands effets de la nature pouc 
la construction d'unjardin unique peut etredans 
son espece. lis conviendroient que nous con- 
noissons aussi les douceurs de la vie, le luxe 
meme, et que nous ne sommes pas tout a fait 
etrangers au gout. 

Bergen, ville de 34,000 ames, est surtout digue 
de quelque attention par son commerce, qui 
s'etend a presque toute l'Europe. 

Pousserons - nous jusqu'a Drontheim , qu'oa 
nomine quelquefois la capitale de la Norwege, 
quoiqu'elle n'en soit que la troisieme ville ? 
Drontheim n'est pas non plus a dedaigner ; il 
y a tel etranger qui y a passe plusieurs annees, 
et qui en est parti avec beaucoup de regrets. On 
y est si bon , si obligeant, si hospitalier ! On y 
vit a peu de frais , sans se prescrire beaucoup 
de privations. Croira-t-on, par exemple, que 
dans cette ville , de huit a dix mille ames, il y 
a quarante equipages P 
Mais au nord de Drontheim , il faut en con- 
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•venir , on approche des bornes de la nature ani- 
mee. C'est la que commence , non pas encore la 
Laponie, mais la Finnmark, dont les habitans 
pont un peu moins a plaindre que les Lapons, 
proprement dits , parce que du moins ils ont des 
habitations fixes, connoissent 1'agriculture , et tien- 
nent encore un peu a la 'civilisation de TEurope. 
Quant aux Lapons eux-memes , dont les plus 
septentrionaux font partie de la Norwege , qui 
ne connoit pas et leur petite stature, et leur vie 
errante , et leurs travaux , et surtout leurs ren- 
nes, qui sont peut-etre les plus precieux ani- 
maux que la nature ait donnes a l'homme , comme 
pour compenser la severite avec laquelle elte 
traite d'ailleurs ceux qu'elle a places pres du pole ? 

A l'extremite la plus orientale de la Laponie 
danoise , est place le fort de Wardhus. II y a un 
commandant , une petite garnison, et quelques 
autres employes du roi. Dans ce coin obscur et 
glace du monde , ou la poste, partant de Dront- 
heim , n'arrive souvent qu'au bout de deux mois, 
eh bien ! la. aussi on connoit rambitionetl'amour; 
on y brigue de l'avancement; on y brigue la 
faveur des belles. II est vrai qu'on n'y est gene 
ni par l'embarras du choix , ni par le nombie 
des rivaux. 

Un peu moins au nord , mais tres-pres du 
cercle polaire , il y a quelques habitations d'hom- 
mes civilises , des jeunes femmes qui ont eu a 
prontheim , par exemple, une education soignee , 




cm 



2 3 



9 10 11 12 13 14 15 






( 3 77 ) 
et qui, loin de se croire a plaindre d'etre rele- 
guees au milieu des deserts et des frimas , ne 
concoivent pas comment on peut se plaire dans les 
villes et surtout dans les capitales. 

Dans sa partie habitee , la Norwege a des res- 
sources de presque tous les genres, car partout 
la population et l'industrie s'appellent recipro- 
quement. 

Les peclies sont tellement productives, qu'avec 
ce qu'elle en tire elle peut payer toutes ses 
impositions, et meme toutes les marchandises 
qu'elle regoit de l'etranger. 

II y a pres de la province suedoise du Semp- 
terland , une mine de cuivre d'oii Ton retire 
un million de livres tous les ans. 

Leferde Norwege est inferieur a celui de Suede; 
on en exporte cependant une grande quantite. 

Parlerons-nous des mines d' argent de Kongs- 
berg , dont le produit suffit a. peine aux frais de 
son exploitation ? 

Une richesse bien plus reelle de la Norwege, 
ce sont ses bois. Qu'on en juge par ce seul trait : 
en 1799 , annee ou l'enormite du fret decou- 
rageait tous les genres d'expeditions maritimes, 
il est sorti des ports de Norwege i,o57 charge- 
mens de poutres et de planches, qui ont occupe 
167,414 tonneaux. 

Et les t grains , ce premier moyen de subsistance 
pour les hommes ( en Europe s'entend ) , comment 
la nature et l'industrie ont-elles traite les Nor- 
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weglens a cet ^gard P lis n'en manquent que 
parce que la dixieme partie de leur sol cultiva- 
ble n'est pas en valeur. Cependant les contrees 
meridionales de la Norwege ont quelquefois du 
ble a exporter; et la facilite illitnitee d'importer, 
qui a ete accoidee en 1788 , e carte la disette de 
tout le pays. 

Avec plus d'encouragement encore la Nor- 
wege prospereroit davantage. Mais on diroit pres- 
que que le gouvernement, d'ailleurs si sage, du 
Danemarck, craint de rendre les Norwegians re- 
doutables , en les rendant trop heureux. A. la 
verite, il les menage beaucoup, relativement aux 
impots : niais que de secours de tout gtnre il 
leur faudroit pour les aider a defrichei un sol 
herisse de rocailles, entrecoupe de criques, dont 
1'exploitation est si penible, oil les communica- 
tions sont si dimciles ! 

Les Norwegiens n'auroient pas besoin d'etre 
fortement excites; ils sont actifs, laborieux , in- 
dustrieux, bien plus que les Danois. Mais leur 
pays , malgre les pecheries, les bois, est pauvre, 
et il ne faudroit pas l'appauvrir encore par des 
mesures semblables a celle par laquelle le roi s'est 
declare tuteur ne de tous les mineurs de Norwege. 
A cetitre, il piend l'argent qui leur appartient: 
c'est sans doute pour le conserver , et il leur en 
paie quatre pour cent , a la verite : mais ce sont 
des sommes enlevees a un pays qui n'a pas un 
ecu a perdre. 
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Les Norwegiens sont, pour le commerce, en 








relation avec presque toute l'Europe. Us recoi- 
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xent d'Angleterre du charbon de terre pour leurs 








mines , de la faience , et surtout beaucoup de 
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pacotilles de marchandises anglaises, que les capi- 




E i— i 




tames de navire , qui viennent chercher des 
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planches sur leur lest , deposent furtivement sur 
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ces vastes cotes, ou il y a tant de baies , de ports, 








de criques abordables , tant de petites iles , tant 
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de barques de pecheurs. 
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des vins , des eaux-de-vie , des soieries , des fruits, 








et surtout du sel , dont les Norwegiens ne peu- 
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vent se passer pour leurs salaisons. 
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Les Norwegiens tirent d'ailleurs du Dane- 
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marck presque tous les autres objets d'utilite 
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lis ne sont cependant pas sans Industrie eux- 
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meraes, Comme ils ont a leur portee tout ce qui 








entre dans la composition d'un navire , ils s'occu- 
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lent. Des qu'un batiment est sorti de leurs chan- 








tiers, on le voit sou-vent, monte par un capitaine, 
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deux matelots et un enfant , expose aux voya- 








ges les plus perilleux. 
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lis ont du marbre de plusieurs couleurs , blanc , 








noir, bleu, gris. 11 y en a, dans le seul dio- 




E — r- 




cese de Bergen , sept carrieres qui sont en exi 








ploitation. 
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Ils ont des verreries , d'ou sortent d'assez beaux 
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eristaux et meme de jolis lustres , et pour l'en- 
couragemetit desquelles l'entree de tous les ver- 
res etrangers est interdite depuis 1760. 

lis ne manquent pas non plus d'etablissemens 
relatlfs aux progres des arts et des sciences. A 
Christiania, il y a u*he ecole de mathematiques 
militaire, et une societe economique; 

A Drontheim, une societe des sciences, dont 
l'eveque Schoenheiter, homme estime en Dane- 
marck pour ses vertus et la purete de son zele , 
est vice - president par titre , et par gout un des 
niernbres les plus actifs ; 

Un gymnase a Bergen, une ecole de minera- 
logie a Kongsberg , des societes d'agriculture a 
Bergen , et a Christiania. 

On fabrique d'assez bons draps a Christiania, 
ct a Moss , de l'acier , de la poudre a canons , 
du papier; il y a meme, a Moss, une fonde. 
lie de canons. 

Ce n'est pas tout : ce pays si souvent inabor- 
dable , si dentele dans les cotes , si coupe de 
criques , de torrens , de rivieres sans gue , sans 
bacs et sans ponts ; dont la surface n'est qu'une 
suite , presque non interrompue , de montagnes 
plus ou moins inaccessibles , et de vallons dont 
beaucoup sont des precipices ; ce pays est connu 
par son gouvernement avec autant de detail que 
pourroit l'etre le pays le plus favorise de la na- 
ture. Peu de cartes en Europe approchent de 
la perfection de celles de la Norwege , du moins 
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jusqu'a une cinquantaine de lieues au nord tie 
Drontheim. Qu'on fasse attention a la peine qu'exi- 
ge Ie Ievement des plans dans une pareille con- 
tree, aux dangers auxquels il expose, et Ton 
sentira tout le merite de cette precision. Ce tra- 
vail se continue sous la direction d'un bureau 
auquel preside , a. Copenhague , un des rnarins 
danois les plus eclaires, le commandeur de Lce- 
wenoeu. 

Apprenez enfin , pour achever cet informe ta- 
bleau , apprenez que , depuis huit ou dix ans , 
on a pris le parti le plus sur pour avoir sur tout 
l'interieur de la Norwege les details topographi- 
ques les plus exacts et les plus circonstancies ; 
il paroit, tous lesmois, a Christiania , un journal, 
dit topogiaphique , ou sont consignees toutes les 
descriptions que chaque cure est oblige d'envoyer 
de sa paroisse , que chacun des capitaines faitfaire 
du canton dans lequet il est etabli avec sa com- 
pagnie. A ces descriptions sont joints souvent 
des plans qui les completent. 

Y a-t-il beaucoup de pays polices ou plus 
de raoyens d'instruction et meme de prosperite 
soient reunis P et croira-t-on encore , dans le reste 
de l'Europe , que les Norwegiens sont des demi- 
barbares p 
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SIaigftte, page 279. 

Aaltuster , 269. 

Aasa , 3i , 33. 

Aasen , 46. 

•d^r (Astacus harengum), especa de petites ecrevisses, 
xvi , s38, s3g ,270; — ses yeux produisent les excre- 
mens rouges des harengs , 3l2.; —on lui atribne a wit 
la galle incurable, appelee Spedslslhed , 271. 

Axeille terrestre , 2^3. 

Ajieilles (educaiion des ) , 70. 

Aeizgaard (ie pasteur), 201. 

Academie harmonique a Bergen, 35g. 

Academies , elles manquent a la Nonvege, lxviii. 

AcANTHiAlittoralis, 224; — Acanthia pelluceii* ( Acambe 

transpareme ) , 254. 
Acares, 272. 

AcARvsfurcorum , 25'. ; — Acarus littoralis , s52 ; — Aca- 
rus oralis , 824 ; — Acarus sanguiiugus , 3sS ; — Acarus 
zostercs , 291. 

Acer pseudop latanus , 358. 

Acibr desfonderies d'EicbsforS , n5$ — fabrique d'aciera 
Moss, 3So. 

Aconitvm lycoctonum , 117, 144, ,48; etant bouiili.il 

sen de nourriture aux animaux, 207. 
Acta nidrosiensia , 337, 
Actinia senilis (ou senile), 2.5o. 
Actinie jaune , 278. 
Actisibs, 281, 298. 
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JEglepinvs (Gadus), 3i6. 

jEsculus hippocastanum , 358. 

Aggerhvs, ig3; — diocese d'Aggerhus , 374. 

Agre, 184 , 186. 

Agriculture danslaNorwege, xxm; — dans leS environs 

de Roeraas, ig5. 
Aira montnna 904 , aoS. 

AlRELLE , 17. 

Alcefs, leur usage, 3a2i 

Alchimille vulgaire ( Alchimilla vulgaris), 207* 
Alcvon , arbre qui couvre un madrepore , 238. 
Alcyonivm cranium , 32i; — Alcyoniumcoriaceum,3lo, 

3n ; — Alcyonium digitatum , 34g. 
Algves , servent pour entourer Ies jardins , 11. 
Alpines ( plantes) 206 , 214. 
Alts taut en face de Christiania , i5o. 
Alstroemer , chancelier a Gothenbourg, sa collection 

d'histoire naturelle , 40. 
Alstroemeria peregrina , 40. 
Altwasser , 67. 
Alversstroem , 342. 
Alun, sa preparation, i52"etsuiv.; — manufacture d'alun 

a Christiania , lyiii , i52. 
Amenagement des forets, 104. 
Ait as er/thropus , 33i ; — Anas mollissima , 283. 
Ancher (M.), ses collections et son jardin, i58. 
Akchusa officinalis , 12. 

Andrarvm (manufacture d'alun d') en Suede, i53, i&7» 
Andromeda csrulea ((l'Andromede bleue) , i85, 2i5. 
An gel, ses legs pieux , 233, 243. 
Angeliqve archangelique , ses feuilles remplacent le tabac ■ 

sa racine sert a rendre l'eau-de-vie plus forte, 2S0. 
Angleterre, son commerce avec la Nonvege, lxh • 37g ; 

— i elle tire beaucoup de planches de la Norwege , 228. 
Anker (M.) , a Christiania, 375; — scieries quiluiappav- 

tiennent , 71; — sa fonderie a Moss., 76. 
Annstrohm , i65. 
Anomia caput serpentis , 365; — Anomiaperforata,i65 ; 

— Anomia truncata , 3S5. 
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Anthericvm calyculatum, 2 i5; - Anthericum canalicule 
(on canaliculatum), a 5 4 ; - Amhericura ossifrage ( ou 
ossifragum) , s52. 

Antjmoine, on en trouve des traces en Norwege, LIX . 

Antisrhi NUM 1 in aire , g6. 

AkBishypocheridh , i63; - Aphis ligustici, 3o5 ,- - Aphis 
sohdaginis , 48. 

ApHRoniTA squamosa (Aphrodite ecailleuse), a 4 3. 

^popiex/b, elle est commune parmMes mineuis de Xongs- 
berg, ia3. ° 

Apora polymorpha, a5a. 

Arabis thaliana , 96. 

Aranea impressa, 3 4 2 ; — Aranea scopulorum , 3p 4 . 

JI^to/hes (Modeles d'instrumens) a Bergen, chez M. Jae- 
ger , 35o. 

^.H-skes, maniere de les flotter a Fossnm , 141 : — Arbres 
forestiers , une des plus grandes richesses de la Norwege, 
xxxvi ; — Arbres qu'on Jaisse perir, 187, 188; Ar- 
bres servant a la reparation des routes, r33. 

Arbvtus alpina, i85; — Arbutus uvq ursi, son emploi 
dans les tanneries de marrocjuin de Bergen, 3i 4 . 

Archangel , xm. 

^HCHjrEcrt/EE dans les pays septentrionaux , 56. 

Arcs-en-ciel magnifiques , 040. 

A ren aria maritima, 2 4 5 ; —Arenaria saxatilis , 44. 

Arendahi, 76, 99, n3, i3g. 

Argent en circulation dans la Suede , 3o; — 'Mines d'Ar- 
gent; on n' en trouve en Norwege qu'a Kongsberg , lvii 
3 77 . 

Argue de Coblentz, n5; — Argile talqueuse ; emploi qu'on 

pourrait en faire , 3i5. 
Arnica alpina, 5? ; —Arnica montana, 18, 5;. 
Artisans, leur sort en Norwege, lxv. 

ASCARIS, 296. 

Ascidia (differentes especes d' ) , 2S4; — Ascidia quadriden- 

tata, sa description, 284; — A scidia virens , 364. 
Asperugo inclinata, 44. 
Aspleniun adianthum nigrum, 3oy. 

B h 
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Astacus crangon , So, 3o8; — Astacus harengurii. 

Astacus duhareng , 247 , 23g , 3ia; v. Aat, — Astacus 
homari, 238; — Astacus marinus, 341; — Astacus 
muticus , 247 ; — Astacus varius , 3o8 , 36a. 

Astebias ophiura , 284. 

Avalanches , 324. 

Aubebges ; il n'y en a point dans les villes du Nord , 224. 

Avbebgistes dans les campagnes de la Norwege, ne veu- 
lent pas fixer la depense faile par les voyageurs , 178. 

Avmone , meilleure maniere de la faire, 234. 

B-zrsett , 186. 

Bahvs , xix, 40, 43. 

Baldner ( Leonard ) , 67. 

Baleine (peche de la) ; compagnie etablie pourcette peche 
a Gothenbourg , 36, 37. 

Baleines ( differentes especes de), lv. 

Bamble , gg. 

Banderud , 177. 

Barken, fiom donne a un raoj'en de conserver Ie Nod, 
3ag. 

Baronie, il n'y en a qu'une en Norwege, lxiv. 

Bartsia alpina , i(,o, 208, 3o3. 

.Batik ( maniere de) en Norwege, 74. 

Batta , 3i. 

Becker; lecons qu'il donna dans le seminaire des mineurs 
a Kongsberg, 129. 

Bekke , 45. 

Belidor; emploi des trompes decrites par lui , 122. 

Berceavx. des enfans suspendus au plancher, 1S0. 

Bergen, 289, 335, 342, 343; — sa population , 345 , 
3 7 5 ; — son commerce, li , 345 ; — son port, 348; — 
difficultes del'approche de son port, 348; — • tannerie de 
marroquin, 314; — usage qui y est etabli au sujet de 
la peche , 23o ; — faute importante des habitans de ne point 
exporter le poisson par leurs propres navires , 346 ; - 
il y pleut tres - souvent ; proverbe auquel Cela a donne lieu , 
3 4 5 ; — cette ville a souffert par des incendies; cela a con- 
tribue a son embellissement , 34.0; — Severite a 1'egard 
des etrangers qui y arrivent , 344 i — etablissemens d'ins- 
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truction publique de cetteville, 38o ; — la societe patrio- 1 
tique tie cette ville se rend tres - utile , 338. 

Bergen ( diocese de ) , 374 ; — il s'y trouve sept carrieres de 
marbre, 3/g. 

Besgsjorda , ai 5. 

Berg-wasser, pres d'Eichfors, 110. 

Bernstokf (Coratede), affranchit ses vassaux , 3. 

Bestiaux , leur education est considerable en Norwege, 
xxix ; — leur entretien est pinible dans les environs de 
Rceraas,. 196; — on les nourrit quelquefois de pokson , 
fi65 ; — les bestiaux et les forets sontla principale richesse 
de quelques contrees de la Norwege, 172; 

Betula alnus ( bouleau - aulne ) , 223. 

Betvla nana (bouleau nain), 176, i85. 

Bibliotbrqves; elles manquent a la Norwege, Lxvnr. 

Bienfaisance envers les pauvres, comment elle doit etre 
reglee, 233. 

Billets de la banque -de Suede , 3o. 

Birkebal , 323, 3s5. 

Blagflta , poisson, 72. 

Ble que produit la Norwege, xxiv ; — comment on le 
seche en Norwege , 81; — sa cherte en Norwege, xxvr ; 

— objet d' importation de la Norwege, lxiii. 
Blecke , gadus mcrlangus , 277. 
Blennivm vivipare ( ou viviparuni) , 269. 
Beennivs gunnellus, 279. 

Bocard defectueux , 170. 

Bocards, a la maniere hongroise dans les mines de Scudery, 

143; — bocards et lavoirs hongvois a Kongsberg , 120. 
Boe , 69 , 70. 

Boettelet , couleur brune ; d'oii est-elle tiree? 60. 
Boeufs engraisses de la Scanie et du Haliand , se vendent 

a Stockholm, so, 34. 

BoGEN, 220. 

Bohaosch , 3l3. 

Bojholt (M.), recteur de l'ccole de Bergen, 35-1 ; — ses 

cartes geograpbiques , 35g , 36o. 
Bais (commerce de) , 181 ; — celui de Christiansund , 290; 

— le bois est un objet d'exportation de la Norwege, 
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lxiii ; — ■ sur sa consommation , 104; — ii sert dans la 
Norwege a la construction des chemins, xliii ; — c'est' 
une des plus grandes rkhesses de la Suede; exportation qui 
en a ete faite en 1799, 377. 

Solet subereux , 3ao. 

Boletus fomentaturius , 46. 

BoMsrx casruleocephala , 66 ; — Bombyx dromedarius , 3i3 ; 

— Bombyx populi , 3i3. 
Bo age , Bg. 

Bouleau , son boissert a des ouvrages deciselure, 174; — 
Bouleau- aulne (bctula alnus), 223; — Bouleau nain 
(Betula nana), 176 , i85, 254; — Bouleaux depouilles 
de l'ecorce sans peiir, iy3. 

Bragnms , 146. 

Branchies des poissons , lerne qui s'y attache, 272. 

BnANiiERun , 176. 

Bredaiil , 2r8. 

Bhiqi'e, son usage n'est pas commun en Norwege , 74; — 
Briques en terre a pipe, 141; — Briques faites de scories, 
211. 

BriQOeterie pres de FalJceriberg, 27. 

Brote ( bruler le ) j i35. 

Brouii.lards , leuV avantage dans la Norwege , i5o. 

IIruchus piniperda, b~j. 

Brvgd , 279. 

Bbulement des broussailles , 117; — des Bruyeres, 55; 

— celui des herbes est nuisible aux forets dans la Norwege , 
Set vil. 

Brune ( couleur ) 'appelee bcettelet , 60. 

Bruyeres brulees , 55. 

Buccin onde {Buccinus undatus) , s5l. 

Bvvcrmfs capillus (dissertation du pasteur Stroem sur le), 

3'7i — nourriture du Buccinus capillus , 018. 
Buglosse a fleurs blanches, 12. 
Bunzas cakile , 257. 

Bunivm buibocastanum , 3i4; — usage de sa racine , 
■ xxxv. 
BrcHNER ; son traite sur l'inoculation est tres - repandu en 
Norwege , 338. 
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Bye, 991, 991 , 993. 

Byrrhus variegatus , 5j. 

Byssvs iolithus , 127. 

Calamine, on en trouve quelques traces en Norwege, lix. 

Calla palustris , 96. 

Callidium antiquum, 48; — Callidium striatum, 48. 

Callionymus dracunculus , 3i6i — Callionymus lyra , 3i2. 

Callitriche vernale , 945. 

Camp pres de Helsingncer , I. 

Campbell, fondateur de la compagnie des Indes a Gothen- 

bourg, 3g. 
Cancer, 238; — Cancer crass ipes , 247; — Cancer ma- 

crourus articularis , s3g; — Cancer mesnas , 261 , 3oi ; 

— Cancer medusarum, 3n , 337 > — Cancer minutus , 80, 

96i; — Cancer pagurus , 277; — quelques personnes le 

preferent au homard, 27S ; —Cancer scorpio , 'bit). 
Ca ncer , maladie commune sur les cotes de la Norwege, 

333. 
Canons (fonderie de) a Moss, 77, 38o. 
Cantharis testacea ,26. 
Carabus abbreviatus ( Carabe raccourci) , 25 1 j — Carabus 

biguttatus (Carabe a deux gouttes), 222 ; — Carabus rufi- 

cornis , 25. 
Caractere des Norwegiens , lxiii. 
Carlshvse , 74. 
Carte (excellente) de la Norwege, 38o , 38i 1 r- Carte 

geographique du bailiiage de Bergen , 35g. 
Carum carvi, 982. 

Cassant (pourquoi le fer ledevient), i3g. 
Ceraste visqueux, 80. 
Cralevr excessive en Norwege , xxiv ; — Chalcur et 

froid ; maladies qui en proviennent, ia3. 
Cbambre des mines a Kongsberg ; son pouvoir est tres- 

limite , 128. 
Champs sans separation ni clotures dans le Halland, 17, 

18. 
Chakancon du pin, /fi. 
Charbon , sacherte fait abandonner plusieurs mines defer en 

Norwege, xxxvi ; — 'quel bois on doit employer a faire 
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du chavbon, xlii ; — ■ Charhon de terre import! en Noi- 

wege par les Anglais , 379. 
Chahbonnerie pres de Moss, 7g. 
Chariots suedois a larges jantes , menagent les routes, 

16, 22. 

Charles xir , 21 ; — monument qui rappelle samort, 63. 

Cka udieres de fer ; pourquoi on les double en plomb dans 
les manufactures d'alun, i54; — Chaudieres de tole dans 
les salines de Walloe , 89, — inconveniens de la ma- 
niere de les placer , 90. 

Chavssees , qui contribuent a la diminution des forks , 176. 

Chavx , on devrait en faire des debris du marbre, 148. 

C'rrjiMiNEES, maniere de les fermer, 54. 

Ciiemins construits avec du bois, xliii. 

Ciiene , voyez Hetre. 

Chermes de l'aulne (C/iermes alni) , 25, 161. 

Chevavx; tls sont vigoureux dans la Norwege, 223; — on 
les laisse errer la nuit, 217 ; — les voyageurs ont de 
la peine a en avoir dans les environs de Morup ; 28. 

Chzens de mer; les pecheurs les detestent; pourquoi? 281. 

Chimera monstrosa , 337. 

Chine , plans des villes et des ports de ce pays que fait 
faire le capitaine Eckeberg , 3g. 

CmTosr Wane, 260; — rouge, ib. 

Choux de Savoie , 244. 

CiiRtsriASiA , 172, 221,375; — sa population, 149 et 
suiv. ; — son commerce , 149 , i5g; — son commerce 
de planches, 228, 290; — ses fabriques , 38o; — son 
ecole , 160; — on y a de l'alun , lviii; — etablissc- 
mens d'instruction publique de cette vilie , 38o ; — jour- 
nal topOgraphique qu'on y publia , 38i. 

Christiansand (diocese de ), 3745 — beau port de la ville 

dc ce nom , 375. 
Ckristianstein, forteresse de Drontheim , 226, 545. 

Ciiristiansund , 283 , 287, 356; — son commerce, 1.1 ; 
— son commerce de planches, 290. 

CinivsANTnEMVM maritimum , 257. 

CiiRYSis cyanee, 108; — Chrysis doree, 108; — Chrysr; 
ignee, 108. 
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Chrtsomela snea, 162,- — Chrysomela tuemorrhoidalis , 
5i. 

ChRFSOSPLENIUM , 107. 

Cicada leucophthalma , 358. 
Cigve vireuse (Cicuta virosa) . 
Cimex <Z-punctatus , 32Q, 
Cineraria palustris, 3. 
Circulation du numeraire en 

est augmentee, 227. 
Cirrhosus (lumbricus) , 3i8. 
Ciseler enbois ( art de ), excerce par des campagnards nor- 

wegiens , 174. 
Citron, remplace en Norwege par des baies indigenes 

pour faire du punch ,336. 
Cl a venesse , 107. 

CliFFORTIA , 24. 

Climat de la Norwege, lxiii. 

Clotures des champs , 18 , 3o. 

Clupea hareng , liii. 

Cobalt (Mines de)en Norwege, lviii, 140, 142. 

Coblentz (Argilie de), n5. 

Coccinella septem punctata , 12 ; — Coccinella 12 - punc- 
tata, 3sS ; — Coccinella ocellata , 117. 

Collet (M.) , propiietaire de la manufacture d'alun a Chris- 
tiania , i52. 

Cclfmbus arcticus , oiseau qui poursuit les harengs , est 
un indice pour la peche du hareng, 276, 277. 

Combustible en Norwege, 3oo. 

Commerce de- Bergen , de Drontheim et de Christiansund , 
I-i > — de la Norwege, xxnr, 3/Q ; — sur quoi il est 
fonde , Lxi ; — obstacles qu'il trouve dans la Norwege, 
Ut-lJ — il n'est pas aussi avantageux aux habitans qu'il 
pourroit l'etre , lxh, — celui du cuivre , 227; — celui 
du fer en Norwege , lix ; — celui du bois est tres-impor- 
tant pour beaucoup de villes de la Norwege , xxxvi. 

Comtes , il n'y en a que deux en Norwege, lxiv , 97. 

Concretion de trois animaux differens , 3i2. 

Conferva gelatinosa , i32. 

Confsrvm Begagropile , g6. 
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Conops caleitrans , 178. 

Construction des navires ; Ies Norwegiens y excellent. 

379- 
Contrebande de la Norwege avec la Suede, 61. 

Con rALLA ire bifoliee , 98. 

Convali.aria multijlsra, 179. 

Copenhague , xiu, 114, 335 ; — le, sejour de cette ville 

est couteux, lxviii. 
CoQuebert ( C. ) ; sa traduction du voyage deLinneus en 

Scanie , en Oeland , etc. , x ; — sa conjecture sur le 

mot haschers , xxxn. 
Cornickons , voytz Sureau. 
Cornier S uedois ( Cornus suecica.), 17, 57, 97! 216 , 

3ig, 328. 
Corvees des paysans Suedois , 21 , 22^ 
Costume national Suedois, S; ses inconvenlens , g. 
Cottus scorpius , 59, 307. 

Coucou , l'auteur l'entend chanter apres la S. Jean; 167. 
Cramer, son economic des forets, 104. 
Cranium , pourguoi on a donne ce nom anil alcyonium, 

3ai. 
Crataegus aria, 42, 007. 
Credit (grand) des maisons de negoce de la Norwege, 

LXV. 

Cronenb ourg , 6. 

Crystallisation ; on n'en trouve point dans la grotte 

pres de Walderhog , 3o6. 
Crystaux (beaux) fabriques en Norwege, 38o. 
Cucubalus acaulis , 188. 
Cucubalus behen , 57, 173. 
Cucvjus dubius , 49; ■ — ■ Cucujus Jlanpes , 49- 
Cuivre abondant en Norwege, lvii ; — son exploitation, 

iviii; — commerce du cuivre a Drontheim , 227; — 

mine de cuivre pres de la province Suedoise du Surap- 

terland, 377. 
Culin aires (Plantes) , dont on pourroit tirer un grand 

parti dans la Norwege, xxxv. 
Cumin du Nord , 2S2. 
Curcvtao pini , 46. 
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CypsiNVS carassius; dans quel pays ce poisjon se trouve, 

65. 
Da gebvll ( eau - mere de ) , 9 1 . 
Dahl ( M ) , conseiller de guerre ; sa tuilerie , 73. 

DaL^IGEN , 33o. 

Daktzic, i.x. 

Debeche ( M. ) , apothicaire et grand amateur d'histoire natu- 

reile a Bergen, 349, 361 , 36 2 ; — son jardin, 358. 
Deltoide ( Oeillet ); voyez Oeillet. 
Destalivm entalis, 365. 
Depeb 1SSEMENT des for ^ ts . nne de ses causeS; 5l _ 

Dessin (art du) ; ses progres en Norwege , 35g. 

DiANTHusdeltoides (oeillet deltolde) , 161. 

Didon mourante; tableau possede par M. Ancher, i58. 

Digitalis purpurea ( Digitale pourpree ), 298. 

Digue elliptique , io5. 

Disette des grains; causes par lesqnelles elle est souvent 
produite dans la Norwege, xxvi ; — quel aliment on 
pourroit employer dans des temps de disette, xxviu. 

Doris Irefis , 268. 

Dovceatre ( le goiit) que lesmineurs sentent dans labouche , 
les avertitd'un danger, 2i3 , 214. 

Drama incana, 247. 

Dracunculus (callionymus ), 3i6. 

Drjsgaas , 206. 

Dragaashutte, 217. 

Drammen, 111, 114, i34,i3 9 , 141; -details Sur cette 
ville , 145; — son commerce, 146. 

Drap ( fabriques de ) a Christiania , 38o. 

Drawall, i63. 

Drizipflug des Anglais, 35i. 

Droktheim, xii, xiv, xx. xxvn, 193,197,217, 
921, 223, 224, 326, 38i; —description deDrontheim, 
= 9 5; — sa cathedrale, 192; — ses environs sont agrea- 
Wes, 245; — sa population et sa splendeur , 375; —"son 
commerce , li , aa5i — son commerce de planches, ago; 
— sa navigation, 23a; — les navires ne peuvent pas 
entrer et sortir par'tous les vents dans son port, 28S ; — 
raffinerie dc cette villi, 242 ; — richesse principal des 

C c 
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families, so5 ; — societe des sciences, 38o; — son 
diocese , 374. 

DROTTE - MORT , 264.. 

Duhamez , son traite de la peche, 66. 

Eau-de-vie ; cas ou elle est necessaire 1 la conservation 
de la sante, 3i5; — son usage recommande aux picheurs , 
294; — benefice que le roi de Suede en retire, 10; — 
Eaux - de - vie importees dans laNorwege par les Francais , 

379. 
Ea v - mere de Dagebyll , 91 ; — Eau- mere des salines de 

Walloe, jetee a la mer ; a quoi elle pourroit servir, 91. 
Ea vx - meres de Palun, a quoi utiles, i56et suiv. 
Echzkvs cidaris , a5o. 
Eckeiierg (M.) ; plans des villes et des ports de la Chine qu'il 

a fait faire , 3g. 
Ecker ,111. 
Ecorce, employee pour faire du pain, ig7; — ecorce 6tee 

des arbres sans les faire perir, 173; — ecorce interieure 

des pins, servant a faire du pain, xxvm; — usage de 

l'ecorce de bouleau , 173 , 174. 
Edredon , °S3. 
Eoswozt , i63, 166 , 171. 
Egf.r, en Norwege, i33, 144. 
Eglise de Frederic a Gopenhague , construite de marbre de 

la Norwege, 147. 
Eichseors , 107 , 109, 110. 
Eide (Niels Justersen ) , 266. 
Eider, 2 83. 

Eker-wasser, pres dEichsforS, 110. 
Elathrus aquaticus , 222. 
Elaphrus biguttatus (Elaphre a deux gouttes), 2S2; — 

Elaphrus usitatissimus , 222. 
Elater balteatus , 70; — Elater mesomele, 314. 
Elatine hydropiper , 245. 

Eltsburg , chateau de Gothemhourg , 37 et suiv. 
Elsegrube, nom d'une mine, 125. 
Ezime sablonnier, 96. 

Elymus arenarius , 14; — son utilite, ibidtm. 
Embrasement de forets , i35. 
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Empetrum nigrum, 3s8. 

Empvreumatique ; voyez Huile. 

Enceintes de pierres , substitutes a celleS de bois, 104, 109. 

Enclos de marbre autour des jardins, 148 ; — Enclos en 

pierres sont rares dans les environs de Rondaas, 160. 
Enclumes de fer fondu, 102. 
Engan , 206. 

EnGEIHOLM, l3, 14. 

Enorais en Norwege , 3oo. 

Entomologie; travaux de M. Fabricius sur cette partiede 

l'histoire naturelle , vi. 
Epilobium angustifolium, ou epilobe a feuilles etroites, 
, 145. 
Eponge dichotome , 3o3 ; — Eponge infundibuliforme, 366 ; 

— Eponge officinale, 260. 
Equisetum arvense , mange par les vaches pretes a veler, 

208. 
Erica, 24; —Erica tetralix , 18. 
Erichsen i etablissement qu'il a voulu former pres de 

Walden pour preparer du salpetre , 309, 357. 
Eriophorum alpinum, 108, 209. 
Extthropus (Anas), 33 1. 
Esr , 56. 

Etain , on en trouve des traces en Norwege, lix, 
Eioffes de laine, fabriquees par les paysans et paysannes 

_ de la Suede , 22, 35. 
Etovrneau commun , 54. 
Euphorbia peplus , 173. 
Exploitation des mines, lix; — Exploitation cotiteuss 

d'une mine , 168. 
Exportation!! de la Norwege , lxi, lxiii. 
Fabricia , 23. 
Fabricius ( M. ) , auteur de ce voyage; notice biographi- 

que sur ce savant naturaliste , v. et suiv. 
Fabriquees (Marchandises) ; objet d'importation de'la 

Norwege, lxiii. 
Fabriques de la Suede; le costume national , introduit dans 

ce pays, n'a point d'influence sur eux, 9. 
Faimund , 206. 
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Faikeaxtise est sou-vent encouraeee par la brenfai?ance , 
933. 

Falckenberg , 26, 27. 

Falco pygargus, 20. 

Famine; moyen employe pour l'eviter , 197. 

Fanal pjes de Waldeihog, 3og. 

Faroe , ile , S2. 

Farris, fleuve, io5. 

Fascines Ues salines de Wallo-e ; de quoi elles sont faitcs; 
ce qu'on leur a substitue, 85. 

Favcon- fecheur , 20. 

Faune Suedoi'e de Linne, 12. 

Felss tei iV , 122. 

Fexazson , difficile en Norwege, xxxi. 

Fer , il est ahondant en Rorwege, lviii ; — • le meilleur 
fer de la Norwege , 99 ; — commerce du fer en Norweee , 
xix; — en Suede, 36; — celui de la Norwege est infe- 
rieur a celt.i de la Suede, 377 ; — usine de fer a Eds- 
wo)], i63. 

Fermjer d'eau-de-vie en Suede, 10. 

Fertilite des champs ; comment elle est produite piis de 
Kongsberg, 11S, 119. 

Festuca Jluitans , Festuque fiottante , aa3. 

Festuca ovina vivipare, 3o5 , 3i2. 

Fetes, on y emploie des bouquets de genevrier et de 
pin, 11. 

Fetes , voyez Pots, 

Fevilles des arbies; elles servent en Norwege de fourrages 
pour les bestiaux, xxx , 33o. 

Feux allumes pour chasser les mouches , 221. 

Filet; rr.oyen de lui dor.ner de la solidite, 33o; — on 
regarde l'usage de quelques especes de filets comme causa 
de la diminution des poissons , 285. 

Filo.v d'une mine d"or , 168. 

Fi.xxes ou veritables Lapons dans les montagnes de la Nor- 
wege , '202. 
FixiWARCK, XX; — ses habitans, 376. 
Fischer; son histoire naturelle de ia Liironie, 66. 
Flemmisge , 1 . 
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FLEVFEsde la Norwege, xxu. 

Flora Norwegica de Gunner , 206. 

Plottage des arbres , 141, 172. 

Fi.ustha pilosa , 366. 

Foik, maniere de le sechcr en Norwege , xxxu; 326 — 

<Je le conserve! , 6g. 
Foluen , iSgj — usine jg ce village, 190. 
Forage des canons; ancienne et nouvelle methode, 77. 
FoNnERiEs de Kongsberg , 120 ; — de Larwig; leur produit , 
99 ;— de Moos , 76 ; — leur produit , 79; — de Rceraas ,210. 
Foxl,erie de canons a Larwig, io3; —a Moss, 77. 
FontjiValis antipyretica , 329. 

Forets , sur leur amenagcment , 47, 104;' — leur diminu- 
tion en Aorwege , xxxvn , — causes de cette dimuniiion , 
XLI • 5i , 176 ; — si leur diminution est utile ou nuisible 
a la Norwege, xxxvm et suiv. ; — pourquoi on ne tire 
pas un plus grand parti dcs forets immenses dans l'inte- 
rieur de la Norwege , xxxvm ; — elles sont souvent inren- 
diees dans !a Norwege , i35 , 144 ; — elles forment la plas 
grande lichesse des habitans de quelques parties de la 
Norwege , 172 , 181, 
Forge considerable a Hassel ,. i3g, 
Forsund , 336. 
Fossum , 140. 

Fourmilieres (grandes), 187. 

Fournea u d'une manufacture d'alun; amelioration proposee 
a ce sujet , 1 55 ; — Haut - fourneau des forges , sa cons- 
truction, 140; — Fourneau nouveau pour griller le fer, 
164; — Changemens qu'onfaitaux fourneaux a Rceraas , an. 
F&Aisp , comestible , y8 ; — les fraises sont abondantes et 

bonnes en Norwege, xxxm. 
Frammoises ; elles sont abondantes et bonnes en Norwege, 

xxxiv. 
Frakce , son commerce avec la Norwege, 37g» 
Fraxinvs excelsior, 160. 

Frederic. V; pyramide en son honneur , 148. 
FaiEDERicnsBAEL , xix, 5a, 58 > 61 j — son port, 64. 
Friedericiistadt, xix, 69, 71, 160, 172, 194- 
Frioerichstein , 62. 
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Friderichswers , fortercsse , 107. 

Fridericianum , seminaire de Bergen , 35-2. 

Friemann ( M. ), 304. 

Frold excessif le n Juin , 196. 

Fromage d'excellente sorte prepare en Norwege, 240. 

Froment rampant ( Tritricum repens ) , 204. 

Fruits , importes en Norwege par la France, 579 ; — fruits 
sauvages, excellens en Norwege, xxxm. 

Fvcus , avantage qu'on pourroit en retirer , xxxv , 296; — 
Fucus canaiiculatus ou canalicule , noueux, vesiculeux; 
bouilli etmele avec du poisson , il sert de nourriture aux 
vaches , 232 , 283 ; — . Fucus ceranoides , 252 ; — Fucus 
comestible et canalicule , 2g5; — ■ sert a nourrir les vaches , 
9 &2; — Fucus loreus , 294. 

Fi/mier, baiimentpour sa preparation, 67, 68. 

Furvs&t , 17g. 

Fylpje, 107. 

Gadvs iBglefnus , 3i6: — Gadus barbatus ou barbu, 1 11, 
70, 264, 271 ; — Gadus callarias , 3o7 , 3o8 ; — Gadus 
merlangus , 277; — Gadus merlucius, 279, — Gadus 
molua ou molue, jliii , 2^5; — Gadus morua ou 
morue, j.n , 264; — Gadus pollac/iius, 279, 3o8 , 
316; — Gadus t'irens ouvert, appele Sey en Norwege, 
Mil, 72. 263, 268, 279, 3i6, 307. 
Galeopsis tetrabit , 219. 

Glace; les golfes du nord de la Norwege s'en couvrent 
raremem, xxn. 

Gale, frequente enNorwege, mais rare dans les environs 
de Sognesund , 337 : — pourquoi ? 338. 

Gammarvs corniger , 363 ; — Gammarus crassipes , 247 ; — 
Gammarus esca , 23g ; — Gammarus locusta , 247 , 261 ; — 
mar us longicornis, 247; — Gammarus mtdusarum, 3n; 
— Gammarus pulex , 80,239. 

Gastercstec/s Spinachus, 016. 

Genei'rier (bouquets de) , ornement des fetes, fl. 

Gekievre ; on en brule les branches dans les chambres, 

282; — remplace par Ja Myrica Gale, 236. 
Gentiana campestris, Gentiane champetre , 257 ; — Gcn- 
tiana nivalis, Gentiane de neige , 216. 
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GBRANtvMsanguineum, 4 a ._ Geranium syhaticum , 162. 
Gerbss machines pour les secher dans Ies annecs humi- 

ties , 69. 
Gla vx maritima , 345 , a 57. 

Gt.osnr.AR, a vulgaris (Globulaire vulgaire), 200 
GroMM EN , riviAre> n> 177; ]79j ; 84j m » t 

213; — le grand Glommen, 172. 
Gmeltn ,70. 

Gnaphalium supinum, 208. 
Gobivs, 3o8; — Gobius iozo , 3ia. 
Go*ra - *„ , 36 , 37 f 41 > 4/ . _ SQn forf 3S _ 
fco Br ^ iE/OW)ChateaudeGothenbourg> _ sad _ 

twn , 41. * 

Gr ° fiDJra marinus, 296, 3i5. 
<?o*G ^ Jy , hpadifera , 565. 

Gotmexbourg, description de cette ville ; 35, 5a 
Gorr^KutFE «, rf er Noth> nom d ' une ffiine # la5# 
OovvRoxr ( extraction du ) , xliii. 
Grahe, 48. 

Grains que produit la Norwege, xxiv, 077, 378. 
<?/j^iv/r(Ie)est lamatiere dela plupart des rochers et mon- 
tagnes de la Norwege, xxi. 

Greniers et magasins ; comment on les preserve des rat! , 
256. 

Gs&sigxos grains, i65; — Gres anglais, 114. 
Greve ( M.); son cabinet d'histoire naturelle, 36o. 
Grzller le fer ( maniere nouvellede), 164. 
Grizs de forges ; economie a ce sujet , 140. 
Groed, 216 , 219. 
Gronov , 66. 

Grotte spacieuse et voutee pres de Walderhog, 3o6. 
Gruau, 25g. 

Gruer,e ( fonctions de la ) ; la chambre des mines a Kongsber? 

en est chargee , 128. 
GuntM , 107. 
Gvla ,221. 

GurBRANDSTBCAZ, XXI. 
GULDAHLEN , 2l6, 2 in, 

GuZ-DEtfLOElFS , 62. 
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GuTLA , 1 <->/,. . 

Gui.LELlEN , 21 G, 2ig, 2JO. 

Gunner ( l'Eveque ) , 216; — fondateur de la societe des 
sciences a Droniheim. 206; — si description de la 
Chimeera monstrosa , 337; — sa. Flora Norwegica , 206, 

294. 
Hacksund , 1 3-1. 
//^f£s de bois dan? la Norwege font beaucoup de tort aux 

foiets, xliv. 

HaLF-SFV - VFS , 264. 
H.1LL1ND , l5, 17^ 

Halmstadt , 19, 88. 

11at.st.oev, l5 

Haxbcurg , XIII. 

Hambvrgf.; qiel est le poisson nomme ainsi dans VEncy- 

clopedie ine'hodique ? et poutquoi ? , 65 , 66. 
Hamilton ( Comte de), 20. 
Hanse , on ligue hanseatique ; ses magasins a Bergen ; deS- 

potisme qu'elle excerca a I'egard de cette ville, 347. 
Habkitg (le ) , mi ; — maniere avanlageuse de faire sa 
peche, 270; — discussion poursavoirsi la peche par le Nod 
seroit permise , 274 ; — le prodnit de sa peche cliroimie , 
j, IV ; — d'oii viennent les excremens rouges que les harengs 
xendent quelqneiois , 3ia; — Havcngs hollaniais, pour- 
quoi ils sont meilleurs que les autres , 86 
Haschebs ; conjecture du C. Coquebert sur cemot, xxxn. 
H asset. , i38, 144. 
Hasselquist , voyagcur sucdois , 23. 
Hassia et Hassior , xxxu. 
Haukeroe , 107. 

Hedemabchbn , xxi , xxiv, i65, i?5, 1S0. 
Heede , 45, 53, 55. 
Hegaasen , 261 , 278. 

Hetnze , XXXII, 
Hellebfcic , 147- 

Heisingbourc, passage qui y est erabli, 6 ; — description 
de la ville, 7 ; — contrebande , S. 

Helsingxoer , 1,4; — son commerce, 5 , 7. 

Helzzx (M.), aKongsberg; son caliiuetde mineralogie , »3& 
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ZIemerobivs abdominalis , 3o5. 

Hepialus hectus , i8g. 

Heraclevm sphondylium , 987', ago. 

2feWet*Aler les) pour fertiliser les champs, est une me- 

thode sou vent nuisible aux forSts, xlvii 
Beurestadt , 5o. 
Hescher, sert pour secher le foin , 3 2 6. 

™, il est moins attache que le chene par les vers 

maims, 106. 
Hippobosca equina ,178. 
Hippoglossus (Pleuronectes), Lvr. 
TiippoPHAE rhamncides , 237. 
Hirondelle rustique, 174. j 

HlRSCHROLM ,2,4. 

HiRvxno rustica, 174 J - Hirundo f Trigla) ,3i6. 

BlTTERN, lg 4) 9 12. 

&r*a , sa duree en Norwege , xxr. 
HonAz , 56. 

HOFF , 2l6. 

Hollande, elle partage avec la Norwege le profit du 
commerce de ce pays , rxir. 

rlOELA ItDERIE 5 20. 

HoLLANnois , avantages de leur methode desaler Iepoisson, 
S6. 

Hocm, 45. 

■HOLMSTRANDER, lat , loS. 

Holothuria pentactes , 364. 

Holte CM.), conseiUer de justice a Copenbague, 71; — 
introtluit 1'usage du sel pierreux aux salines deWalloe,88. 
■hoetermann , 560. 
Holvis-Sey , 264. 

^™" i endroit ou ils sont abondans , 3 4 j. 
Hopitai. de S. George a Bergen pour les lepreux, 353. 

HORNEEEEH ; 33 4 . 

Hospitalite ■ est commune cliez les paysans du Nord , 179 ; 

celle des aubergistes de ce pays , 178. 
Hotels garnis; il n 'y en a point dans les villes du Nord, 
224. 

Bottom { Pierre), professeur a Leyde, 3. 

D d 
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Hottone aquatique, 3. 
Hottonia palustris , 3. 

HoRTEN, 80. 

Houblon ; la Norwege en produitde tres-beau , i73> 

Hudson, sa Flora Anglica , 3o2. 

Huile a bruler retiree des poLssons, lv; — du f° le <Iu 
Kiippfisch, liij — de celui du Gadus , liii, — sa pre- 
paration, 263 ; — du foie du Sgualus maximus, lv , 
2 g 0; — huile empyreumatique , proposee contre les vers 
marins , 106. 

Humidite de l'air , son inconvenient pour les salines d» 
Walloc , 87. 

Hummer A at , 23g. 

Hute, signification de ce mot, lxvi. 

Hiveen ( i!e ) , 2,7. 

Hydra Iriticea , 25o, 3i8. 

Hypericum hirsutum , Mille-pertuis velu , 267. 

Hypnum Jluitans , i38 ; — Hypnum undulatum , 014. 

Hypocbmris radiata , 162. 

Hypochondrie ( remede contre I* ) , 45. 

Ichneumon dentatus , 3i3 ; — Ichneumon incubitor , 60; 

— Ichneumon projligator , S91. 
Idjba {Vilis), 335. 

Ildere , 297. 

Importations de la Norwege, lxi , lxiii. 
Impositions modiques en Norwege , lxvi , l82i 
Incendies de forets frequens dans la Norwege, i35, 144; 

— par quel accident ils sont causes , xlviii. 
Industrie et activite des Norwegiens, xxiv. 
Inoculation de la petite verole , io3 ; — elle est re- 

gardee comme cause de la diminution du poisson* 286; 

— par qui ellefut introduite en Norwege , 332 ; — te traite 
tie M. Bychner sur l'inoculation est tres - repandu en Nor- 

'• wege, 338. 

IXIA , 24. 

Jmger, ses modeles d'instrumens aratoires, 35o. 
Jardinace, il est peu en vigueur dans la Norwege, xxxiii. 
Jardins, entoures d'algues , II. 
Jarlseerg (chateau du comte de), 97 J — comte de 
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Jarlsberg, ljciv , 93; — limite de ce comte et sesreve- 

nus , 109. 
Jars , son voyage metallique , loo. 
Jonc biglume, Juncus bigtumis , 2i5; — Jonc des cra- 

pauds , Juncus bufonius, 245. 
Jordt (M. ), directeur general des mines a Kongsberg, 

etpossesseur d'un beau cabinet, iSS , 206, 211. 
Journal topographique publie a Christiania, 38i. 
Juncus alpinus maximus , 3i4 v ; — Juncus bufonius s 245 3 

— Juncus triglumis, , 209. Voyez Jonc. 
Jungermanne alpine, 014; — rupestris, 014. 
Kabalsee , 53. 
Karup, 14. 
Kiel , 367. 

KlELL, 322, 323. 
KlELSTROEM , 340. 

Xlippfisch , LII. 

Knage- Ost , 242. 

Koenig decouvre en Islande la Nereis tachetee, s6o. 

KOENIGIA , 49. 
KOEIBERGBRUB , 73. 
KoNGSBATTA, 33, 34. 

Kongsberg, lvi , in, 116, 117, i3g, 170, ig3; — 

Mines d'argent de Kongsberg , 377 ; — on y trouve pen 
de plomb, lviii ; — ses mines fournissent beaucoup 
d'argent massif , lyh ; — son ecole de jaineralogie , 38o. 

KoNGSVlNGER , XIX. 
KoRRJETSCHEL, 67. 
KorSOEDEGAARDEN , \>}?> , 174. 
KORSSUND , 338 , j33g. 
K RA^K BELLA , 33g. 

Krog (Je pasteur) se proposait de donner une description 
du Nordfiord , 33i ; — il introduit l'inoculauon en Nor- 
wege , 332. 

Krone , chateau de Gothenbourg , 3;. 

Kronprinzens - Ort , une des mines de Koeraas, ai3. 

KUNGSBERG , i3j, 

I^abea , petite riviere, ig, 

Jabrvs rupestris, 3oS ; — Labrus suilius , J*. 
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Lacs de la Nonvege, xxu, xxui. 
La holm , petite ville , 19. 
Lait caille et gluant, 248. 
Lango ? gg. 
Lapokie , xix ; — Laponie et Lapons , 376 ; — Lapons ou 

Finnes dans les montagnes de la Norwege , 20a. 
Larfes qui rongent de certaines especes de choux, 244. 
Larus maximus , 278; — Larus ( ruouetie ) , 296 , 297; 
( • voyez Mouette. 
Larivic. ; n5; — son port, 106; — Comte deLawvig, 

ixiv, 97 et suiv. 
Laverie a la hongroise, 170. 
Lavoirs , vovez Bocards. 
Leer , 222 , 223. 

Legumes, comment on pourroit les remplacer .en Nor- 
wege, 297. 
Leluo (montagnes), 219. 
Lemming, Mus Lemmus , i85. 
Lex tili us, ses Memorabilia Cvrlandia; , 66. 
Lip as , 94 t 343 . — Lepas balanoi'des , 3i8 ; — Lepas trapeze 

et Lepas dechire ( Lepas trapezium et lacera) , 594. 
Lepre ( differentes especes de) dont les Noraegiens sont 
affliges, 3i4, 356; — causes de la Leprequi estparticu- 

liere a la Norwege, 3i5. 
Lepisma polypoda , 29S. 
Lerche (M.), directeur des salines de Walloe , 85; — 

sesessaissur la graduation de la muire, g3. 
Lerkma branchialis ,271; — pinnar um, ou des nageoires, 

2 72J — • salmonea, 245 , 271. 
Leuchen , 174, 175. 

Librairie , son etat dans la Norwege, lxvih. 
Lichen; usage qu'on devroit en faire en Norwege, xxxv; 

— Lichen aphthosus , 161 , 314; — Lichen atrovirens ,343 ; 

— Lichen caperatus, i85, 190; — Lichen centrifugus , 
61; — Lichen croceus , 1S2; — Lichen cruentatus, 60; 

— Lichen de renne , i85 ; — Lichen fungiforme , 814 ; — 
Lichen fragilis , 34 ; — Lichen islandicus , rangiferinus , 
etc , qui pourroient suppleer le pain dans des temps de di- 
seue,xxvm,34, igg; — Lichen miniatus ,deustus , sylva- 



( 4o5 ) 

ticus, 3o7; — Lichen paschalis , 34; — Lichen poly phyU 
lus, 34; —Lichen pustulatus , 34; - Lichen sangui- 
narius,3i4; — Lichen sty gilts , ai5; — Lichen tartareus . 
60; — Lichen tristis , 274, io-; ; — Lichen vulpinus , 
a quoi ll est employe, aio. 

Ligvstigum scoticum , 3o3 , 3o5. 

Lieving ou abri des maisoiis contrc la neige tt la pluie, 
53. 

LlMANDE , LVI. 

Limas, 94; — Limas blanc, 107. 

Limax scopulorum , Umax des rochets , 298. 

Limosella palustris, Limoselle palustre , 245. 

Lin, Linum usitatissimum , 22 2. 

LlNGVE ( la ), LIU. 

LjInnea borea/is, 74, 97, 220.. 

.Linneus , son explication du phenomene de la mer bril- 

lante , 334; — son voyage en ticanie , enOeland, etc., 
f x; — sa Faune Suedoise , xn , 23, 24, 57, 61, g5, 

3!5. 

L' IV SNA , 194. 

Loeflisg , voyageur Suedois , 23. 

Loeken , 325, 3s6, 33o; — fausse direction de l'activite 

da ses habiuns , 327 ; — ils ont invente un moyen de 
conseiver le Nod , 32g. 
Loewenoeu (le Comnundeur de ), marin Danois ties- 

eclaire, 35 1. 
Lot qui assure aux paysans Norwegiens la possession de 

leurs chimps, lxvi; - — restrictions de cetteloi, LXVH. 
Lomb sic marin, Lumbricus marinus, 246. 
Longen , riviere , 9S. 
Lophi us piscatorius , 3o8. 
Lours, poison employe contre eujr, 210, 
Lowe, riviere, 117, 119.. 
Luseck, tx. 
Lueur de la mer, explication de ce phenomene, 333 et 

suivant. 
Lumbricus cirrhosus , 3i8 ; — Lumbricus marinus , Lom- 

bric marin, 246. 
Lunebovrg (sel de ) , 92. 
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Lustres ( jolis ) fabriques en Norwege, 38o. 

Licbnis alpina, 332; — Lychnis maritime!, 57; — Ly- 
chnis vircosa (ou visqueuse), 163. 

LrcopouzvM complana'tum , i63; — Lycopodium selagi- 
nvides , aoS. 

Lymexiton dermestoides ; 3i3. 

LlNGBrE , 4. 

Lysimaciia thyrsiflora, 180. 

Machine pour battre le ble, a3(). 

Matirepora cellulosa , 364 ; — Madrepora verrucaria , 3o5 ; 
— Madrepore, couvert de 1'A.lcyon, arbre , -j3S; — Ma- 
drepore perfore , 01 1. 

Mjsler (Lac de ) , 42 ; voyez Wetter. 

Magasins publics de grains en Norwege, xxvn. 

Maisons construites en bois ; leur granri nombre en Nor- 
wege est une des causes de ia diminution des forets, 
xlij ; — Maisons convenes d'ecoice de houleaux, 174. 

Mat. d'yeux de I'auteur; sa cause et son remede, 186. 

Maladies des mineurs de Kongsberg, leurs causes, is3. 

Manufactures et fabriques ;il devroit y en avoir dansleS 
etablissemens pour les pauvres , s35 ; — pourquoielles ne 
prosperent pas dans la Norwege , lxi. 

Maquereau , aversion des habitans du Nord pour ce 
poisson, lv. 

Marbre (carrieres de ) dans la Norwege, 147; — emplot 
de: ce marbre , 148 ; — les debris en pouiroient servii pour 
faire de la chaux, ib; — la Norwege en a de plusieurs 
couleurs, 379. 

Marcbandises fabriquees; elles sontunobjet d'importation 
de la Norwege, lxiii. 

Margrethetorp , 14. 

Marine dc la Norwege , cause de sa diminution , Lxnr. 

Marines (plantes), servent de fourrages aux bestiaux sur 
les cotes de la Norvvege, xxxl. 

Maroen , 33 ' ; , 336. 

Marroquin (tanneiies de) a Bergen ; ony emploie VArbustus 
uva ursi, 314. 

Marstrand, liv. 

Marteaux en usage dans les fonderies de Larwig , 101. 
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Mastbobet , 38. 

Mattes (Scheerstein), 191. 

Medusa aurita , Meduse 01 eillce , S45 ; — Medusa palliata , 

3l2. 

Medvses, coup d'ceil qu'elles oflrent a l'auteur par leur 

quantite, So. 
Mehldalen ( Mines de) , 227 , 237. 
Melolontha hordeola, 24, 244. 

Memoires de I' Academic des sciences de Suede , 101. 
Menvanthes trifoliata, 3. 

Mercure; on en trouve des traces en Norwege, lii. 
Me&langus 'Gadus) , 277. 
Merlus , ver qui sert a sa peche , 246- 
Mesfilus cotoneaster, 44. 
Metaux ; ils sont un objet d'exportation pour la Norwege, 

LXIII. 

Meui.es de charbonniers ; leur disposition dans les environs 

de Moss, 78. 
Mica solide , employe a la construction des hau(s-foumeaux , 

140. 
Middel-Set , 264. 
Milice de la Norwege, z.xvir. 
Mille-pertuis velu, Hypericum hirsutum 267. 
Millepora polymorpha, 252. 

Mines de cuivre productives en Norwege, 377 ; — elles sont 
importantes pour la Norwege, lvi; — obstacles de leur 
exploitation en Norwege , lix ; — details sur les mines 
clans les environs de Kongsherg, ia3 et suiv. ; —leur decou- 
verte et leur produit, 120. — Mines de Roeraas, 212 ; — 
de Scudery, 142 et suiv.; — Mines d'argent de Kongs- 
berg, 377; — Mine de cuivre de Roeraas decouverce par 
un lapon, 204; — Mine de fer et d'or pres d'Edswoll , 
166. 
Minerai de cuivre, cs qu'il rend; 218. 
Mineursz. Edswoll, leur salaire, i6g. 
Minevrs ( Enfans ) ; en Norwege le roi est leur tuteur ne , 3;S. 
Minna , 171, 172. 
Mioese, 172, 173, 174. 
Mnib polytrichoides , Mnium polytrkhdides , 161. 
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Modec.es d'instrumens imagines par des paysans , 36l. 
Moen , 186. 
Mohrstue , i7g. 
Mola , montagne , 184. 

MOLTEPF.EREN , 335. 

Montagues de la Norwege, xxi; — Ieur direction, 142 > 

16S. 
Mont du Paradis , 147. 

Monti a fontanel, Montia fontaniere , 49 , 245. 
Montin , medecin provincial du Halland , 23. 
Moo , 165. 

MoRDArtT dans la teinture des etoffes de laine, l63. 
Morhua ( Gadus), 264. 
Mort , com du Gadus , a63 , 268, 977. 
Morue , hi ; — elle est abondante dans le Swinesund , 59. 
Morvp , 28. 

Moss , 74 , 75, io3; — fabriques de cette ville , 38o. 
Motacizla atricapilla, 3i} ; — Motacilla leucomela, 5ig. 
Mouche aphidivore , i63 ; • — Mouche bombylans , 108 ; — 
Mouche cimecoide , 243; — Mouches chassees par des feux , 
Q21. 
Movette ; cet oiseau fait la chasse aux poissons ; ilpresage 

l'orage , 296 , 297 ; voyez Larvs. 
Movle baibufi , comestible et Tugueuse , 290. 
Mousses, servent en Norwege de fourrage pour les bes- 

tiaux , xxx. 
Muller , sa Zoologia Danica, 3n , 3i2 , 3i3, 3i4 3i5 , 

3i6, 32o, 321. 
Munkholm , forteresse de Drontheim , 226, 245. 
Mur avanrageux ; comment il doit etre construit , 206. 
Muse a aphidivora , i63; — Musca cimecoides , 243; — 

Mus-Ca fenestrates , 18S ; — Musca scybalaria , 255. 
Muscic.apa atricapilla, 3ig. 
Mus lemmus ,' J 85; — Mus terrestris , 209. 
Mutijljla europiea , 36o. 

Mr rica gale, 254; - — en Norwege on la hrule en place 
de genievre, 256; — ■ elle y remplace aussi le tabac a fumer, 
040. 
Mirth, (le), xxxiv. 
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Mvtilvs barbatua , edulis , rugosus , ag3. 

Nabsmt , 177. 

Nmver, ou ecorce de bouleaux, 174. 

Nankeroe, 98. 

Navigation de Drontheim, a3a. 

Navires; lesNorwegiens excellent dansleur construction, 3791 
Nea , 194. 

Nebbve , 188. 

Neige (maniere de mettre les maisons a l'abri de la ) , 53. 

Negoce (Maisons de) de la Norwege ; leur credit, lxt, 

Nereis, 3i8; — Nereis noctiluca, 334; — Nereis pelagica 

( Nereis pelagienne ), 267 j — Nereis tachetee (Nereis ma- 

culata ) , 560. 
Neumann ( veuve) , sa forge a Hassel , 139. 
Niels Justersen Eide , 266. 
Nissa , petite riviere , a3. 
Nivaa ,9,4. 

Noblesse; il y en a peu dans la Norwege, txiv. ' 
Noctva fuliginosa ; observation de M. Strcem sur sa 

larve, 3ig. 
Nod, ou grand filet pour faire la peche du hareng, 270; 

— discussion sur cette peche par le Nod , 274 ; — moyen 
de conseiver le Nod, 32g. 

NoEKLEBYF. , l80. 

Notx voraique , Nu.t vomica , flio. 

NORDENFELS , ig3. 
NORDENFIELS, XX. 

Nordfiord , golfe , 33i ; — sa limite du cote du Sund- 

mcer, 325. 
Norulanb , xx. 
Norolands - Faiirer , navigateurs qui transportent du nois- 

son a Bergen , 292 , 335 , 348. 
NoRirsGE ; elle differe extremement du Dannemark, xr, 

xn ; — en quoi consisteson sol, xx ; — excellenre carte de 

ce pays, 38o,38a; — sesileuves , xxn ; — seslacs , xxiu ; 

■ — ses productions, xxm; — son agriculture, xxm ; 

— son commerce, xxm , 379; — sonetendue; sa popula- 
tion; sa division, 374etXix; — elle est tres-bien conn nc 
par son gouvernement , 38o. 

E • 
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NoRrviarEKS ; eloge de leur caractere, 37S. 
Nvzts d'etejelies sont agreables en Norwege, 149. 

NVMMEDARLEN , XXI. 

jVr/x vomica , Noix vomique, 210. 

Obebbebo, 62. 

Ocean; sur l'opinion de Ceux qui croient qu'il a autrefois 

couvert la terre . 187. 
Odej.srec.ht; loi favorable aux paysans Norwegiens, ixvi ; 

restriction de cette loi, zxvil. 

Oecoko&ie des forets, 47. 

Veillet deltoides, JJianthus deltoides , 161. 

Gertand , 249, 252 } -- description d'Oerland, 253. 

Oldesbubcha us , 110m d'une mine, 125. 

OzriMHir/s (M.), professeur a Kiel, redacteur du Nord 

litteraire , 56g. 
Ott/irnK (Pierre), 114. 
Oniscus asellus, 284, 285, 3o4 ; — Oniscus assimdis , 

3 04 ; _ Oniscus Oceanians , 284 . 3<>4 ; — Oniscus des 

Baleines , 17--'; — Oniscus pycnogonum, 273, note 3; — 

Oniscus marinus, 261. 
Oniscus volutatnT , 247. 
Ononis arvensis mitis , 143. 

Opbrk corda'.a , 3i4; — Ophrys monophylla , 17b , 179. 
Opsrrt, i5o. 
Oh; TaTe dans les mines de la Norwege, i.vii; — Mine 

d'or dEdswoll, 167. 
Orchis bifoliee , 98. 
Oroonnakce du roi qui met des restrictions a fOdelsrecht, 

LXVIt. 

Org; ; observation snr line roaladie de ce vegetal, i3. 

Orobe printannier , Orobus vernus , 179. 

Orphelins ( Maison des ) a Drontheim, 243. 

Ortif. dioique , XXXV. 

Osbeck , savant naturalise et voyageur Suedois; l'auteur 

va le voir a Halslcev, 16, 18, 19, 23. 
Oseills sauvage , 162. 

Osmunda crispa , 33a ; — Osmunda struthiopteris , 45. 
Osterdahlen ( Vallee d'), >8o, 

0STERDAHI.BR, 177. 
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QSTEKTHAI , XXI, ig4- 

Ostbea excavata , 349, 

Otteuholm , 278. 

■Ovs , 223. 

Our riers , Ieur cherte en Norvege, lx; — Ouvriers paye* 
enpoisson, lxi. 

Pagurvs ( Cancer) ; voyez Cancer ; — Fagurus Diogenes, 
3i3; — Pagurus rugosus , 3n, 36a. 

Pain : sa cherte en Norwege, 197 ; * — Pain d'ecorce 
employe par les Norwegiens dans les itemps de famine, 
xxvi 1 , 197; — ses eilets funestes, xx,vjii ; i=f- Pain 
en forme de gateaux tres - minces et plats , 175. 

Pazzssades de jeunes sapins pour entourer les terres ; xxv. 

Panais ; la racine du Bunium bulbocastanum. appioche de 
son gout, xxxv. 

Panorpe commune , 108. 

Papier ( Fabrique de) a Moss , 3So. 

Paradis ( Mont du), 147. >. 

Paris quadrifolia , 028. 

Patelles , 343. 

Patinevrs (Regiment de)-en Norwege, -201, 3691-— des- 
cription des patins dont il se -servant, ao-i , 370. 

Paturages enNorwege , xxix , xxx, 167. 

Pavvres ; comment la bienfaisance envers eux doit etre 
reglee , 233; — Etablisseraens en leur faveur a Drontheim , 
233. 

Paysans, se trouvent dans un etat heureux enNorwege, xxv.; 
— '.les Paysans de la Norv/ege contestent le dioit de.liupe.ehe 
a ceux qui ne sont pas paysans , 239 ; — .ceux de l'interieur 
de la Norwege sont soldats , ceux des cotes SQrU.niatelots, 
i.x vn; — les Paysans de la Noiwege tissent de Ja toi'te 
ou des etoffes de laines , 109. 

pArsANs Suedois; situation de ceux deJa couronne., ao; 

— de ceux de la noblesse, 21. 

PicHE en Norwege, xxvn, 377; — elie est le principal 
objet de l'industrie et du commerce de Christiansunti., 

1 288; — avantages qu'elle a eus en Norwege, 38.9,; — elle 
preserve leshabitans des cotes de ladisette , jcxfx , xl.vui.j 

— variation dans ses produits » did, ail ; — oil .Sep lain tea 
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Norwege de sa diminution; xlix; — causes auxquellss 
on attribue a tort la diminution de ses produits , 285 ; 
— veritable cause de cette diminution, l, 386; — projet 
pour son amelioration , 29s; — evaluation de ce qu'elle 
coute en Norwege , 299; — elle est a present plus coii- 
teuse pour les Norwegiens qu'autrefois , xlix, 299; — 
Peche du saumon , 258; — pres da Walloe, 96; — la 
Peche de Drontheim n'est pas assez soignee, 528; — pour- 
quoi , 23o ; — celle de Bergen , a3o. 

Pecheries Suedoises, liv , 36. 

Pedicularis hirsuta, Pediculaire herissee , 3o3; — Pedi- 
cularis laponica, 208; — Pedicularis palustris , 42; — 
Pedicularis sceptrum Carolinum, 208; — Pedicularis 
sceptrum ( Pediculaire sceptre), 204. 

Pennatu-la quadrangularis , 332. 

Peste (la) ravage le Word au XIV e siecle; Ses suites, 209. 

Petite verole ; voyez Verole ( petite ). 

Peziza capillaris , 349; — Peziza lendigera, 291. 

Phal&na Jurcula , Phalene furcule, 223. 

Phalangium, 272; — Phalangium ■ bal&narum , 320 ; — 
Phalangium bilinearum , 342 ; — Phalangium bimacula- 
lum , 3i4 ; • — Phalangium diadema , 324 ; — , Phalangium 
grossipes , xvi, 362 ; *=- Phalangium, lugubre, 3i5; — 
Phalangium marinum, 363 ; — Phalangium morio , 024 ; 
— ■ Phalangium opilionis , 324 ; — Phalangium pycnoge- 
num , 320. 

Piialaris arundinacea, 3ot. 

Phalene furcule, 223. 

Phledm alpinum , 179, 180, 204. 

Pholades , 95. 

Phrfganea major, 24. 

Phthisie; elle est commune parmi les mineurs de Kongsberg , 
123; — remede centre cette maladie, xxviii. 

Pic noir; 176. 

Picus major, 176. 

Pierre calcaire ferrugineuse ; son usage dans les fondeiies 
de Larwig , 101. — Pierre ollaire , 114. 

Pierres ; on devroit souvent les substituer aux palissades 
pour fiiie les enceintes des terres , XUVU 
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Prtr; son ecorce interieure sert a faire du pain en Nor- 
wege, xxvn ; — . efFets funestes de cette nourriture , 

XXVIII. 

Fin ave, 56. 

Pinguicula alpina, 2i5. 

Planches exportees de la Norwege en Hollande, xxxvi ; 
— les Planches forment un objec important du commerce 
de Dromheim , 228; — et de Christiania, i5i , SS6. — 
Commerce des Planches de la Norwege, xli. 

Pirates; grotte qui paraic leur avoir servi de repaire , 3o7. 

Pinguicula vulgaris, 24S. 

PzeurAsie ; elle est commune sur les cotes de la Nor- 
wege ; ses causes , 333. 

Pleuronectes , 1,-yi , 247. 

Plomb j on n'en trouve que tres-peu a Kongsterg , i,vm; 
— comment on l'epargne dans les fonderies de JCongsberg , 

121. 

Pluies ; elles sont nuisibles en automne dans la Norwege, 
xxv. 

Poa alpina vivipare , 3o5 ; — Poa trivialis , 204. 

Podure aquatique, 274. 

Pors et Fives , nourriture des bestiaux ; comment on les seche , 
45. 

Poisson , les cotes de laNorwege en abondent , xux ; — sert 
a payer les ouvriers, lxi ; — sert a nouirir les bes- 
tiaux en Norwege, xxxi , 265; — sont un objet d'expor- 
tation pour les Norwegiens , lxiu. — Poisson sale , objet 
du commerce de DrontheMn, 227 ; — le commerce du pois- 
son se fail a Bergen plus par les navires etrangers que par 
ceux du pays, 346; — les pojssons s'eloignent de la cote 
de la Norwege , 317. 

Polemonium bleu ( Polemonium cceruleum) , 257. 

Politique ; les paysans de quelques contrees de la Nor- 
wege s'y interessent , 182. 

Polachus (Gadus), 3i6. 

Polygonum vivipare, Polygonum viviparum , 70, 10S. 

Polypodium dryopteris , 171. 

Polytriche alpin, a8,22S;voyez Polytrichdm. 

1'QLYTB.icHoiBE (Mnie), 161, 
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PoLrTniCHVM alpinum,()S , 220; — Polytrickumurnigtrum, 

920. 
Pommes-de - terre ; obstacle a leur culture en Norwege, 

XXVII. 

Pontoppidan ; son histoire naturelle du Dannemark, 66. 

Pontoppidan ( le Vice -chancelier) , 352. 

Population de la Norwege, lx ; — eile est augment«e , 

L, 260; — 1'augmentation de la population en Norwege 

diminue les produits de la peche , 286. 
Potasse; les Norwegienspourroient employer les fucuspour en 

faire , 296 ; — sa fabrication est regardee comme la cause de 

la diminution des poissons , 285 , 3o3, 304. 
Potentilla anserina ( Potentilie anserine), 245, 320; — 

on mange sa racine en guise de panais, 321- 
Potektilla Norwegica , i3i. 
Povrpre ( couleur j, 3i8. 

Poutres expoi tees de la Norwege en Angleterre , xxxvi. 
Prairies creees parl'activitedeshabitansdeRoeraaS,2i2. 
Pres artificiels en Norwege, xxxi. 
Primula farinacea , 1 3. 
Prince - Charles, nom d'une fouille, \%U 
Prinsta i-er , 35o. 
Productions de la Norwege, xxm. 
Pronostic du changementdu temps, fourni par l'eau des 

salines , $7. 
Prunif.r epineux; son usage, 85; — Prunier (Prunus pa- 

dus ) , 116. 
Pucerons , 157. 
Puddings moins durs , et moins propres a etre polis , que 

ceux d'Angleterre , 33a. 
Pulex cancriformis , 3n. 

Pulmonaria maritima , Pulmonaire maritime , 80,96, 257. 
Punth (en Norwege on n'emploie pas des citrons pour 

le faire, mais des baies indigenes) , 336. 
Pycnogonum , xvi ; — Pycnogonum littorsle, 29} ,320j 

— Pycnogonum marinum, 36i; — Oniieus Pycnogo- 
num, 273 , note 3. 
Pyramids dans une marbriere, 14S. 
Ptrola rotuiidifolia , Pyrole a feuilles rondes , 175; — 
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Pyrola secunda et minor t 161 ; - Pyrola unijhra, 
144. J 

QuERVM, 288. 
QuiBILLE, 24. 

Qvistrumbro , 5i , 53. 

/kc/iwdu towi 0m ftuWocMtoaw , sonusaw, xxxr. 
," «"b»rd. servant a traverser la riviere, 161. 
Haf, partie tlu poisson , lvi. 

*",TrT*t ^ SUCrC * LX ' ; _i D«ntheim , 242; -pre* 
oe Gothenbourg , 40. 

R a holt, i 63. 

RaNDSBOURG, 148. 

Ranunculus aconitifolius , 216. 

tf<«*r, Commissaire general des guerres; ses fonderies , 

Rasteejv , 116. 

*«»i comment on preservers magasins de leurs degats, 

Recuei., partie du poisson, lvi. 

Recrutement en Suede, 21. 

REFRom.ssEMENT graduel du sommetdesmomagnes, 209. 

Kekzment de. patineurs en Norwege , 36g. 

Rf.ndahi.en (vallee de), 184. 

Renoncule acre , 219, 

^" SSMrar des eaux(Preuves du), 2 5S. 

Rhac.io fasciatus ( Rhagio fascie ) , 224. 

Rhoiiiola rosea ( rosee ) , 257. 

R*a, a la maniere Suedoise; son milite, 81. 

Jims, machines pour secher les gerbes, 69. 

&«»•» de plusieurs KorwigieM . en quoi dIflJ consij _ 

tent , 172. 
RiNJJEDRoo , 011 pain d'ecorce, xxvu. 
Rinmann; sa description des marteaux usiies dans les 

iondenes ,101. 

Rozbe Syge , especede lepre qui affecte les Nor^egiens, 356. 

KOEMSDAHLEN , 2g3. 

ROERAAS, XXV,,, IjV1> Igo> lg3j 9o6 . _ ra ; nes ^ 

Ro=raas, 212, 217, 227,287; — decouverte de la mine 
de cuivrei Rceraas , 204 ; _ on y trouve du soufre , tix ; 
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safonderie. sio; — presque tousles grands fleuveSda 

la Norwege prennent leur source dans les environs de cett« 
-ville , xxn. 

Rokspnii , 333. 

Rondaas , 160. 

Rosa alpina, 174. 

Rouii.ee; moyen d'en preserver les outils de fer , 350. 

Routes; maniere de les faire connaitre en hiver . 2i5; — * 
en Norwege on" fes repare quelquefois avec des arbres , i33 ; 
— Ieur etat en Su£de, l5 , 16. 

Rubus chamiemoTus , i3i; — on manee cette baiedc preference 
a toutes les autres en Norwege, 335; voycz Framboise!. 

Rue des murs germanique , 274. 

Rugei, ( Lac de ), 216. 

Rumex acetosa , xxxiv , 162 , 20S , 3o3. 

Runskioster , 25o. 

Rvta muraria Germanica , 274. 

Rfngotes , 272. 

Sabet.i.a penicillus , 364. 

Sable volant, 14. 

Sabloniere peplus , 96. 

Sailers ,• lieux servant depiturage, XXX, 167 , 181,188, ig5. 

Smtre, I7g. 

Saffian, nom donne aux cristaux laves de I'alun, 157. 

Sagina procumbent , Sagine penchee , 245. 

Saint-Jean (Fetede la), 110; — maniere de celebrer la 
veille de cette fete, 110; — celebration de cette fete a 
Kongsberg, l32. 

Sainte-Velagie, prison revolutionnaire 5 l'auteur de la tra- 
duction y fut enfeime , vii. 

Saint - Pierre , lvi. 

Saeaire des mineurs a Edswolt , 169. 

Saler les poissons ( bonne methode des Hollandais pour) , S6. 

Salines de Walloe ; observations sur le degre des eaux de 
la mer a differentes epoques , et description des salines, 
82 ; — inconveniens de l'air humide , 87; voyez Walloe. 

Salix arbuscula, Saule arbuste , 2i5; — Salix herbacca, 
Saule herbace, 204; — S*H.t reticulata , Saule riticule , 
*04 j 21 5. 
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SAI.I.ERDE, V>J. 

Salmo lacustris , 3o8 ; — Salmo Ikymallus , 200. 
Salpetre; etablissement du Dr. Erichsen, pour leprepa- 

rer , 3io. r r 

Samuvcvs nigra , 3o2. 
Sandifiord , 108. 

SANSAASEN , 2ig. 

Saturxe (extrzhde), employe contre le mal d'yeux , 186. 

Sa Tr* ID „ repens ,3 l4 ; -Satyrium viride , on vert , .90 , 208. 

Savle arbuste , Salix arbuscula , 2i5 ; -Saule reticule et 
herbace; voyez Saux, 204; -Saule reticule, Salix re- 
ticulata , 2 1 5. 

Saumon ; cause de sa diminution , 2S7 ; — maniere simple de 
le Prendre , 258 ; — ou on prend le meilleur dans la Suede, 
19,27,35;— sapeche, liv, 324; — elle est affermee, 
^ i — peche considerable de Saumon pres d'Egerj s Qn 
produu , i37 ; — pecherie du Saumon pres de Walloe , 96. 

iAxiERAGA autumnalis , Saxifrage d'automne; 1S8, 2i5- 
— Saxifraga cotyledon ,221; — Saxifraga oppositi folia \ 
a feuilles opposees , 188, 2 7 3; — Saxifraga stellaris , 
Saxifrage etoilee, 188. 

Saxvm, 124; — Saxum fatiscens , 107; — Saxum gra- 
nites , 3i. 

ScANlE, l5 , 52. ' 

Scarabaius cylindricus, 49. 

Scarztes du cabinet de M. Greve; il ressemble au Searittt 

subterraneus , 36o. 
Schagen, 367. 
Sea e Erf , 76. 

Scheerstein ( Mattes ) , 191. 
Schevchzeria palustris , ou des marajs , 176. 
Schicht, ce que e'est , 126. 

SctllLLErE , 55. 

Schismoo , 161. 

Schists; procedes employes pour en retirer de I'alun , i5s 

et suiv. 
Schlzch , 170. 

Schoenfslb (le Paisuurjetablitunebibliothequede lecture, 

357. 

F f 



n = 
3 iE 








H > — = 
PO — = 










co — = 






( 4»* ) 








ScBoexheiter (l'Eveqne), 38o. 
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SciiOENJfiNG ( Professeur), 225. 
Sczekces ; leur eiat en Norweee , lxvih. 


















Scieries 172; — ellessont nombreuses enNorwetfe, xti; — 




Cn — — 






nombre et pToduit de celles pres d'Ener , i34 ; — • maniere 












ingenieuse d'y transporter les arbres, 136; — celles pres 












de Frideiichstadt , 71; — celles pres deMoss, 75; — 




CT-, — = 






leur disposition et leur pfoduit, 76. 
Scories ; a qnoi elles fervent dans la fonderie de Moss, 76; 
— elles servent a faire des briques, 1 13 , 211. 
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Scorsokera humiiis , i3, 431 

ScuDEsr , 142. 

Scvtellaire galericulee , Scutellaria galericulata , 298. 
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Sebven , 25o. 

Seuom acre, 274; — Sedum reflexum, 33; — Sedum 
Tiipestre , 33. 
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Seiche officinale , 277. 

.Sei fourni au Danemarc par la France, 379; — Sel pier- 
reux emp'oye dans ieS salines de Walloe; quel en est 
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l'avantage , SS. 
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Selgestok, 336. 
Semen ccccognidii , 210. 
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Seminaire de Bergen, 35a; — de Kongsberg pour Vart 
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des mines. Histoire de cet etablissement ; comment il seroit 
plus utile , 129. 
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Sempterla&d , 377. 
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Senecio abrotanifolius , 349. 

SENEgoN jacohee , Senecio jacob&a, 3oa; — Senecon ma- 
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ritime , Senecio maritimus , 002. 
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Sepia officinalis, 277. 
Serpigo , 219. 
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Sf.rpula tridentata , 365. 
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Serratvla alpina , 179, 208; — Serratula arvensis , 173. 
Sertolaria antennina , 26c 
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Setosum ; M. Mailer appelle ainsi Valcyonium cranium , 
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321. 

Set oh Gadus vert, tin , 72 , 979 ; — • Holufs-Sey , 264; 
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— Middel - Sey , 1 564 ; — Sey - Vfs , 264. 
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SlSGSTADT , 175. 
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SlLAAT, 2.1g. 

Sicene branlant , g6. 
Sileitum rupestre , 33, 3s8. 

SlLEERETSTEEN , \0J. 

Silpha atra , a5 ; — sa maniere de se defendre , ib. ; — Silpha 
rugosa, s'attache aux tetes coupees des poissons , 296. 

Sikapis arvensis, 161 , 173. 

Si rex camelus, i58. 

Sitta europaia; presage quelquefois un temps orageux , 3ao. 

Skieuevxbrs , ou Skielceber, c'est-a-dire , Padneurs enre- 
gimentes dans laNorwege, a3i , 36q j voyez Patzneurs. 

Skowaerme, i35. 

Slanoebvsch ( M. ) , Gentilhomme de la Chambre , i63 , 166. 
Sloane , 66. 

'V»OE, 24, 26. 

Soczete patriotique de Bergen ; elle se rend tres-utile , 338 ; — 
Societe philonuthique a Paris , vm ; — Societe royale 
des sciences a Drontheim , a36; — Societe utile, etablie i 
Bergen , 36i. 

Soekna , 220. 

Soekness , 220, 221. 

SoGNESONT) , 337. 

Sozerzes, importees par les Francais en Norwege, 379. 

Sole , i,vi. 

SoLiztAGo virgaurea, 48. 

Solives exportees de la Norwege pour la Hollande , 146- 

SOLSCHEN , 28Q. 

Sonchcts alpinus , 3i 4 , ao 8 , 221. 

Sorbus aucuparia , ou Sorbier oiseleur , 1 •, — emploi de 
son ecorce, 3a 1. 

Sorgtn&s , 179. 

Soveelets avantageux dans les fonderles de Kongsberg; 
leur construction , 122 ; — Soufflets de Larwig , lot. 

Soufre; se trouve a Rceraas , lix; 

Spedalskheo, espece de lepre dont beaucoup de Norwe- 
gians sont affectes ; — causes de cette maladie , 271 , 3i5 , 
353,354, 356; — elle n'est pas contagieuse , 353, 354; 
— onlacroit incurable, 354,355. 

Sphagnum alpinum , 176 ; — Sphagnum arbcreum , 343. 
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Spiezi , ou fermeture des cheminees , 54. 

Spinaciivs ( Gasterosteus), ,3i6. 

Spiraea salicijolia , 358. 

Splachnum vasculeux ou vasculosum, s54; — Splachnum 

luteum ou jaune , 190. 
Spongia dichotoma , 3o3 ; — Spongia infundibuliformis , 
366; — -Spongia lacustris, i3a ; — Spongia officinalis , 
Eponge officinale, 260; — Spongia ventilabra, 365. 
Spurstein; sa composition, 191. 

Squalls , a3y ; -^- leur foie fournit beaucoup d'huile , IV. 
Squ alus max imus , 279; — son foie donue beaucoup d'huile, 

a8o. 
Stadshook (Capde),323. 
Stanislas ( le roi ) introduit le Cyprinus carassius en 

Lorraine, 67. 
Staphvlinus marginatum , Staphylin borde , 60, 189; — 
Slaphylinus murinus , description de sa larve , 3ao ; — 
Slaphylinus politus , 60. 
St aps/ed , riviere, 322 ; — traverse plusieurs rivieres , 3j3. 
Stein - Kjradsche , 66. 
Sterka hirundo , 278. 
Stockfisch , Lit. 
Stockholm , 20, 35. 

Stoeres ; espece de palissades de jeunes sapins, xt.iv. 
Storivaads - Grvbe, la plus considerable des mines de 

Rceraas, 212. 
Stratiomts marginata,^o; — Stratiomys mutica , 290. 
Stroem ( le pasteur ) , savant naturaliste ; sa description du 
Sundmoer, 189, 273, 3io, 3n , 3i5, 021; — sa dis- 
sertation sur ie Buccinus capillus , 3I7 , 3i8 ; —son 
opinion sur la cause de la lepre appelee Spedalskhed, 
3i5. — Ses observations sur la larve de la Noctuafuli- 
gmosa, 3ig ; _ sur i e Staplylinus murinus, 320: — sur 
Jes Pod'.res aquatiques , 274. — Ses memoires dans les 
Ac (a Bafniensia , 29S. — Description de sa maison , 322. 
— Excursion que M. Fabricius fait avec lui, 314. — La 
societe patriotique tie Bergen le charge de rediger una 
description des maladies les plus freque.ntes parmi les gens 
<le la campagne , 339. 
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StroemellA ( Tinea), 189. 

Stroemstadt , liv j 5a, 69. 

Stromsoe, 146. 

Stubenbroek , directeur desmineS, 164, 166. 

Sturnus vulgaris , 54. 

SwARTEBERG , 53. 

Swinesvnd, xix, 56, 58, 61. 

Sucre ( Raffineries de ) en Norwege,- rxi. 

SueooiS ; leur costume national , 8 ; — ses inconveniem, 

9 ; — ravages qu'ils ont faits en Norwege , 199 , 200 ; — 

faysans ; voyez P av sans Suedois. 
Suie ; remede contre les larves qui rongent les choux ; 244. 
Sulfvre de cuivre , 143. 
Sund , 5. 
SUNDBV , 97 , 107. 
iraj)MOE« , 322 ; — sa description par le savant pasteur 

Stroem; voyez Stroem; — sa limite ducote deNordfiord, 

3a5. 
Sureav ; ses fleurs mangees en guise de cornichons , 833; 

— Sureau noir, 3o8. 

SrTtENEJELS , XX. 

Svra , sert en Norwege en place de vinaigre, 248. 
Syrphus arbuslorum , 44; — \Syrphus nemoralis , ibid.; — 

Syrphus pendulinus , ibid. 
Tabac , remplace par les feuilles de l'angelique avchange- 

lique, 280, 340. • 
.Tabanvs borealis, Taon boreal , 186; — Tabaniis bromius, 

J 78 ; — Tabanus ctecutiens , ib. ; — Tabanus pluvialisy 

*£•> — Tabanus tarandinus , le Taon du rennej ibid. 
Tacavd , LII. 
Talqveuse ( Argile),3i5. 

Tamarix germanica, tarnarin gerraanique, 221. 
IT anger, 146. 

Tank (M.); ses jardins et ses possessions, 65, 68. 
Ta on boreal , Tabanus borealis, 186; • — ■ Taondurenne, 

Tabanus tarandinus , 178; voyez Tabanus, 
Taret naval; degat qu'il fait aux salines de Waloe , 94. 
Tate , 248. 
Tenthredo cerasi, 58; — Tenthredo lateralis; sadescrip- 
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tion, s5; — Tenthredo rosea, 60; — Tenthrtdo tristit , 

319; — Tenthredo eiolacea , 5g,. 
Terebella ,261. 
PTerre cuke qui resiste au feu , 3i5; — Terre - noix-j- usage 

de sa racine , xxxv. 
Thauctrum alpinum , 208 , 2i5. 
Thlaspi arvense , 173. 
Tbvuberg, a3. 
IThvuahlen (Vallee de ), 209. 
Thym acinos , 96. 
{Tinea strcemella, 188. 
Tip vi. a calmariensis , 12; — Tipula quadrimaculata, rsj 

— Tipula sinuata , 12 ; — Tipula triangularis 12. 
ITipule cendree , Tipula cinerea, 290; — JipufetfePomone, 

287. 

TlTHYMAZE, 235. 

Tons des maisons; comment ils sont faits , 261. 

ToLGEH , 205. 

Tombeav du roi Walder, 3o5. 

Tonsberg ' , 80 ; — ce qui luia fait tort ,81 ; — son port, 96- 

Torre.vs nombreux en Norwege, 336. 

Tourbb; on en garde de grands taspoui servir defuraier, 327. 

Toorbieres d'Oerland ; defaut de leur exploitation , 253 ; — 
Tourbiere exploiiee en partie,3o7. 

Trefle croit. sur les places veites des rochets , 282; — 
Trefle rouge et Wane , 222. 

Tremelia mesenteriformis , Weberi, 3a6. 

Triors ; on croit en trouver dans le tombea-u du roi- Wal- 
der , 3o5. 

Trichius fascitatus , 174. 

Triextalis europcea, ou europeenne , 57, 98. 

Trifolium Jibrinum, employe comme remede contre la 
Spedalskbed , 3i5. 

Trigla hirundo , ,3i 6. 

Triglochix palustre , 245. 

Triticvm maritimum , 245 , a57; — Triticum repens ,fto- 
ment rampant, 204. 

Trztoma bipustulata, 59; — Tritoma rupifat , 5g. 

Trolijvs europtsus , i3, i6s. 
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TnoMviGEn , So. 

Trovpeavx, envoyes en ere anx Scelers, 181 

Coupes pour defendre u Norwege contre le's incursions 

des Jtuedois , 201. 
Truite saumonnee, 65. 
Tvtlerie de M. Dahl , 73. --» 

Turbo littoreus , 273, 3ia. 

TURROT , LVI. 

Turrztis value , 96. 

Tussllago jrigida. , Tussilage froid, 20S. 

Tuves , ou petites monticules , i3. 

JVTEREEREN , 335. 

KMdhmdk , 56 ; _ V«« wyrttffo,, xxxiv , 3 4; -. 
K«cc«;„ OT orycoccos , 18 , 108 , i 7 5 ; - Vaccinium uligi- 
nosum , 17 , 3 4 ; _ Vaccinium vitis Idea : ou Vaccinium 
iiieen , 57. 

Vacuus; lorsqu'elles sont pretes a veler, elles mangcnt volon- 

tiers Vequisetum arvense , 208. 
Vazeriane officinale , 278. 
Vazlees de la Norwege , xx , xxi. 
Vassaux du comte de Bernstorf, affranchis, 3. 
Vaux-Haiz pres de Gothembourg, 5g. 
Veroze ( petite ) ; mauvais traitement de cette maladie , 1 92 % 

—son inoculation regardee comme cause de la diminution 

des poissons, 286; — son inoculation introduite en Nor- 

wege par le pasteur Krog, 33a. 
Veronica alpina, 188, ai5. 
Verokique anagallis aquatique, 96. 
Verrerces de la Norwege, lxi,379, 38o. 
VERsmarins ou des vaisseaux ; dommages qu'ils cauSentaux 

Salines de Waloe, 94 , 106 ; — moyen d'y remedier, g5 , 106. 
Vesce desforets, Vicia sylvatica , 161. 
Vinaigre ; en Norwege il est remplace par la Syra, 284. 
Vins importes par les Franeais dans la Norwege , 379. 
Viola bijlora , Violette biflore , 2i5 , 216 ; — Viola unijlora, 

Violetteuniflore, ibidem. 
Vitis Idea ,335. 

Fic«Mfi E s(iesplantes du Nwd Sont), 955. 
Voitvres en Suede, 44. 
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Voyages dans l'interieur de son pays, leur utilite, xi; — 

pourquoi ceux des eleves du seminaire de Kongsberg 

sont infructueux , i3o. 
Voyageurs ; difficultes qu'ils eprouvent presde Morup, 28. 
U D JD e iv a z. l a , 5o , 5a. 
TJz.r/s; on pourroit s'en servir en place de legumes ou de 

plantes culinaires , xxxv , 297. 
Uzva latissima, 2S4, 5o5 ; — Ulva pruniformis , 294. 
Vrtica diaica , xxxv. 

Usine de cuivre, 190 ; — Usine de fer a Edswol! , i63. 
Waz-derhog , 3o5 , 3og , 3i3. 
Waloer (Tonibeau du roi ) , 3o5> 
Wai.kendorff, bailli de Bergen ; se rend utile a sa patrie; 

a le tort d'avoir persecute Tycho - Bralie , 3 47, 
JTalloe ( Salines de) , 74 ; — elles rr.eritent d'etre visitees , 

82; — leurs produits , 91; — 'leurs inconveniens, 92. 
Warbeko , 29 , 3i. 
Warditvs, fort a l'extremite la plus orientale de la Lapo- 

nie Danoise.xii, xm , xix, xx , 876. 
Weber ( M. le professeur) , compagnon de voyage de M- 

Fabricius, xvn; — son Spicilegium Flor<s Gettingm- 

sis , 274, 3o7. 
"Wener (lac de) , 07. 

WENXERSBURG , 47. 

Wermelano ; son fer , 35 , 42 ; — bois que iournit ce pays , 43- 

Westf orsen , 134. . 

Westgaard , 184. 

Wetter (lac de),4i; — avantage de sa jonction avec le 

lac de Maeler , 42. 
Wolden , 3og , 3i6 , 320, 322, 323. 
Wormek, 171 , 172. 
Wiie, 55. 

WrssE- Smoer - Ost , 241. 
Yachts (les) des Nordland-Fahrer, 348. 
Zostera , 258. 
Zvcker- Ka ravs.he, 66. 
Zio/sna statices, 98. 
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